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AVERTISSEMENT. 

QuELQjJE devoir que s'impofe un Auteur, de citer 
«ivec exa6^itude les faits hiftoriques , il fe gliflè toujours 
des incorreûions dont il s'apperçoit tard» 

En difant , foL 183, que les Rujfes font arrivés aux 
portt's de Conjfantinople ^ on a entendu , par cett(^ exprcr- 
fion figurée, peindre le rappt-ochement ries Ruilcs de 
îa Capitale de l'Empire Ottoman. La Crimée n'ell pas 
aux portes de Conllantinople ; mais on peut faire ce 
trajet par mer en moins de vingt -quatre heures. 

Il a été dit trop légèreriient , fol. 277, qae les AJhi* 
fi^ns font nobles nés ; les Afturiens font plus end* 
chés peut-être, que le refte des Efoagnoîs, de Tan- 
cienneté Se de -la pureté de leur noblefle ; & il en eft qui^ 
par extcnfioni fe prétendent nob/es nés ; mais l'opinion 
^ quelques particuliers ne fait point un titre. 

En parlant de Ftrâinànd premier^ fek 384 , il efl dit 
gu'il mérita le furnom de Catholique j qu'il a tranfmis à 
fapoftlritê. Le furnom de Catholique fût. d'abord coh* 
iâcré par la dévotion dés peuples, aux foàvefâtins ijut 
* t>nt fait du bien aux égiifes, & qui ont combattu les 
^nemis de la religion ; c'cft à ce titre qu'il fut donné 
à Alphonfe premier Roi de Léon , & à d'autres Princes. 
Mais Ftrdinottâ pnmaty cité par les Auteurs £fpa. 
giiols, comine un f^rince très-Catholique^ reçut le 
, «imoin de Grand e hi non pas celui de Catholique, Ce 
titre a été donné à la fin du cinquième iiècle à Fer* 
«Unand V , après la conquête du Royaùme de Grenade , 
par le Pape Alexandr» VI \ confirmé enfutte par 
Jules n, il eft devenu héré(Utaîre aux Rois d'Efpagne. 
Comâion faitt par tAuteun 
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.' JE R Jl A T A. 

Du premier Vùbiau» • - - - • 
Il ij crtiftti») «^ï^t craint* 

ik9 H trouve, ///è^ trouvent» 
y S «6 baiffées, iijei baH&. 
97 19 voulu , lifei vcmiut. ^ 
|02 16 étoient, lifei étoit. 
126 à k note lign* i de kurs difpotoons, /i/i^de kiif 
dilpofitiont 

142 12 Jaagisi liiez Jj/i^^r. 

233 ndoibre des^ /(^ nombce de« 

ajô 13 au Calife,' ///e^ au CdB&t. 

ftjS . 6 «voit , lifei avoient. 

II appelée, /(/e^^ appelé* 

15 pur , /^Ji pure. 
$06 à U note., Kg» i mérite,» /(/e^ méritt. 
372 25 de (es fujets 5 /(/ê^ dies fujqts* 
2 Saint, Sainte. 
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Ds tous les peuples cjui ont furvêcu aux^ 
' ccHiVulfioUs dont là furface du globe a été agitée, 

les Maures font peut être les plus anciens, &: 

ceux dont on a te moins parlé. Repoufies de l' Me 
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î ■ il- . ■ X - . ^ ' ' * ' • • . > 

: . vèrs ks parties occi«*cnttk» de la t^V^^»^t• | 
î |MYmi«i» mouycjnçns des pafiions des hommes^ 
î ik y cohftryfettt ttio«*.ïe WWïqu'as Ni^uneardM» 
i tes ûèdes d'cAfcurité ; occvmcs de la culture d»^ 
leurs terrés & du foin de leurs troupcata, habi- 

"retracent encore à nos yeux rUnag^ dea plus 

. anciennes jgéoerations. ^ ... ^ «'^ v ) LA 

Ces peuples, Mo» seiokev» , divilîEs^en 
T^rjbus^ ^'ciçant point formés én tor^ dt naùoh , 
& n^ayant point d'exiftcncc politique , n'ont pas 
été touripeÀtéfi par Tambipcin de donincr , & ils 
tfont j)articijpc qpç piccaiwfnçnt >yx fçcoiiflcs 
qui ont boûkv€i fé ks bords tic V Afrkiwe , îorfquc 
Rome ^ Cardiage fe difputoient l'empire du 
monde. Ce ne fut qu'après que le Mahomcrifme 
eut éicvé fes autdsfcn . AfiiqMC , que les Maures , 
animés par un courage fanatique, fortirenjenfinde 
leurs dcferts ; confondus avec les Arabes, auxquels 
ils rcffembloient par une conformité d'idiome, 
d'ufages Se de mœurs^ ils envahirent rapidement 
i Efpagne , dont ils ont difputf rÊmpitc, pendant 
plufiçuj» fièclcs , Içs. aoncs à ia main. . . ; 

' Cette riche pcninfuk , . M o H« B i c « E if |t » 
qui , par ù poûtioD , dcvoit être le théâtre des 
gr ands cvcnemcîtis , & j'objct des projets amVitîcux 
des Nations, après afoir été fous le joug de 
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Çartb^ç &4o Rome gemifTQÎ^ foya. ]a tyrannie 
des peuplc« fq^tcotiigiMrw» loHqué les Arabes & ; 
les Maures s'en rendirent ks p[i^îtrç.Si calurdis 
par cette i»rompte révolution» îh, &'c0qparcreh( do 
la pirtie méridionale de la France, & lai fscrcnt 
niême dans le centre des traces leur bariiarîe 
£^ de leur témérité. - * 

Depuis le$ bord^ 4^.1^ Loire^ Mok^eignevr » 
îufques fous les murs de Gibraltar, Votre 
A L T £ sss Ro Y A L£ f u a pas. £ùt un pas , que 
ces peuples n'aycnt confacfc par quelque vîôoîre 
ou par quelque défaite ^ ces viUes de la CaiïiUe & 
de rAndaloofie' où Votre Altkssb ILoVacï a 
reçu les homimges les plus Icgiâmes & les plus, 
empreâes , alternativement au pouvoir, des CHré» 
tiens des Mahométans , 4tqiént, dans ces tcçiis 
malheureux , conftami^ent agitées, par la crainte 

par les alarme^* Ce ne fut qu'après plufieurs 
fiîcles de guerres de dévaftatbns & dlioireurs ^ 
dont la liberté de TEfpagnc deyoit être le prix, 
que la Providence^ qul^ dans le fecret innpénétrable 
de fes defleins , avoit dçftiné cette vaftc Monar- 
chie aux Princes de votre Augullc Maiibn , réunie, 
enfin, fur un feul Trône & fur un fcul Autel, les 
vœux &^ les donr^aines de cet Empire. On vit 
alors les Mahométans fuccQmber fous les forces 
de r£(pagne ^ les palais de leurs Ro^ nç furent 
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plm que les afyles dd la vertu , de ù jttfl iee Sr 
dé la relîgiôri,' 6c lAiW temples, confacrcs à un 
culte plus pur ^ ne retentirent plus que des louanges 
du tout-Puïffant. ■ ■ 

Quoique les Maures, Monseigneur ^' niaient 
ti*avaiUé que lentement* à'ia perfeftîoh des con - 
noilTances humaines» les tponumens, qu'ils ont; 
ériges en Efpagne attefteront à M poftcrîtc leur 
diiborition pour les Sciences & les Arts ^ & le 
goût qu^tls avoieht pour là magnificence V& 
peut-être, eft-ce faute d'avoir eu, de grands " 
modèles imiter que^ leurs progrès n'ont été liî 
bîen rapîcïes , ni bii:n étendus. Ce ne fut que dans 
le neimème iiède, par les foins & la niunifi^ 
cencc' du Calife AI mamon , que les Mahomctans 
d'Afie reçurent des Grecs les premiers élémens 
des fciences \ ils portèrent ces rayons de lun^cre 
dans la partie' occidentale de la terre qu'ils avoient 
eavâliie^ où ils s'adonnèrent avec plus d'appli- 
cation i l'étude * de la Médecine & de T Aftrologic » 
& confcrvcrent ce goût pour la Pocfie , que le 
génie allégorique de la Nation » l'harmonie de la 
langue la fécondité de fcs exprefflons , avoient 
lendu familier parmi les preniiers Arabes. Ces 
peuples , qu'après la conquête l'Kfpagne on dc- 
vroit appeler AraberMaures> pour .conferver leur 
or igine & leur filiation ^ habitués à la vie errante » 
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V 

& n'ayant aocvm* idée de liiXfev''fi^ÎTrianifcftcrcnc 
qu'avec :ieikeïn'''diy«(Mai^ « 

rbn vort |>W^fti^monumens ^ù'Hs eri ont laiffés 
i€<»ddiké; i^Sé^nèift à Grondé^ 
. périodes â6 leur architeftupé\ te ks^*diffcTcntes 
grâdatioliè âéitt^lè a cté'fùfciépQblei^dâtos te côurs 
de près do flx- cents ans , qui s'ccoulcrènt depuis 
k conifaiiââèiï^ de la Morquéc. *^^ 
lulqu'au tems où 'lés Rois de Grenade embellirent 

leurCapifde:krùn rûperbppaUi^; :' - 

On compte plus de huit fiècles , Mô^^strcNEUR , 
varies par un encbaioemeot de ,fuccës & deie^ 
▼ers depuis 'Tin'rafiôn' dès' Maures eh Efpagne 
^uiqu'à ieut« earpiîUion ; ces peuples prtdeftinés à 
la fervkude & i l'oppreffiôh , repotilSFs alors dè 
rËyrppe .daos les déferts ' de 1* Afrique « y tout 
reiftred âaii» foubU ril^' ont^^ avec ^a vie 

paitorale ^ les mœurs les coutumes des premiers 
t€mirv8tils de lâiflent entrevoir aoéun germé dé 
génie , qui puifTe les fai^c revivre dans rhiftoire 
de reprit iiâmàiih'^ - • ■ J !: . 
* ' Apres avoir vu ces peuples , Monseigneur» 
dans les Ecitt de 'Maroc , abrutis &' accablés ibus 
le joug d'un pouvoir abfoia j*ai été d'autant plus 
ayide de tes ionnoître dahsleilrs^ beaux jours &de 
" les fuivre dans les différentes époques de leur 
erigiAa^^e leinr âévatidt^ & dé ki)tt' décadence. 
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. Tel eft, MoirssfQHSint , le plan ^ rwvragç 
je me fuis pnopo^e. Çjqm3^^d^|«rp^^ 
pas que Votm. Mtsssi Royals a faits dans le 
chemiû 4e la gji^r ^S^wm IfL i^utic de 
FEurope qui a ete expofee aux ravages des 
Maures j j!ai prjçlumç. qu'EUe vmof t iiyeç {dus 
d'ifltér^' les divifions dont leur Empire a été 
cooftaounenç agi^fC^DçsnJor&j,. lii}^K&s|OK£UR-t 
f'ai eu l'annbition <fe iiréfemer/ibus Ib ap^^ 
les recherches qije j'^f^Htei^ {ur^fies peuples j 
' me fuis même flatté qu'elles iè|Of«it iufceptibles 
de quelqu'indulgeucfi, du mpmcnt que Votm 
Altbsss Royalb a dai^éeft agréer rhommage* 
Ce n'cft point popr afpirejr ay nom 4* Auteur j 
J\e[oirskroi9Btf A , que je mets ap jour mes Recher- 
çhes Hiftorîques fur les Maures \ occupé , depuis 
que je me coimois» d'affaires écrang|res anv 
beHes-îcttres , je n'ai point couru cette carrière , 
& le defir de mie rendre digne 4^$ grâces de 
Sa MajestI, par ia ôdclkc de mon iervice ^ 
a été le feul objet de mes vceui^ Appelé à Maioc:^ 
par la confiance du Miniftère ^ au moment où la 
Frânee a £(Kmé fes pren^ères lîaifons ayec cette 
Paiffancc , le fcjour que j'y ai fait m'a mis 3, 
portée de connoître les principes & les reflbres de 
ce Gouvernement, d'en éprouver les variations ^ 
& d'ôbferver les moeurs 4çs peuples^ &; j'ai <:rtt 



,<L j :^ .d by Google 



* qu'il étoic de mon devoir de donner quelques 

notiûîis fur cet Empire dont nous n'avons qu'une 
idée imparfaite* Comme la iriepaftoic^e dea Tribus 
répandues dans ces défcrts, ne prcfcntc à VœW . 
obfcrvateur > que le ubleau des hommes dans les 
premiers âges du monde , je me fuis livre au dcJir 
& à Te^ir de rendre mon travail plus intéit0ànt 
Ci? rapprochant , de ceux de nos jours ^ les Maures 
des anciens tems ^ & en parcourant toutes les 
révolutions dont ils ont été agites. J'aî hazardé 
aies Recherches Hilbriques pit ces peuples j 
MoHsiioHBuit , avec la confiance qu^înlpirent le 
delir de bien faire » & Tamoiu: de la vente -, ic^ 
n'ayant nus à mon Ouvrage aucune autre préten- 
tion , j'ofe eipérer que Votre Altesse Royalb 
le trouvera par-là plus digne la pioteâion^ 
& qu'Elle le jugera avec moins de févérité. 
Je luis ^ai^ le plus profond j;e%eâj ^ 

MONSEIGNEUR^ 

Le très-humbk 
trèsK>béiflaiit f«rvîtcttr , 

C H i N I £ n. 
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lii îbi;:: V.vfî nui ^rrr -«t ,'-L'v»'iî f-î» Jî^^i ; ^ 
^isssdk'f. .zSîhiii: èî^ ito . 'i îacb ancr^rr'.Vti- 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE; 

La coimoiflance des év^énemens qui ont décidé 
du fort des Peuples & des Empires, a cçlairé les 
kommes fur leurs verl tables intérêts. ; ce n*e£t 
que dans le fpeâaclc dos ravages qui ont botH 
leverfé la Terre , dans cette fucccflion de pros- 
pérités & de diigraces , dont on voit les caufea 
& les efiets idans les annales du monde , que 
les Nations » frappées de rinftabxhcé des choies 
huniaiaes » ont trouvé Tart de s'inftrûire & de 
fe gouvemer« EUcs ont vu^ que fi par une fuite 
d'heureux fuccès , ou par Tafcendant des circenf* 
tances , des Empires fe font quelquefois élevée 
au faîte de la grandeur & de la gloire, ils onic 
fuccombé fous leurs propres efforis , leurs 
projets ambitieux A*ont fouvent favi qu*à prc- 
cipiter leur chute. 

L'Europe feroit oicore plongée dans cette 
obfcuritc , dont le tems efface le fouvenir , fi elle 
n'avoit été éclairée par fes propres révolutions. 
C'eft dans les faftes de l'Hiftoirej ce portrait 



• k '- 
-> ^ 



Digitized by Google 



^ fidèle des fiècles & des hommes , qu'elle a puifc 
cette Iburce de Juifli^tres qu'eUjS fur le 

refte de l'Univers -, cVfl: fur cet amas de ruines 
que Içs paiTion^ ont^n^aflces ^ qUjCUç a pjcsf^ des 
tjempks à la juftice , & à tolites les vcitus qui 
TOUvoient influer fur le. bonheur dç i'humapitc, 
C'cft ainfi que les générations que le tcms a ,^ 
fait diiparoîo:e,ont «ncouru à la prolpérité de 
celles qui dévoient leur (unrivre^ & qu'à Tenvi 
les unes des autres, elles infpirent, comme un 
Tribut qu'elles doivent à la pollérîté ^ ce defir 
de gloire £>c de connoiflances dont le;5, hommes 
deviennent tous les jours plus jaloux» 

Telle a été Tinfluinc- de THiftolie fur les 
mœurs & fur l'efprit des Nations ; raiTa&ées dç 
dévaftations & de carnages , elles fe dépouillent 
infenfiblement des préjugés que l'ambition ù 
refprit d'intérêt ont répandus fur la Terre $ elles ' 
fcmblent même fe rapprocher^ pour travailler 
de ironcert à ravancémént des connoIRances hu* 
jnaines- Emules de lavoir & de gloire , & guidées 
par la bienfatfance éclairée des Rois , on les voie 
parcourir le globe, moins pour en dilpmer rem- 
pire que pour en fixer lès dimçnfions » & accou*^ 
tumer fcs habitans à la tolérance. Ç'eft par ces 
efforts généreux^ ç'eft en furmonunt. les diffi^ 
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cukés que la Nature > ks diilac^ces & les p^ug^s * * 
ctA mifiti-<ttx«Yedbetdi^t Ifatutt', en râp- 
' prochant pour ainfi dire les cxaémitcs de la 
' «Tenre^& eiiréckûaat du flambeau de Urai^ 
^ qoe les hommes parviendront à jouir des bien- 
faits que la fcoyidetice ar^gandus fur elle^ Se 
<{u'ih cc0i39m. cafin d'être im»gm.)e% uns aux 
' autres, -, . . , * 

Quoique , par T^vîte & par les progrès dç 
nos recherches , nous foyons inftruits des pro'- 
duâionar^ des ricfaeffes partkuliîres à tpus W 
.cliinats, ainfi que des loix,^ .des mœurs & de^ 
>întcféts politiques; de prefque.tofli^ ks Peuples^ 
!il eft encore des Nations répandues fur la Tertc* 
^dont nous /l'avons qjio 4cs idées vagues & im^ 
-parfaites. Si cHes n'ont pas excité l'attention Sc 
^la^Huiol^ des Voyag^u^Sj c'/e^ p^ le pei^ d*ia^ 
-tésêt qu^elks ont ^u-aoas giandalévénetneiù^ par 
:1e peu d'ut^ité qu'on peut rearer de leur )cgi£* 
^ladon^ tle leur culte, Ar de Icctfs coutdnies.y^ 
■par la difficulté qu'il y a à vaincre les obftacles 
qui tiennent au climat qii'eires[ habitent, & ft" lu 
'férocité de leurs mœurs. Tels font les Peuples 
/concçnQ^és dans Tintérieur de TAfrique j les dcférei 
. arides qu'ils habitent les rendront toujours étran^ 
gers. pour nous , puifi^ue nousarons à pemeuue 
Tom. L A 2 
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ftpiîeftmofiaux. L'Ertlpîrc de Màroc^ qui touche 
|llrêf<}U'A l^£tilt)iie ft f}iii n'en lëpitfé que fx» 
uA'dctrolt de cinq lieues, cft peut-être moias 
c^nhu de nous que m It fyat les Peuples Ici 
fAm élôignés» Kous n'avons fuf cét Émpîre que 
des telatioi» mexftâe^, qui ne donnent qu'une 
foible idée de reccroUfement de fa puiflanèe » 
ét$ réirolùticms q>i'il a iftoméca^ êcé» kiûfar^ 
1!^ de fdli Oèdr^ement. Qbelqueft AnëtâotésS 
quelc^ues ttâitsi&lés, ne fuffifentpas pour inftruire 
^ VHîMit Aatâ^He «Pun pays ^és^éa Gotma^ 
ttatient polid^ftie d'une 'Nation. On ne fauroît 
#o|i fe idtfiet^ailkln:i,de tti ithàom ê^^é^ 
toère^, auxquelles TaVidité que nous avons pour 
lii Jtonveauté èc poMt .Vtjtthiotdmaitei donnetft 
'qûeï(iue crédit (i) , & où des Auteurs anonymes, 

i Xi) \3h U^^wà {MM itiifedi 1785, ùm totiMdb 

i^apt dans les Etati Bêrif»r^ques , renférmc quelqué» 
dMtm fiir 4é8 .irfQW^ iir GbttmApi&ent ck Maroc, 
qui pMvwit'4ii0 l'Alittur a^A aucune connoiffime iii 
des faits m des iieux qu'il cite , k qu'il ignore entiè-» 
fument la Relig;iûn & ufagçs 4es peuples dont il 
lArle; Ce tiiTu dlncidens romaneiquès.t ^'inrpife pas àla 
vérité aflez de Icolifi^Cô pour qu'on m telève les 



flu& jaloux damufer que d*ia(hiiire ^ prefcntcnc 
oimine éiM tobkiux fidèles* ks vcvcsifl» de ieor 
imagmation. Il vaudrait mieux > ce me fcnible « 
^u*oi|r igpûrùi eotîëmneiit les ufiiges des Peuples 
^ut nous font inoonnus^ que d'en concevoir de 
faufiS» impreûkmst liir leiqueUes on a de la peine 
à rcvenîr, ou qui peuvent tout au moins répandre 
dea doutes iur des notions exactes qui méritent 
plus de confiance. 

Ceft iur TEmpire de Maroc t qui n'eft qu a 
deux pas de nous , & que nous ne connoiflbns 
pas aflez» & fur les Maures en géacral» que je 
jne fub propofé de faire des recherches. J'ai 
.ramalle quelques lambeaux répandus dans les 
livres, eonmiecesTribus le fixitdans lesivsdâêits^ 
pour pouvoir réunir, avec une forte de. fuite ^ ce 
que yû vu par moMnêoie , i ce que nous avons 
déjà fur ces Peuples ^ qui j après une fuccefEon 
de fièdesi nous retraeent encore ie. saUeau des 
premières générations. Apres avoirparticipc awc 
un inftant d*éclat aux révolutions de l'Europe^ 
les Maures font rentres dans une profonde ol»(cu-» 
rite i fcmblables i ces torrens formes par la 
orages » qui > après avoir délblé quelques vallons^ 
vont fe précipiter dans les abîmes dç lX)c^iui 
& laiflènt à peine le feuvçmr de leu» niva(|e^ 
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On ne ve^ rien de fuivi fur les Maures dans 
les AntieUrs àneiens. l!)éon FAfrièâin ^ que les 
tnodernes ont copie , eft le fcul Ecrivain qui , au 
fdzième ùèclt , ait tloUné des détails cîrconftaii* 
Clés fur les Peuples ^ & fur la pofition de cet 
Empire* Ses rdatîims »qiii font tris^intéreffaates , 
le feroienr encore davantage, fi elles ctoient plus 
•^fiiiviéë V s'il y ëvolt plus d'enchâîn^nent^ pltis de 

Liaifon dans rhiflor'que des fa:: s , Se plus de pré- 
cifiôn* fâr les lieux & fur les diitances. Il cft 
vraifenîblable qu* Cet Ecrivain, qui ctoit encore 
jeun0'(.i-)quiy;id % écrit, n'aura pas vu avec 
aflez-dîiltehtlôn. Marmol , qui a écrit après 
Lcon , & qui , fans le citer, en a copié les erreurs » 
n'ayant pas'vu p^<jui^ime, n'a pu mettre à 
fes4 apports ni plus d'exa&itude ni plus de fidc-* 

( I y Jean Ltôn , fumômmi l'Africain , ne Maho- 
tnëtâir, *é*ube £unille'ie <}Mnade, pa&lrès^jeutie à 
Sec, op il^ aBfut os .pmt^ljm impceS^im s'effiu 

f9S^)4^fif 4^an^nU Etant encore jeune, il fut pris fur . 
xnpf^l^^fiii Çoxfdhe Italiqa ^ c^ui le prpfenta an Pap» 
Jjion X. Ayant^defîré d'être tnflrutt dans la Religion 

ChruLiennc, 11 fut bîiptlfé, & le Pape lui donna fon 
iiom. n cotnpofa à Rome fon Hiftoirc d' Afrique , qui , 
't«(Àe ^ imjiarfticfc qu'elle* eflr,* a été citée fii ttw le!!s 
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Tour^ce que nous avons eu depuis ne (ônr 

que des compilations prefque unifornies , des ré* 
volutions que cet Empire a éprouvées dans Jes 
derniers ficclcs i.de^ forte que ce tont moins tics 
^ defcripdpns exaâes du pays, & des mœurs des 

habitans, qye le tabkau des fureurs que queluues 

ufijitpace\irs aïohitieux & féixMces ont micées, 

pour affervir les Maures fous le joug de l'opprcf- 
£09 & de la tyrannie* 

Il faut convenir que ces mêmes révolutions , 
qu^^ont jpouleverfé cet Empire > après quelea 
Chérîfs eurent ufurpé Tautiirité , n'ont point 
encourage la curioiltc des Voyagçurs. Quel- 
qu'avides que . foient . les hommes de voir & 
de s'inftruire, uafcntiment naturel les éloigne 
de ces GoUvemcmens abiblus; où la libcfté 
p-aint toujours d'être expoiée aux caprices de 
Topp'eOion. Ces pcéventioos funnontées » il faut 
en<;orç lutter contre celles que nous portons avec 
j^us, qui ne permettent d'appercevoir que len^ 
temcnt les nuances qui font varier le calcaftère 
& le génie des Nations. On ne peut juger iàine-- 
ment des Peuples avec l^uek on n*a qw des 
rapports éloignés, que par une étude rtâcchie, 
de leurs nfiœurs , de leurs ufages, & de leur façon 
de penfer ^ or , ces recl\crG|ics éprouvent plus ou 
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moîi» de lenteur , en raifon de la dîfikultê des 
moyens. Nkdas Clenard i Profefièur de langues 
à Louvûin > puis en Efpagne & en Portugal , cft 
le feul Ecrivain que k ckûr de s'influiire aie 
conduit à Fez en 1 540* Il y trfta quioze mois , 
paur fe perfectionner dans l'Arabe qu'il avoit 
iVjpjpm en- Efpagne , & pour avoir une idée des 
Sciences qu'on profelfoic dans les Ecoles de Fez ^ 
qui avoienc encore alors quelque répacation. Le 
Roi de Fez. accueillit avec politefle , fc vit avec 
plaifur ua Européen qui parloit Arabe auffi cor- 
reftcmeat; ce Prince lui permit mc\nc d^emporter 
quelque^ manufchts dont il faiioic grand cas ; 
mais un Maure fit intervenir tant de difficultés , 
qu'il ne lui fut p^s poffible de rien emporter, (i)* 
JjBs Maures de ce teixis-là & ceux d'aujoufd^hui 
ibsnt .affez les mêmes 5 ce n eft pas le tems , c'eft 
réducation qui polit les iwnnies , it qui ^léducic 
ks mœurs des Nations. Ije$ Relations de ce 
Voyageur n'encoQragèrent pas, & les révolution» 
que cet Empire a éprouvées dans cet intervalle , 
ont mis un obftade de plus i la ctnaoficé > pinf^ 
quelles n'ont fcrvi qu'à rendre ces Peuples encore 

plus fcroccs. " - ^ 

( ^ ) L'Ouvrage de Clenard , écrit en latin» eft dtvemi 
très^iars : en fe trouve àias la fiiUiothcque ia tM^ 

fm. L .... 



Digitized 



. On communique peu avec les Maures, & ce 
n'<^ cpi6 Ken <UAcileincnt qu'on peut parcourir 
leur pays -, éloignes des Chrétiens par les préjugés 
d'une Rcfi^OQ oppofée àsous ks autres cultes p 
on n'éprouve chez eux que des préventions, qu'ils 
ne déguifent jaoïais que par des motifs d'intérêt» 
Opprimés ' fous un joug rigoumix , qui 6te à 
i'ame ion cnei^ie> à l'djprit fa liberté , ces Peuples 
fime eux mêmes dans une ignorance ftupide for 
leur propre exiilence : on voit rarement des 
hommes parmi eux qui portent leur imagination 
au-delà des révolutions que leur Empire a éprou- 
vées dans le fiècle des Cherifs $ étonnés de ces 
effrayantes époques , elles fixent feules toute leur 
attention* Le peu d'anecdotes qu'ils ont iur dea 
^ems plus éloignSs , a été écrit par des Talbes( i ), 
qui reunifiant la fcience des L/>ix à celle de la 
Religion, ont eu moins. d*intérct à retracer des 

r 

I 

Il IM^— ^ I ■ ■ ■■ ■ ■ I , 

{l) Les Talbes parnii Its Alaures, font des cfpcceç 
d'hypQcriteé , qui , pour capter la vénération Jcs peuples^ 
ont liii mépris religieux pour tout ce qui n'eft pas 
Mahonfftanflls regardent comme péché d'apprendre à 
fire PArsbe à un Chrétien ou à un Juif ^ &: d'avoir avec 
«UK âucads :li^im. Par Talbes, les Maures eatendem 
uji Savane, un homme inftruit d^s la Loi. . : . 
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cvcnemens hîftoriqucs , qu a féduke Va crédulité 
cies Peuples , èc entretenir kurs iupeiAiiiQfis .par 
tm mékmge de traits menreilleux. 
« U Hiltoire a prefc|ue toujours étéidofigisée par 
rinteret ou par To^iiion des Ecrivaif»^ foumife 
à l'empreinte de leurs préventions, elie & éloigne 
fouvent de ibn objet. Les Turcs qui - ftr le 
penchant de leur ruine ne laiiTent .pas. de iuter 
fattentidft de l'Eutope, fenobleAt nous< devenir 
plus étrangers à mefure que nous avons {dus 
de moyens de les conooître : oncKercbe & effacer 
par des idées nouvelles des notions que le teins 
& les événem^às avcdent confaciéea. Quoiqu'il 
y ait dans le caradère & dans le^ mœurs des 
Nadons une infinité de nuances 'qui;, , par- leur 
contrafte , font varier l'opinion des Obfervateurs , 
il n'cft pas mcHns mi que refprit de noùveamé» & 
la crainte où l'on cft d'être féduit par les idées re- 
mues , portent fimvent à les contrarier trop lég^rcr 
ment : on donne alors des exemples pour des rai- 
fons > des abus pour des ufages , des «exceptions 
pour des règles, on répand enfin des doutes : la pré- 
yention qui fe maoifefte toujours^i ne perfua^ic 
pas j elle peut avec art peindre des tableaux 
varies & féduilans , mais et ne ioat pai.aoii)0iira 
des tableaux fidèles. ^ * - 



Digitized by 



I 



p. R je; t î 11 I N A t K Cl 14 

Il cQ: difficile ^ iàns» çfiBSr&M , de démêler le 
çaraâèie <k8Nai30QSf}DÎii'aflC ^tec nmar^uteiie 
reflemblaace : pour en parler avec impartial ité, 
îl faiit«otr HOC idée de-^lam loix 

mœurs , qiii font la bafe du caraftcre national. 
]1 ferok iiKOiifiKiiient'dB imûfàvrâfiis^^ 
rapport , un Chinois , un T\irc ou un François 
qui si^w» ni ia.mégiccdycaiioo »4Ù ksHmêmeà 
fM^ind^ y ne ûiiimeat airoir ks mfttm idiès m 

• P-CNir palier dcaMsum. wec quelque -«^ncaf^ 
fance , Airmonté autant que je Tai pu , ks 
^bftadea tfui vUSknt ^ leiifs prévmtlofi^^^ 
kuj? ignorance. Dcftiné par le Miniftcrc i alkr 
paiix^nîr ies:défem én tiêmc , m tndtxKMebù 
kr^r^e a;fiùt k paix avec cet Enapire ( 1767) ^ 
}!aimâ$<craiiMfe ne pas tenipltr mes oWgations » 
^ Jjp n'avoir rendu noon féjour aulli utile que les 
Ôr<90Bfta|K»i|Qoa pa nà k permettre. J^ailbaillé 
^ans ce chaos autant que je Tai pu, nnalgrc fon 
tMwris^t ie; ne^ me flatte pas d'avoir £iit une 
Hiftoire nnais j ai raflemblc des matcriàùx pour 
^iine, irquek|U'uii plus éclairé qué moi 
youloît jour Tentreprendre. 

Gqeo ;dès màjttMSe (ks préjugés ât Tcdu- 
cation , je ^eonnoiflfeis d^l , latvant de voir lei 
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Maures, des Nations aufli étrangères à nos modes 
& îMs ii£igts» te habitiié à paa plus 

/rappé de la diverfité des coutumes que de celle 
ides habita» ja iarrâ qu^ quelque modiiicacîoii 
près , dans hi fiiçon de penfer, les habitans de 
L'Univers ctoient par->tout des^ hommes. Je dois 
avoaer cependant «pie ks ptemiers pssque j*9$ 
Uits daas 1^ déferts du Maroc m'ont étonné $ 
j'ai cni me trouver par HUnikiii un ibnge dans 
ces fiècles cnfcvelis dans Toubli , où les hommes 
répandus iur la Tcm/ fttivdàQit rinftinâ de la 
pâture I & n'avoient que des idées imparfaites 
driMioa>d*afyl€ de pnipneté. Je fie concevols 
pas qu'une Nation qui n'eft qu'à deux pas de 
ï:Evaopç^ qui en avoit conquis & ram^é ittMt 
partie , qui en avoit peut-être adouci les mœurs ji 
en Hif{9^kw^t ce^ Romans ii^aiein , qm Féu4. 
piflept les vertus ti les bknCances aux iêmimens 
de l^^anterie» eût dégénéré au.point d'être d 
pluficurs itèclesrloin dé nous. Je ne eoncevttispat 
gu'ua jMSupie éclairé déjà, lorfque l'Europes reçur 
les preaûëies idées àc civilifiitioo, fùft-tewém ftr 
fes pas , & qu'il eût repris U façon de vivre 
Kations qui ont véoi qiiaironulk ans s»nt Ma»4 
tandb que les Peuples feptentrionaux , qui , lorf» 

^He les IVIauf es Émm îuftnw » parient pôut 
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des Barbares > oni atteint à la politeiTc des Grecs 
& des Iboniaîiii , fi liitt dit ^ii'âs oel^ 
pafics par l'étendue de leur* connoii&iito.^Trf 
«ft le pouvoir du lems &de&préjii^ fur reprit 
des Nations ; après une fuke d'événenieht qui 
diaogent Im fiice de rUnvci^tOB vûtdes Peuples 
ieroces parvenir i cette urbtnitê dem I^Èurope 
iê glorifie tUndis^ue ks PeU{des policés retom* 
bent dans la barbarie & dans t'obfctiHt& i 
Les Maures répandus dans la caonpagpe» & 
c*eft te ptus gi«od tmiibpe » feihhlablct aÉx pre* 
xnîères génératbns qui ont peuplé UTcrre, vivent 
timi la tente; ils culûvcnt les terres i}ui (but pr2s 
de leurs campemens » & ne changent de pùce 
q[ue pour en cultiver de tioûvelies» Stdoiifier du 
repos à celles qu'ils viennent de moiflbnner. Leurs - 
comme celle drLaban & de Jacob^ 
cmfiftcnt dans leurs troupeaux > leur lait leur fert 
'defMRvrituretvttus des étoffes qu*ils font de leuts 
laines , ces Peuples ignorent cette foule de bcfoini 
lilâices i|ue l'éducation de l'Europe i enfantés » 
Mfoc le luxe a rendus ncceflaires , &: qui par k 
soobiUtéde nos fantaific^ varient & fe multiplient 
cous le» joiÈn. Nés fous un climat tempéré , îk 
habitués à braver les impreifions de l'air, ks 
Maures font tâce heureux pour né connoitre que 
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fcsbffqki^ qu*ilsp€i|îfent fatisfâire, &i^Vmt aucuii 
r^SI^^ privauojv deé fij^i^f ^itc$. dôac une vie: 
«p^rme^dc fédenta^re l^^fj^a'-GiiQhé lav€0nnoi(^ 
fiiqgti.,i^^ par çonf^quepi^e de^fe ; foïibi4)ks 
Huit^nd^ RouITeau» > . . ^ • . 

s;'^ v Jis tie«xf^gKtteQt point la perte 

. jPe çts^AM 'doill la '\ 

^ A rhomme a coûté tant de foins * , , . ' 
Et qui , deveaus neceiSûces. . * . « . . .4 
N'ont fait qu'augmenter nos misères. 
^' *" 'Xni[iultipKanl nos bëfoins. ' ' 

, Il n'eft pas douteux . que ce que nous avons, 
gagîié {tar la coiuioifliiace Ârts » & par la va«v 
nité de nos recheiâpbes , eft . 2 certains Igards , 
compenfé par cette, fi^c: de paffions,ruineufesy 
qui fojfit Je fmt de iios.ooiini»ffiuicfrs. Ce n*eft ps»^ ' 
dansjarjquifîance des li^rflui^és que cçnûfte lei 
vrai .bonheur, des iumunes; il téùàt plutôt dsm% 
cette eipçce d'égall:é qui les rapprocke pkis le^ 
ui|s de^ {autres. Oa.a bfau vanter les pa23,9Ù le; 
luxe .&, la richeffe attilfot les agr^niipos ,& le^: 
plaif^y f;^iUàqu*oficrQuve le plus graod nombre v 
de malhçpreux, parce que l'opinion y multipUet 
le^ bdToins » & que la.4ifproporàoadaii$ ktf Êu--- 
tunes y met une plus grande dixlance:4'im toma^iC: ' 
. un autre honunf, , . 
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• ^ Les Maures j dUpeiics par une fuite d'invaTigr^â 
qui daps Us^franicrs fidcles> ont nmigé b pâme 

occidentale de l'Afrique , n'ont confcrvc aucune 
idée de leur QiiffX : Us ibi^t d'autant moms i 
portée de la connoître, qu'on ne peut pénétrer 
dans ce chao^ tcnébfçux . g^ie des probaUtcs » 
qui fuppofent des connaiflSuieet hiftoriques que 
les Maures «vofit p^s. Avas^ & apr^ Çaxtbage » 
c'étoient des Tribus menantes, qui n'avoiem pref^ 
<jue pas dliabication fixe ; or > les ^Natîons qui 
n'ont ni villes, nî archives» ni esdftehce politique > 
o'ont eu .niia vaniçé .iii ridée d'cckxre kurs^aïa- 
aales« ' 

En cherchant dans robfcurité des iië^lea 
Torigine des Nations rtpwidiies fur W Tcoit; 
on trouve dans laGenère^qui c& k.f^ul guide 
qui sût. 6ip^écutaux msgçs du tems, que la 
partie méridionale de la Terre fut peuplée 
par <lefcenda&s de Chanu Mizwm»s. ^ils 

de Çhani» petlt-fib de Noé, cik pour U 
port r^Ëgyf^ej qui en Hébreu a con&nré.ce 
nom ( I ). C'eft des defcendans dè Mizraïm , félon 

toute?, les probabilités , que doivent être lortis les 

, ■ . - — , ^ ' ' 4 

( I } Q'cikÂc Miziaïai que les Arabes ont Uit Méfier ^ 
pour exipriiiier l*£gypte y ou Mcmphis, qin en étoit alors 
ia capitale. On a donne au t*iiç le même nom. * 
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Peuples qui fc font répandus dans les paysvoi- 
lins (i), PtolcHiée place dans la Maomame deux 
rivières, qu*il appelle Phut & Cufa, qui pour* 
loienc aviur re^u leur BomdePiuit &Chûs^efifans 
de Cham. On vtût cMOfC dans la Genèfe que 
Mîzraïa)| âlsde Cham^engendra , Laaiim^ 
& autres ; & que Cbmaan engendra Amerrhmy hc 
aucres« Or, fx ces gcaérations fc ibot portées fur 
)a parue ocddentale deia Terre » on pmutoic 
dire avec quelque probabilité» que Laabm donna 
le nom 4 laLîbye > & que les Ijtiaya , qui ont 
formé dans la partie occidentale de l'Afrique 
une Tribu nombmilê , qui fe vante de l'antiquité 
la plus reculée , pourroient être defcendans de 
iMkm^ ks BmtimQi^û'Âmm'bim ; & on pounoic 
rirer les mêmes conjectures fur Toriginc de plu- 
fiçuft autres Tribus , dontl^s noms peovœt avoir 

été défigures. ' • ' ' . ' 

Après cette première diiperfion des lionunes , 
donc partie durent paffer en Libye, il paroît^ 



( I ) Il femble, félon Bochart, que Mizptïm^ .quî 
l^r fen nom fuppofela haute &la haSkEgyptityettlt 
nom de l'Eg^'ptc & non i»s celui d'un homme. L'on 
doit eatendrc dans ce kùs ^ quç c'cft de i'£gypte que 
les peuplçs voiCms font grigiuiaifes» 

'J'cim. I. . iclon 
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fthn Procope , qu'elle fut peuplée par les Ger^ 
gefiens te le» Jéhujéensy qui iiireiit chaffés de la 
Paleftine par Jofué. Etant pallcs en Afrique, 
ajoute cet Hiftorien , ils occupèrent ce long trak 
depuis l'Egypte jufqu^aux Colonnes d'Hercule , 
«f& ib bâtirent la VÎlie de Tingen; Bochart dit 
que ce font les Phéniciens qui, chaflcs par Jofué > 
fe répandirent en Afrique \ félon Léon 4'Afn-> 
Cciin il paroît qu'elle fut peuplée par les Cana- 
néens ( I ) que Jofué chalfa de la faleftine. Il 
dit en mênie teitts , 'd'aprts lMalrahk\ KvxtVit 
Africain « que ce pourroient être également lea 
Sabécns qut forent conduits par Melék Afriki , 
Prince de l'Arabie heureufe , qui , après avoir 
envahi la parde oHentalede la Libye ^ lui donna 
le nom d* Afrique (2). Cet Aureur ajoute, liv. 
khap. 9 > lû & II y que les Sabéens donnèrent 

' ( I ) Les Gergéfiiens ^ les Jébuféens, les Phémciem 
^^!es Cananéens, font tour ddbendan^ de Chandail, 
ainii que les AmorrbéenS) appelles en hébreu Amorrhiniy 
dont ) par une irariadon dans la prononciation, on aura 
£ût Imorrhiai, Imour, & Ben-Tîmour* 

(2) 11 femble , félon Bochart , que le nçm d'Afrique a 
été donné à la Libye à caufe de £1. fertilité. Ce mot a 
été pris de /Vnr, qui en Phénicien veut dire épi i & 
Afrlca , terre abondante , terre qui portç des epis. 
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uaiflance à cinq principales Tribus , quîo&t été 
ftibdivifëesenfuUe en milliers de famiUes.Cesprin* 
cipales Tribus font les Zmtaga , MMçamda , 
Zeneta^ Haoara & Cornerai la Tribu de Muça- 
muda s'étendit dans la partie occidentale da 
Mont- Atlas, & habita les provinces du Sud, 
depuis le défeit au fud de Guziêiays&^'k Maroc 
inclufivement, l^ts Gomera habitèrent les extié- 
mités oppofées dans les montagnes du Petit* 
Adas , dans une contrée appellée Jîjr/. Les trois 
autres Tribus fe répandii>ent dans rA£rique 
dans le centre de la Mauritanie» & donnèrent 
naiiiance aux Maifons de MéHni , Hoatas , aux 
ïjmtmes , Hmteta, & autres qui ont régné & qui 
fc font fucceffiyeinent détruites. On feroit fondé 
i conjeâurer que la Tribu de Bm ^Sebay qui 
eft au fud-oueft de la ville de Maroc, efl: un 
relie de ces mêmes Sabéens : le mot Bm en 
Arabe > défigne l'origine & équivaut à fils ou 
defcendant de teL Du reite» quoique ces ét/« 
mologies, dont on trouve les probabilités dans h 
plus jiaute antiquité , ne foicnt pas dénuées de 
fondement parmi des Pei^qples qui n'ont jamaik 
varié leurs ufages, elles n*ont pas affezd'autoiité 
pour qu'on puiffe s*y anéter. On a trop de peiné 
à retrouver dan;^ les débu^ k Mauritanie les 
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defcendans des Peuples qui Tont habitée aprcs 
le dixième fiècle » pour ne pas fentîr la difficulté 
qu'il y a de porter fes recherches dans les fiècles 
les plus reculés» où Ton ne trouve qu'incertitude 
& obfcnrité. 

Indépendamment de ces grandes populations 
que VAfie a verlees dans TAfrique , on voit dans 
Procopeque I^hémciens qiii vinrent avecDiWc/^ 
liés avec les Maures par une conformité d'ufâgei 
& de langage » obtinrent d'eux la pemni filon de 
liâtir CaHbage , où ils fe fortifièrent. Il eû: pro-* 
bable qu'aprcs la deftmâion de cette rivale de 
!Rome , ces mêmes Phéniciens fe font confondus 
avec les Maures , & qu'ils ne font aujourd'hui 
qu'une même Nation. 

l-.es anciens Géographes ne donnent pas des 
notion» exaâes for les Peuples qui ont habité U 
Mauritanie dans les preniiers tems. Ptolémée , 
qui fèmble défigner les Peuples qui ont habité 
cette partie de TAfi iquc, donne à la Mauritanie 
les mêmes . bornes» ou à peu-près » qu'a aujour** 
d'hul l'Empire de Maroc, & fait mention de 
divers Peuples qu'on fuppoferoit être, autant de 
Tribus. Ceux qui habitoient la partie fcpten- 
trionaie, ielon lui» étoient les Metagouitée^ les 
Succoffitt les Virbic4i ^ les HerpeJita^fh k% 
^m. /, , B a. , 



Digitized by Google 



Mqfices ^\t%^alija y les MoecaniU \ les jlngua* 
€am y les Neffiierès j \cs Seprenfiiy les Benjuhé^t y 
' & les Vaccuata y habitoient la côte occidenule ^ 
les J^^^j , ^^pmV^/ , Cauttiy Baccuutay VolnH-- 
liant, & Mauref{fti , étoient dans le centre ^ dans 

♦ * * * . 

les parties q>uî avoîlinent le Mont-Atlas. Comme 

11 n*y a aucun rapport de nom entre les Peuples 
-cîtés par ccGcogi aphè , & ceux qui habitent la 
Mauritanie moderne, & que THiftoire ancienne, 
d'autre part» nefait auctine mention dès premiers, 
je penfe que Ptclémée qui , dans le deuxième 
fiècle, n'avoi(; aucune connoiiflancc de cesPeupIes^ 
leur aura donne , à Texemple des Grecs & dci 
Latins^ des noms relatifs à leurs mœurs , i leurs . 
goûts , i letir façon de vivre , ou à leur pcfuion 
locale. J'ai haiardé cette -opinion pour fa Vrai-» 
lêniblance , & par la* conformité qu'il y a entre 
ces noms &c les circonftances qui caraâérâent les 
Maures occidentatix. ' > . 

J'ajouterai à cette ©bfervation , que les Salij^ 
qtie Pcolémée a places dans la inémé région a 
peu-près où fe trouve Salé , peuvent avoir reçu 
leur nom de'^cette ville , qui , félon les Auteurs , 
les traditions des gens du pays & quelcjqes ruineâ 
tpÀ exiflent encore , fe trouvoit anciennement à' 
deux milles ou environ loin des bords d<* U 
Uom. A 
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mèr ( I )• Comme il y S encoK des faillies dai» tes 

environs de cettcPiace,, je fuppofe que. Us. Afri- 
cains , dans les premiefs tems » yenoient acheter 
du fel dans ces contrées ; ce qui juiliiieroit Iç 
nom de Salifa que Ptolémee donne k ces Peuples,, 
ainfi que roriglae du noiudc la ville de Salé. 

Les Peuples qui ont hai^tté anciennement la 
Libye , car c'cd k nom qu'accu l'Afrique dans les 
premiers tems, ont été connus fous k nom général! 
de Maures. Procope dans (à guerre des Vandales 
parlebiendcsMaurufiens&idebMauncaiQScomme 
de deux Peuples differens ; mais on voit qu'il a 
cnteixlu .par les premiers les Maures voiilns de 
Caitbage , & parM^uritains les Maures occiden<^ 
taux*. Du jefte , ces Tribus errantes ayant eu tour^ 
jours U même façon de vivre » doivent être confia 
drrees fous le nom général, de Maures f elles ne 
fc ibnt point manifeftées par des év^nemens afles 

( I ) Dans le fond du golfe <k Salé , la nvière a /ormé 
line ifle où l'on voit les fondemens d'une ancienne ville*. 
Il eft probable ^ue Taneien Salé ne pouvoit pas être dans 
l'emplacement où eft le nouveau. La q'ialité des terres 
la conformation des rochers încruûés de coquiMages , que 
Ton trouve à un & deux mille' dans l'intérieur, iemblent 
détoomrcr que dans les anciens tems la mer ctoit de 
20 «25 pieds ptu^ élevée qu'elle ne Tell aujourd'hui* 
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marqués potir mériter des noms diflkAiâ. Si les 

Jslumidcs y qui ont reçu leur nom de leur façon 
de vivre 9 en ont fait un nom national queTufage 
& la convention ont confcrvé,c*cftqueleursTribu9 
par leur nombre 6c par les circonitances de leur po- 
rtion locale 9 ont été formées en corps de Nation > 
& qu'elles ont été renommées par leur génie mili- 
taire y & par le caniâère perfonnel de quelques^ 
uns de leurs Rois, 

Parmi les autres Tribus de Maures y les G/- 
tuUens 6c les Comeres méritèr-ent auffi quelque 
diftinétion ; & leurs defcendans » fans avoir hérité 
du courage de leurs pères , habitent encore les 
mêmes contrées qu'ils habitoient anciennement. 

Les Cezula 3 defcendans des prenniers, font en- 
core au fud de la province de MaroCj ^ font à 
IVft une partie du Vled-Elgerii (i). Les Gmsres 
habitent encore une partie de la province du Ri/ 
dans le pedt-Atlas, au-deflus de Mplille & de 
'Veles-de-Pemon. Ces deux peuplades n'ont point 

• (x JGMc province a reçu fi>n]iQm.de laquantitede 
palmiers qui y abondent : c'eft ifes brandies de ces arbres' 

que i on fait ces cannes , que les Turcs appellent ^^///^ 
& qu'ils ,fc lancent dans leurs exercices : de-làeft venu 
le nom de Vled^ Èlgertt ou Bilad^Ji''gmt , pays des 
oaimcs , que nous avgns jd^fig^c» f^^s d'Herbelgt. 
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de Rois famcalîm$ mm ayant écéiUftinjguées 

par leur jnombrc & par quelque valeur , elles con?»^ 
fervèrent Xm-^ioin national. LeaG^TiK/im liir«-tô^t^ ^ 
qui étoicnt un peuple nombreux au fud ck 
Nnmidîe , ont fervi loua Aunbal.à la fecofidf. 
guerre Punique. On voit dans Salufte qu'ils ap*. 
prirent de Ji^;ur|faa» ks fàglcs: de< la difiâpiîm 
militaire , & qu'il employa leur crédit pour en*, 
gaget Boccbtis ^lEloideMauritaliie', àfaire aUiflSncèM 
avec lui contre les Romaiits. Ces Peuples furent 
toujours |)oktës pour rindépendance > & ils ie^e*? 
vohcrent côntre Juba, que les Romains leuç 
livoient donne |k>ur Maîcre». " ; 

QuelquIntérèÏÏantes qué ftiflent les rechercheè 
Tur les Tribus iqui ibnt répandues dam TEmpire 
de Maroc ^ on ne faui-oît fê fivrer à ce travail 
faute dé guide pour en cbilnoîire rorigine en 
tumt les Oîat^D$. Aucun Àiftcâr iie parle dé cet 
Natiôns avec àflez de certitude, pour qu'on puiâe 
'avoir^ ét9 idées fixes ftir cetobjet. Tout et que 
dit Salufte fur xes Peuples Ji'eft pas d'une aifeft 
grande autoirhé pour le répéter:! îl^oWcfve d'â9. 
leurs qu'on ne peftfoit- pasde mcme à Romefilr 
rorigine de ceè Nitibns.; &<qt^Ml-n*en parlé qivfi 
d*après des livres attribués â ' Mîempfal , écrit» 
^tn iianguc«FtiCBique j-^u'4I l^tftfiiît^xpliqate; 
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i' Q^Ut qué ibit cifiti l'origine âc$ Tribus' qui 
ent écé répandues fi^- les bords de l'Afrique « ces 
iiWèrttitai lignéè» entièrement confondue» 
}ourd'hui > Ibnc connues fous la dcnQmxnaaon 
générale de JMatm, que je ciois fort ancienne» 
Oatis la partie occidentale, on Ic^ trouve fufa-» 
diviiecs catrois^Natkms principales , qui fonnént 
ta population de TEmpire de Maroc ; unies pa|: 

k nQm 8àiaii}ttt 4fii44urca9 ne font di(^ 
f inguées que par quelque dlverfité dans la langue, 
par kê circonfta^içça de leur jpf^iùm locale , U 

■p9X des préyciidonsqvii feniblent ks rendi-e ctran^ 
gères les unes aux aut^rcs » & qui peuvent jufti&yp 
fil sacme^tcm»lci^ 0piiîeâure$i}ue Téloignenoent 
^ terni &ç l'obSçmt^- des chofes permettent de 
fomiar. i^a pronî^e de ces Nations & la plus 
JlpQabfeuf^ X ^ celle qu'on appelle commune- 

imWtMmis^y qvàf Smt répandus dans la plaimp 
^& fur la bordfirde la meri eofitUe v^iennent 1^ 
'!fiHb€s y <{\\i habitent les qnont^es i fi( enfin les 

£Mlii 5 qui Ibpit g ^^utres Peuples qui ont été 
^epc^aPi^dtt cèiidi^%l t z V^ff^iénàîè de ïEm^ 
-jâre. Je Ti'ofcvois ; gjpnoncer fur ranciennetc de 
t^iacfin de ct^' Peuples , . qui "^«i^ principe 
^oi\^pt avoir eu Ja mcrae oviginc > é^ant tous 
vewiad'Aâe*^:kre9^'i d^i >i«iws qu'elle 
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ne pouvoit coorenir,(li}<}ui auront lté repouf- 

fées par leurs voifins.il cft très-difficile de pouvoir • 
fixer ces époques , qii*on pourroit ce me femble 
borner à cinq. La première doit compter avec 
les premiers âges du monde ; je n'oferois eii 
déterminer le tems. La féconde , lorfque Jofuc 
chafîa ks Chananéens de la Paleftine, & qut 
répond à 1400 ans avant l'ère Chrétienne. Les 
Phéniciens qui habitoient eux-mêmes une parde 
de laPaleftîne» &qm envimn 500 ans après fui vi- 
rent Didon lorfqu'elie déroboit à la tyrannie de 
fon frère, femblent par cette émigration devoir faire 
line troifiènie époque. La quatrième , lorfque 
Mclek Afriki vint de l'Arabie heureufe : je croîs 
pouvoir mettre cette cppque , fur laquelle je n'ai 
trouvé aucune noticm sûre» dans les premiers 
ficdes de Tère Chrétienne , en ce que la Religion 
des Sabéens étoic un mélange d'idolâtrie Se de 
dogmes de, la Religion des Juifs & des Chré- 
tiens (x). La cinquième époque, enfin , eft dans 
le fcpticmè & huitième fiècle , lorfque les 
Arabes Mahométans entrèrent en Afrique. On 



f I ; Il y a eu pluikurs peuples eii Afie appelles Sabéens. 
Je croîs qu'il s'agit ici de ceux de l'Arabie , originaires 
de Ja ville de Saba^ dont la Keine alla vifiter Salomon. ' 
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fent que dans le mouvement de ces dijoriércntcs 
révolutions , ces Peuples , qui n'avoient ni armes 
ni Places de défenfe y ont du céder leurs champs 
& leurs pâturages au plus fort j ou les partager 

avec lui. 

La pofition où font les Breies retranchés dans 
des montagnes /oû ils font en état de faire ref- 
pederleur liberté, leurs prévention» contre les 
habitans de la plaine , & la langue pardculière 
qu'ils ont ont confervée, permettraient de con«» 
jeélurer que ce doivent être 'les plus anciens 
habitans de l'Afrique ; mais ces conjectures per- 
dent de leur probabiMté quand on' confidère 
que les Carthaginois & les Romains ne font 
jamais mention des Breifs , & que Procope lui- 
mcaie y qui a écrit dans le fixième fiècle , n'en 
parle pas, L'Hiftoire ne parle des Brebes que 
lors de Tinvafion des Arabès en Afrique : il peut 
fe faire que cette Nation fe foit formée des Tribus 
orientales venues de l'Arabie avant le Maho-^ 
métifme (i) ^ ou des débris des Nunaides & des 



[ (t ) On voit dans d'Herbelot, qu'il y avoîtiîir fa 
côte de Zanguebar une ville appeliée Berberah^ êc que la 
mer qui iMÛgnoit cette partie de la côte Vappeloit mer de 
Berbcr. Il peut fe fiôre encore que ce fotent les m«mes 



t 
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Carthaginois , qui après la dclb uctloii de Car-» 
tbage fe feront retirés dans les n^titagnes pour 
«•yroettrc à rabiiiïcroppreflrion. Cette dcruière 
conjeâureme paroît d'autant plus fondée ^ que 
)a langue des lirehes & celle des Cbellu ont un« 
psrfaite relTemblance , & que je regarde ces 
OaeUm comme defcendans des colonies Liby«« 
Phéniciennes que Carthage avoit établies lur k 
côte occidentale de la Mauritanie. Je penfe en 
même-tems que rémigraiion des Chellu dans la 
partie du fud aura été poftérieure , & qu'elle 

n'aura eu lieu que lors de rinvafion des A.rabes ea 
Afrique» c'eâ-à-diie, huit fiècles après la deitruc- 
tion de Cailhage. Les Brehes & les Cbellu^ éloignes 
depuis tant de iiècles^ont qitr'eux des préventions 
qui femblent les rcftdre étrangers les uns aux 
autres ; mais la reHemblance qu'il y a dans leur 
langue (i) prouve inconteftablement qu'ils ont 
une même origine i die donne aulfi quelqu'au* 
torité aux cbnjeébares que l'obfcurité des tems 
& l état préfcnt des choies m'ont permis de 

penples qui entrèrenc en Afrique fous la conduite de 
Melek Afrîki y comme Tobierve M* Cardone, Hifté 

d'Afrique & d'Efpagne, tom, /, fol, 5, à la note. 1 
* (\) J'eii donne queiqufis exemples dans l'Hiftwe 
de Maroc» chetf^ 2, 
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former fur ces Peuplés y qui ' iiV>nt eutHndmes 

aucune idée de leur origine^ 

Les Cbellu favent feulement , par une tïa4i* 
tLOBt «qui leur vient de père en fils , qu'ils habi<^ 
toiem: le nord de la Mauritanie i ^e qui me 
porte à croire que c'étoit aux environs de Salé, 
où il y a encore une ville ruinée , qu'on dit 
être très-ancienne , qui a confervé le nom de 
(Aellu ( I ) , d'où ces Peuples eux-mAnes ont 
peut-être reçu leur nonn. Gmime cette ville 
étoit au centre de la Mauritanie » il peut très* 
bien fe faire que ce fut la métropole des colo- 
nies des Cardiaginois. Cbella ^ dont les Maures 
honorent aujourd'hui les ruines , eft à peu de 
diftance de Rabat: elle a été rétablie dans le 
douzitme fiècle par Jacob Almonjor , qui y par 
refpeâ pour fon ancienneté > la confacra à la 
dévotion des Maliométans ; ils ont feuls la liberté 
d'entrer dans cette enceinte » qui renfenne Iç 
tombeau de Jacob Almmjor lui-roêmc , & ceux 
de plufieurs perfonnages qui ont été en vénéra-» 
tions parmi eux. 

( ï ) Léon apî^ile cette ville Salla , & Marmol, JI^;:- 
SaUa ; ils «iiient Tun U l'autre, fans en <iiâ:utcr les 
probabilités, que cette ville a été biùe psi les Romains. 
Tom. L , 
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' La langue des CHfdlu Cr celle des Brehis eft 
peut-être la langue Punique ^ qui peut a^roir 
varie par le mâange des Tribus étrangères qui fii 
ibnt méices avec ces Peuples. Cette langue doit 
woir avec rArabe quelqa'analogie , par le rap* . 
port qu'ont entr'eUes les Nations qui ont peuplé 
l'Afrique dans les première tems, qui fent venues 
de la Phcnicie , . de l'Egypte & de l'Arabie i 
or les langues de cea Peuples «o€ toutes eu la 
même foui ce, ' ■ ^' 

L'iocmitude où l'on eft fur l^origine des 
Braies , ên répand une fur Tétymologie de ce 
nani. lins VAfricëm ^ Mamol , & ceux qin les 
ont fuivis , la trouve dans la pofition même des 
montagnes où ces. Peuples fe font retirés , qui 
fomiént une forte de lifière entre la terre' & la 
mer , & ils^ ipenfent que ce nom a étccompoié 
des nomt^^éer & èar , qui en Arabe vèulmtf dirè 
terre & mer. D Herbelot le fait dériver de der--' 
hnrutim , qui fignîfîe en ktême-tems pays défert 
8c pays fertile en bled. On pourroit trouver une 
angine pliis naturelle, s^il étoit poflible de p1rou<* 
ver que ces Peuples font venus de la côte orien* 
cale de l'Arabie appellée ^S^r^^ii^. Sans parler 
précifcnient des Brebes , Bochart femble donner . 
encore plus de lumières fur l'origine de leur 
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nom, en failant dériver cdûi de Bai^art» dt§ 
' mou bar^-iarca^ qui» ielon lui > vouloient dire 
défères de Barca. Cet Auteur fe trompe cepaw 
daat fur le Oiot ^^r , qui exprime mer, & non 
pas déferty ce qui au fpnd ne change rien i 
fcs idées fur la racine du nom de ces Peuples. 
Barca étoit une ville de la Pentapole , qui a été 
çnfuice Appellée Ptolémaïs. Cet Auteur ajoute 
que c*eft des mots kar bma que les Grecs » 
en mettant Vm pour le b , ont fait Marma- 
riqiie ( t ), qui eft cette partie de l'Afrique voiiine 
de l'Egypte, dont le nom a fouvent varic, & 
que quelque Géographes oat confondu .avec la* 
Pentapole & la Cirenaïque. Les langues primi-' 
tives ont été û fouv.ent défigurées par les va* 
riations que les mouvemens des Peuples pncT. 
répandyes dans les prononciations , que ce n'efl: . 
qu'en tâtonnant qu'on peut courir nprèa leuif 
Qrigine, |1 paroît très-vraifembiable qjje. c*efl:. 
des mon iar ou her - iare^ s <tue les Bjexebcici 

ou les Brcbes ont reçu leur nom, qu'ils ont - 
donné i la partie feptfçntrionale de. V Afrique» 
qui a été appellée Bçrébiria i les Eipagnols ic 

{i) Gfpgrapbia facrê* Samiid Bochart^ / , 
ihap. 25. 
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les Maures VappeUent encore de même» Si noup 

avons donné & étendu à toute la côte le noto 
de Bari0rii » c'eft parce que le mot étoit fucep* 
tible de cette altération » auunt par fa reiTem* 
blaace que par une accepdon pardculière i ce* 
Peuples brutes & fans urbanité , & à Tidée que 
nous avons attachée noui-<nemes au mot Bar* 
bare. Les Grecs, diftingucs par les Sciences & 
les Artji ^ donnèrent par ofigjoeil aux autres 
Nations le nom de Barbares^ 1L.es Romains ont eu 
la màneyanttc» & ilsont employé le mot barbam 
pour défigner un Etranger ( i ) • 11 femble que dans 
les derniers fieclesde la laûnicé, ils ontentendu par-* 
là un groffier » un incivil } & de même i mefure 
que r£urope s'eft civilifée^ barbarç & inhumain 
fimt devenus fynonimes. 

On ne connoît pas i^ancienneté des villes qui 
ont été bâties fur la côte occidentale d'Afrique» 
n» quels en ont été les Fondateurs. Il eft très- 
mifemblable que les Carthaginois» ambitieux 
& commercans , ont été les premiers qui ont 
formé des établiiTemens fur la. côte de la tvlau- 



(i)Le latin, défigaré par Tinvaiion des peuples du 

Nord en Italie & en Efpagnc , fut un idiome plein de 
barbaiiiÎDes» c'efi-à-di|[e , .jplÇÎA d'sxpre(Eoi)S ctraiw 
gères. 
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ritanie. La foiblelTe & l^ignorance des petits 
ÎEtâts qui ont plir les précéder , & les foins que 
Te donna toujours cette fage République pour 
ctendi'ô fa puiirancô ménager de§ liéns dë 
Commerce avec les Peuples voifins, ne permet- 
tent guâ*6*d'ëif 'dôiivét: Les Màiirést^3èndai:& 
qui vivoient fous les murs de Cardiage, & 
prefque fous fes lôix^ n'ont confervé "auccine 
idée des Carthaginois : ils regardeîit en gênerai 
tes Romains cotnmé "lés Fondateur^' des an-* 
tiennes villes de la côte, de celles de Tinté- 
rieui: , dont il ne reftç que des fuiftes. Il ri'eft 
pas étonnant que des Peuples qui h*ont aucune 

ïdée de rHiftoiie» attribuent tous lés événemens 

aux Romains , qui devenu:. Mairies du monde , 
ont effacé jufqu'au iioni des Nations. 
* Il me paroît probable que Melilky Ceuta &c 
'dr:àlle ont été bâties par les Cartbagmois 
puifqué cés dernières exiftoient lorfque la Mau- 
ritanie f après les conquêtes de Céfar , fut rér 
duîte en province Romaine. Je mets encore du 
nombre des yilles appellées Liby-Phénicici«* 
nés (i ) , Ck^Ua g dans la rivière de SaU y qui 

" ( I } Lès CarthagincH^étant vehtis de la Phénicie pour 
s'établir eii Libye , on kwr adonna i^titiùrà le nom de 

Liby-*Phéniciens« 

fm, /* devoit 
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dçvoit être fllors un golfe > Amfiy i quinze lieues 

ai! fud , Ttte , à peu de diftance ^AiMnort ^ 
Saffi^ SMira (où eft ÊV^QVixà*bui M^gêdot J ^ d$ 
MeJJa dans le royaume étSus, Plufteurs de cet 
villes finit abandonnées > & il n'en refte que <lct 
ruines : il y en a eu d'autres dans rùitérkur 
dont on reconnoit k peine les poTitîons. \ 
J'aurois dcfirc pouvoir jufKficr l'opinion où 
je fuis fur la fondadon de ces villes par- des 
titres &ncm, par des probabilités; mais tout ce 
qu'on a écrit de Texpcduion de Uannoa fur la^ 
cote occidentale d'Afrique » par ordre du Sénat 
de Ça/rdiag^y ne dit rien de précis des établii^ 
lêmens que iif cet Amiral. L'Auteur de rErprit; 
des Loix dit bien que Hannon borna fes écablif- 
femèns au vingt * cinquième degré de latitudç 
nord , nnais il ne dit pas quels furent ces éta- 
bliffismens. Un Académicien ttès-éclairé {i) qu^ 
a fait fur le mCme objet une diiTcrtation très-* 
intérefiante» qu'il eu la complaifance d^ mç 
communiquer, ne donne pas plus de lumières 
4 cet égard. J'avoue que fans le reipeâ ^que je 
dois à Topinion des Savans-, je douterois prâlque 
des circonftançes de la luvigation de cet Aa^t^ f 

(a) M. de Brequigny. * . < . ' 

ftm. I. Ç / 
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par la difficulté qu*il y a de les concilîcf. Je ne 
pf«fume pas aflcz de mes idées po^r ofer le% 
élvddpper , après la décifion de M. de Mon* 
(eiquieu » qui > admirateur des grandes chofes ic 
tkit pourles exécuter , dit quUl ne faut pas eimh 
fmire wit entreptije qui a la hardiejje ^ la ti^ 
whUi four û^ip svn Us isbofes d*ml9 'mMie 

êrdinitire ( i ). ' • 

Oti n'eft paà phis inftruit fiir la Religion des 
Maures avant que les Arabes euflent envahi 
rAfriqWy que fur la fondation de leurs villes; 
Il cft vraifemblabîcque dans les fiècks les plus 
reculés ; les Peuples maricinnes auront adoré h 
mer & les vents , comire ceux du milieu des 
terres ont pu adorer les arbres & les fruits « ou 
f lus probablement ^ncoi'e' le Soleil ^cfA lés fait 
nsuicre-i mais inlcnribkment, à meiure que les 
Peuples fe font policés » Vetabliflement des Lobe 
& la perfcclion des mœurs auront introduit 
paitni eux un cuke fixe & réglé , qui doit 
avoir v»ié par le mélange des Nations. Les 
Maurè^ -auront réuni enfuite atix idées du Pa<> 
ganifinc un mclajigc fuperftitieux des Religions 
des Peuples qui ont dominé en Afrique ; parce 

( I ) Ëfprit des Laîx, Uv. chap» 8. 

^om. I • " 
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l|u*îl eft entré fouvent dans l'efpiit de toutea 
les Nations de vouloir s'afTurcr de la £idclicé des 
Peuples conquis, en ks gênant fur leurs opinions. 
Le principal. coite des Maures ^ainii que celui 
de tous les Peuples errans , a dufc bomer d'abord 
à l'adoration du Soleil , de la Lune & des Pla;- 
nettes , qui , par leur bîenfaifance & par la régula-*, 
rite de leur cours , ont du infpirer aux hommes^ 
les premières idées de la Divinité. Ces Peuples 
habitués à ce culte extérieur, qui n'exigeoit 
aucune inftruâion > ne purent fe foumèttre hcU 
lement aux dogmes myllcricux de la Religion 
Chrétienne* Pour moncrer les p^nogrcs rapides que 
fie le Chriftianifaie en Afrquedès fa naiffance^ 
on dit bijen qu'au commencement du cinquième 
fiècle on y comptoit plus de quatre cens Evcqr.ci; 
mais on voi^ d'autre part qu'on les avoii tant 
ouiltiplîés , qu'il n'y avoit pas de village qui 
n'en eût un. Cette Religion fut contrariée par 
un nombre de fchifmes : quelques Tribus de 
Maures n*en obiervoient le culte extérieur que 
pour fe ibuftraire ati tribut il ne refte parmi 
eux aucune trace de cette Religion. L'averfion 
que les Maures avoient pour elle, dut leur faÎK 
accueillir favorablement les Arabes , autant parce 
que le Maiwaiéaime fe condiioïc mieux avec 
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Ifurs moeurs ; que parce qu'il y avoit dans la 
façon de vivre de ces Peuples une grande con- 
formité* Les Maures y ainfi que tuus les Peuples 
méridionaux de TAfie » obiarvoient laxircdnci* 
(ion , qui eft plus ancienne qu'on ne le croit 3 ils 
admettoient la pluralité des femmes ( i ^ t & 
Tufage du vin n'étoît pas général parmi eux (2)% 

( I ) Marittt , encote jeune, defirant (è foyflraive aux 

faclions , paiFa des ruines de Cartbage à la Cour de 
Hten^al^ Roi de Nunidie; ce Prince le reçut avec 
bonté y mais il troovort toujours quelque détour pour 
rcmpêcher de partli. Munus profita de rinclinatîon 
^u'avoit pour lui une Concubine de ce Prince ^ qui^ 
confultattt plus U générofué que fa tendreiïè , procura 
à AHarius & à fSi fuite ^ h (àctlité de Ibrttr de cette dpcce 
de captivité. 

Sûltt/iiéilj en parlant de Bocchus, qutavcMt épouiîi 
,une iîHe de Jugurtim : « Ce genre d'alliance compte 

^> pour peu parmi Maures j chacun y prend u;i 
p nombre de femmes proportionné a fes biens^les uns 
s> dix, les autres davantage, les Rois encore plus, 

§aluj}e^ Belh Jugurtb, fc^, 7g. 

On vou encore dans Procope^ iiv» 2 , que les Maures 
le vantoient de pouvoir époufer cinquante femmes. 

( 2 ) Les Maures étant des peuples errans, ne pou- 
voient guères cultiver la vigne. Il n'en étoit pas de 
œâme des Carthagtnsûs 1 ce devoit itre des peuplés par* 
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ils parloîent la langue des Arabes, ilsyAvoient 
fous k cencc;^ ila étoient PiUteura, & avoicm: 
enfin avec eux k plus grande reffemb] ince. 

Les Romains , qui ont laiilc par ^ touc des 
Vfftiges de kurorgueil& de leur magnificence, 
n'ont élevé dans la Mmriiamc aucun monument 
qui laiflè appercevoir les traces des révolutions 
qu*eUe a éprouvées : ils ont foit trop peu de cas 
de cette conquête pour en trsofinettre le fou- 

, venir à la poftérité. A quelque difîïrence près 
dans le Goiwemenient ^ les Maures font au^ 
jourd'hui ce qu'ils étoient du tems de Rome àc 
de Cartbagf. Qa voit dans, Saùi/lc & dans Frâ^ 
C0pe, qui font de tous les Hiftoriens qui ont parlé 
des, Mâ.ufes ceux qui ménteitf le plus de con- 
fiance , que le tems n'a point influé fur leur 
génie & fur leur cara6tère. llsjont encore y comme 
le ^t Sahijte ^ mc^éms^ feffidesy & incapaUes 
d'être rtfcfms par la crainte ou par les bien fait s. 
Us ont confervé la même façon* de fe battre 
en dcfordre & par pelotons. Les éléphans , qui 
iaifoient ^e partie de leurs forces & de leur 



tés à'Tivitgnerie v puifqu'il y ayoit une loi à Carthage 
qui défcndoit Tufage du vin pen(J»tnt le tcms da la Ma»* 
fiiilratu re , & qu'il étoit inUJrditL aux £oldat$. , 
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fkfte , ne font plus connus parmi ces Naûons : 
les Souverains du Noid de l'Afrique n'ont même 
aucune idée ce ce genre de magnificence. On 
voit de plus que dans les mcurfîàns que les 
Maures faifoient pour & centre les Vandales , 
il n'y avolt plus d'élcphans dans leurs armées ; 
ce qui prouve qu'après la dcflruftion de Car- 
thage & la divifion de l'Empire Romain, cts 
Peuples n*ayant plus les mêmes alliances , ne 
firent plus les mêmes efforts, & négligèrent leurs 
communications avec riniérleur de l'Afrique. 

On donne au nom de Maures deux origines 
différentes, mais la feule qui parbîflfe leur cbn- 
venîr, vient de Maburin (ijy qui veut dire Occi^ 
dentaux dans la langue Hébraïque , que je 
croirais volontiers être la mère des langues 
d'Afie. C'eft de Mabùr, idtéré par la pronon- 
ciation , que doit dériver le mot Magreb , qui 
en Arabe veut dire Occident : c'eft donc de la 
même racine que les Grecs & les Latins auront 
fait Mauri, d'où les Maures. &ia Mauritanie 
doivent avoir reçu leur nom. Il eft très-vra fem- 
Wable que les premières gcncrariensqui fe rcpan- 
• dirent.fur la terre ne fediftingucrent entr elles qi^c 

(l) Bochart, Geographia facra* 
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par leur pofitîon refpeftive. Le levant & le cou- 
chant 4u Soleil 9 le voiiinage des montagpei & 
de& fleuves , durenc fixer à cee égaid les pre« 
. mijères îdé€$ des bomines; ceoe fut fans doute 
qu'à Toe&iît que ces prenùires ncc6 fe fubdin 
visèrent, & que Tambition H refprit d*inquié« 
tilde en; fomi^nt des Nnôons > qu-eUca reçurent 
leur nom des terres qu'elles occupèrent, de» 
villes qu'elles ^Eiient b&tir, de leurs Chefs» de 
leurs mœurs ou de leur façon de vivre. On 
pourroic cf^urre de cette rcSexion, que les 
Maures fimt aufli que tous ces Peuple^ ^ 

dont il jBi^ refte plus de traces^ & dont VmCm 
tobe nous % confervé le feuvenir : ce fixit les 
fçuls qvi 1 avoir furvécu aux fecoui&s que 
la terne a éprouvées, -ont coitfervé le noni, 1er 
ufages & le^habipsdes/iècks ks plus reculés* 

Il ny a ai mdennemcnt qu'une Mâuritaine 
qui, après la mçrt de Jugurtb§i fut diviliéc 
entre fes fucceffisufs. LiOi^iie Cs/2ir <uc conquis 
cctie partie de l'Afrique , Rome , par cet or* 
gueil qui k prédominoit, pour augjment^r^lc' 
nombre de les vaflatix & donner plus d'éclat i 
fes conquêtes , diyifa la Mauritanie en deux Pro*^ 
▼inces, la Céf arienne & h. 'Tingintane. Après cette . 
diviûon , le Gouveineniient de ces Province» 
Tm. L C 4 . 
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cffuya rncoce- des variations j elles furent gou, 
veroécs par des Rois cribucaîres 6c vafitux de 
Rmçi là, Mauritanii fut mênnc érigée en Sou- 
teâioeté donc oa étendit les limites » quand' 
Juia // ( I ) ) qui dans Ik jeuneffe «vohf'orne te- 
triomphe de Cèfar y la reçut de la gcnérolité 
^Àup^. ' Soti fik BtfilhM0 lui fuccéda les' 
ricliefTes de ce Prince ayant ofFenfé l'avidité de 
Cahgida^ cet Empereur -le lie appeler à Rme^ 
l'envoya en exil ^ k fit affaîliner en chemin* 
Sur la AQuvi^Ue dd ùl mort, la Mamitanie {t* 
r^vdka ; fubjugnée enfin ibus Pem})!ré^ Claude^ 
elle fut de nouveau réduite en Province Ro- 
nsaSne, La Mamtmâe Cf/arimit <ît€ démemibrfe 
quelque tems après y & on appela la partie qui 
éa /mc fiparêe, Mwfit^ * SUiJimêe ^ ho- 
norcr la ViUe de ^ilifs qui en étoit la capitale. 
^ Les MaOres n'ont jamais été* 4^S" Peuples 
naturellement belliqueux î on fent qiie des 
Tribut «rrtttes » dans:^^ ^ys ouverts <& fans 
-d^enfe^pouvolentfe laificrifcduire par uh intérêt • 



( X ) Juba II epoufa Clé(^*âtre^ ffllc à'Jntoine k de 
C&^âïrt,^ n fut élevé à Ram^ & ^ reîidit fi célèbre^ 
qu? PHkb ûh d; lui, quSI'étoît plus iHuAré par fou 
iavoir que par ia (ouroime qu'il recevoit* * 
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paflogcr i fans former d'àiHeiirs un Peuple am- 
bideux*:^ Ce ne fut qu'acce0birement que les 
Mmes pmicipèraïc^ k rivdiiC de Rme & de 

3s tontf)irent Ibus hi domifiatiott des 

Vaxxiales qui n'exifta qu*un inftant. Subjugues 
cnfmte par jes Arabe» & cofifondus avec eux , 
lis acquîrenc quelque confiftance par la pait 
qu'ils eurent ax» rëv^utmis qui bouleversèrent 
TElpagne. Cette invafion que l'on attribue aux 
jhwàâs 9 aint Maîtres ^ wax SarraJhts > comme fi 
c'étoient des Peuples difïerens, fembie appar- 
tenir aux Arabes » qui dans ce moment vemfent 
d'envahir l'Afrique , ou écoient en armes pour 
en achever la conquête. Ce ne fut qu'après que 
le Mahométifme eut fait des progrès en Mau^ 
. riiaiUe» que les Maures de Fez & de Marée, 
par m zèle idigieux , ^^acco^rent des fecours 
aux Mahométam Firpagnds qui <étoient afioiblis 
en divifiuit leur puiflance. Non - ieulement les 
Rois de Maroc aidèrent alors à con(èrver les 
poffeOions des MdKwnétaos Efpagnols» mais en* 
core par la force de leiu^ arnnées & par. la facilité 
qu'ils awHsnt à les recruter. Us en eurent pen-* 
daat cjuelque tems la Ibuveraîneté ; ce qui donne 
aux Maures un dmit de plus llir cette conquête^ 
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C^eft mal à propos qu'on a donne ain^ Çortv 
quénuis de rEfpagiit^^ be.Aom de Sam(fms:^*piff^ 
que ce n'étoit pas imtnom national. Ijes Peuples 
qu'on a appelles S(^r^j^,n^ .imt ^mrn^^ 
que des Araies rcpanjiuâ dans la, partie de T-^fr»- 
Ine la plus défcrtç^ ^ la moins, igiceptiblc de 
culture , qui , n'ayant ni . richeflêa ni corn*» 
nuTCc, s'entretenoiçnt de vol & de.Jbrigandage^ 
c'eft même de leurs moeurs ^ de \tm iifages que 
cea Jrates paroiffcni, ayQir reçu le, fvrneHfn de. 
Sarr^finSiàn mot arabe Sarrik, qu} vçut dim 
vQkur(i). , ' . ' ' ' 

Il lêrnble , d*après jes lefmrques de PooDk iur 
Abulfarage , que le furnom de Sarrafm peut 
yenrr.même du mot M-sàiark , qui arabe ineuc 
dire VOrient , & Scbarkiin au pluriel ks Oriett^ 

taux mm cette ciymoiqg^e , qui fcduit au .pre« 
mier afpeâ > ne pourroic ^ être fondée qu'autant 



' ( I ) De toutes les étymdogies que Ton donne ào. 
furnom de Sarraztnt ,-c*cll b plus probable : !e$ Grecs 

en firent S^rrûkîki ^ k les Italiens Safracem, Quelques 
tuteurs y pèur donner aux i^rabes une origine phit 
^iftinguée, font dériver le 6rn^ de fiarmimde&nàV 

femme d'Abraham ; mais cette ctymologic cft fi pcii 
fondée, qu'elle ne mérite aucune difcuiEon. 
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que les Arabes auroient reçu le #rii6n1"<iè f<«r- 
rétjbu des PénpAes oècidentaurx*; or, cëim^cê 
font les Grecs & les Latins qui les premiers ont 
employé ce fumom', & que les Ai4tlSM^ii'éeôi«iie^ 
point Orientaux relativement à eux> il êft na- 
turel de croire qui! vient 'mcArts lin#-pe(U 

tion locale que de leurs mœurs & de leurs lia- 
bhudes. Séparés de 4'Amhie» proprenitf nt dite ; 
par des déferts éc par des'twbntagnw , «s Peu* 
plest avant Mahomet, étoient indépendans, & 
ce ne fiit qu'après qu'ils furent vaincus par ht 
Arabes Mahomctans qu'ils embrafscrent le Ma-* 
hométifme; La pofition précaire de 'ces .Pei^le» 
entre les Arabes Mahométans & les Romains 
d*Afie, les déterminèrent à fe mettre i ta foldv 
de ces derniers , qui les payoicnt , & fous le règne 
à*lStactius I ils fervirent un inlfaint de barrière 
t l'Empire contre rinvafion des Mahométans* 
Us s'unirent enfuite à eux par la ixuuvaife poli- 
tique des Romains-Grecs qui , prédonlinéf par 
l'cfprit de bigoterie , fis firent une forte de fcru- 
pule dis ibudoyer des: xmspc$ qui . n'osoient paà 

de leur Religion, . . 

Le nom de Sarr^fin , que l'Europe feule^ a 
adopté d'après les Grecs & les Peuples d'Italie , 
ne .lauroit ;étre coofidéré comme nom nationai^j 



4 
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mais confine un iurnonn qui caradérifoit la lU 

tent aujourd'hui daiu^oes idéfe m > géncs par les 
mêQQ(M^iix:^Q^ill;ancesy ont adopté même.fasoa 
dc . vifne; ils attendent 4aiis la campagne les 
cat^af^l qui paffeot 4aii^ le voifioagi: 4c leurs 
c^pemeni> & les (Mllent ou les mcwntl;ooiu 
îribuîion. : Les exemples .ep ont été fi fréquen» 
dans; ksj anciens tm$ qu? l^s Califes eux^ 
mcnies s'étQÎent irnpofci» 1 obligation d'efcorter 
ks £é^eiim qui aUolent.l lu Mecque t^fio^r les 
garantir du pillage. La caravane d'Europe & 
é'ASn^ qvi ie raiïemble aonuelkinent à Pjunas 
pour p&fier â la Meeque> leroit encore expoTée 
ansLdéprâkaoa^ de ces Petipies vagabonds , mal* 
gré Fefikxte qu'on tui donne-» fi elle ne s'étoit 
iouaufe à un hommage annuel i cette redevance 
a^OEnpêchë.pas que- cette caravane n'ait é(élbuF^ 
vent expofée à Tinconilance des Arabes i fotîs 
:âdmÊtUt i la fin du di3i:-feptiènie fidde^ elle 
fut pillée par VEmr Alahomet ^ un de lettf$ 
F^css><iui' n&fufcjdsAMinie' de mettre k.fi^ 



(i ) Dans Jéremie, c\y(tf. 3^ verf, 2 ^ il y a dnns 
k texte hébreu, tu étois comme l'Arabe dam U drjert : le 
viùt 'jfrûht dans la verfton , a été rendu par knrm» ✓ 
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dmnt la Mecque que pair la cramie 9è Càm- 
mettre un facrilège ; elle fut pillée auffi en 1757 
2 h fin do règne^ de .^ykiA Q/Nw v^ ârvtSËlte 
qui a fait le pelerinage.cn 1785 a été expofée 
um m&nes <dépréd«iQns« La Subtiftlè *Borte 
Ottomane, qui foutient fi foibiement aujour- 
d*hiû cette- âert& qui fai^it autrefois fotk cmc- 
tèic diftiiiâif , diifimule fai conduite des Aratx^ , 
qui fe ibnt rendus nuitre» par-là du faof^uaire 
dea MahométsRis le do n6cre{i). OivVoi^iAiftS 
Cantimir «« que les Empereurs Oitmans, Succejeurs 
Srim, fifohenut de feefêt tûUs les lam^àux 
Arabes (garante mille iius d'or fout qffurer le 
faglugi diS^Pikrins qui Mom^ à la MéeqMer(^ 
que la guerre de Hoign^ ayant retardé U payement 
de teÈte tOKiribtUim > le Chef i des* Emirs ptii les 
ûtmes avec totUe Ja Jjsiiu , ^ attendit ./a xaru^ 



( I ) On trouve encore de ces Arabes errans auit 
approches de Jéniialeni, qui font rançonner les' voya* 

gcurs, qui, par dévotion, font le vopge de la Terre* 
Sainte* U» deûiabiiloient autrefois les Religieux qtn ont 
la garde du Sépukhre, & âlkMélit Tendre k^ hMtÈ à 
leur hofpicc : depuis que rhofpicc n'achète plus les 
habits y les Arabes ne deûiabillent çlus le» Religieux <^ui 
voyagent , ils fe contentent de les rançonner* 
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xoftê. dif Pplerins i ^sd */uf forcée, de .Je mdte 

frifonnïère» 6'elîm Çheray , Kam des ^artares , du 
ntm^Jef sfrifimnier^^^ fui.relâebi fur, fa parole ^ 
foHS condition qu*tl iroil JoUiciter les arrérages qui 
éioiçnt df^ aux Arabes ^ (â qu'il oiiint àforceid'im^ 

Il eft probable que c'cft à ces .mêmes jirahs , 
voUiD& de la Syrie , que les Grecs ont donné le 
nom de Sceniies 6c de Nomades , qulon a fuppofé 
enfttiw,,dQfigner des tribus diffénentea*. Le lîir* 
nom de Sceniles , vmit du mot grec Skini ^ qui 
veut dire tente » & celui de Nomades, vient de 
Nomeus , qui veut dire Pafteur. On doit conclure 

de-làque les noms de Sm-afins » SceHiies^ & No^ 
modes, y ne font que des furnoms qui défignent 
les ufages.& la façon de .vivre de ces Peuples 1 • 
tons les Hifiof iens parlent des différentes Tribut 
connues parmi les Arabes , mais on ne voit nulle 
part que les Arabes anciens aient parlé des SatT" . 
rafmSi des Scenites , ni des Nomades. 

. Comme^ il eft reçu que les Arabes defcendent 
d'ffjff4ffl,j/Sk d*AbraiPéim &c àHIagar y on leur 
doime javec fondement le fumotn àLlfmaetàtes ic 
d'Hagarimms. Il femble même qu'on puifTe 



( i ) Hii^oiie de rBmptre Ottoman , |i(^r Caifinir. 
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appliquer avec jufteffe snix Arabes les^acpredlbns 
de la Gcnèfe y Chap. i6. VAnge du Seiffitur dit 
à Hagar ijt muUrpiierai ta fmina teUemeni^ qu*âllt 

m ftmrràjè nombr^r farja muUiiude: tu en/an- 
Uihas mfils^ & ialmfira bcnme fier /auvage » 
la mam duque^ fera contre tous y iâ les mains dit oui 
€mrê hdi (à a habitera à rmtcontre de Jes f rires ^ 
Il y a dans la façon de vïvïq: des Maures & 
des Peuples d'AHc qu'on appelle Bcdoiii, une 
très-grande conformité. En voyant les mêmes 
moeurs 9 les oiemes ufages^ le même dialeâe^ 
on ne peut pas douter^ à travers cette foule de 
ficciea^ écoulés-, que ces Peuples n'aient eu la 
fnlhie origine. Les jB^ï<i7àî en Afie, «inii quelc-s^. 
Maures en Afrique , font comme auUiit de pe- 
tites républiques fubordonnées à des Schéth^ qui 
ont fous leur admiailiraâuii un noaibrc de cam- 
pemens. Ce» ScbHks^ qui ont Tautorité & le pou- 
voir de Princes, ont ctc clioifis parmi les Qlich 
des faniiUes ies plus oonfidérées, & d'un âge 
avahcé; car le mot Scbêik{\) équivaut àvîeiU 
brdji zsa^Senior des Latins^ dJoù nous avons fait 



( l}On appeUe le Muphti à Cônftantinople Sehiik 
nf iflam y le Vieillard ou le Chef de la Loi. Le Chef 

DU le Prince des i^abcs crrans> s'îippcllc le Grand 

- ^om^ L ♦ 
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Sàgneitr. Oe qui exifte encore de cet Tribus ié« 

pandues dans TEmpire de Maroc ^ fert à nous 
peindre la forme de ices anciens GouY^memeni 
qui fe bomoient à une contrée «ou i la rconibii 
de plufieurs fanûUes ibus un mênfie chef^ La 
police de ces campcmcna efi: la même v mais 
comme Us Maures vivent fous la dépendance des 
Empereurs de Maroc ^ Jkurs Scbhks n'ont pas 
cofjfcrvé dans cet Ea^ipire ce degrc d autorité 
qu'ils avoienc dans les premiers t<»m* - * 
11 cfl: vralfembiabic.quc lorrque les Peuples 
d'Aûepafsèreiit en Afrique » ib vîmemeii Tribus 

fcparecs, fous les diapcauK de ces mêmes Schéiksy 

.dont eUes ont confervé reiig^eufemftnt k oom^, 
étrangères les unes aux autres , elles Ton^ toujoviit . 
divifécs parades préventions j n'ont df i:om- 
jmun que la ièrvitude. Ces Tribus qu*on appelle 
Cûjiles ou Cabiles > du mot Arabe Kobéyla , fotkl 
en fi grand nombre qu*on auroit de k peine & ks 
compter ; , elles quittèrent TAûc pour fe fouftr^ire 
i Toppreillon & vivre avec {dus de liberté » U 

en réfulcoic une û ^ande dépopulation , . que leà 

\ . " , 

Chèrif ou le Grand £mir :Chérif veut dire noble, H 
Eïïdr dérive du verbe arabç, qui répond i imfârare^ 
juàere^ ordonner. • ' 
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Califes s'opposèrent quelque tems à ces cmi* 
grations. Léon l'Africain » d'après des Auiicuri 
Arabes , dit que vers le quatrième fiècle de 
rhégire (i) j les Califes d'Egypte ne pcrmcttoienc 
pas aux Arabes de paifer le Nil pour le tFan& 
porter en Atrique i ce ne fut qu'alors , fur les 
repré&ntations d'un confident , qu'il leur iiit 
permis d'y paffer en payant un ducat par tôle* 
Il en paiTa , dit cet Hiftorien , prèstde cinquante, 
mille, & un nombre infini de ft^mmes. Cette tranf- 
mi^ration répond au onzico^e fiècle de ïèrc chré^ 
tienne, dans lemomoitoù Abu-TcflîfBn fut dé-^ 
claré prenuer Roi de Maroc (2)$ l'entrée de 
ces i^rabes venus d'Egypte donna lieu alors aux 



( I ) Léoii , dans cette citation-, fc trompe vxaîièm* 

blablement quant au tems ; il met rémigration dont il 
parle dans le quatrième Hèclfi, & cite à la même époque, 
le Caille Otman, qui régn^ dans le milieu du premier 
iiccle. Cet Auteur confond les Calîfês du premier tems 
avec les Califes Fatimites qu'il y eut en Egypte trois 
âèdes après. 

( 2 ) Abu - Teffiffin fut le premier Roi de Maroc. 
On ne coimoifToit avant lui que les Rois de Fez : cette, 
ville fut eUe-même fbnâéè à Ift'fih du huitième fiècle 

par Edris , qui fut le pi^^nuer Roi qu'il y a eu parmi 
les Maures îtiodçfnps, 



Discours ' 

divifions qu'il y eut à rorientd; TAfrique^ comme 
€0 le verra en ion lieu* i 
Le défaut de monumens fur Torigine des 
Maures & fur les révolutions que ces Peuples 
ont éprouvées dans les premiers fiècks , femblent 
juftifier les conje&ures auxquelles je me fuis U« 
vré« Il neparoh pas que les Arabes ayent donné 
fur cet objet des notions qui mentent confiance; 
on ne peut pas douter d'ailleurs y que parmi lès 
Califes il n'y en ait eu qui ^ par humilité j ou 
par des motîâ fuperftineux, ont détourné les 
Ecrivains de s'adonner à Thiftoirej & qui ont 
défendu » ibus peine de la vie d'écrire ks an* 
naks de leur règne. Les lambeaux qui ont 
échappé à ces fuperftitions , ne fauroient avoir 
Texadtitude requife $ ce que les Mahométans ont 
écrit après » fur leurs invafions & leurs guerres 
en Efpagne, efl: dans le même cas, fion le corn* 
pare avec ce qu'enontdit les Ecrivains Efpagnols. 
Je n'ofeiois affurer cependant que ceu3L«cî m£« 
ritent une entière confiance ; mais je crois qu'on 
doit les préférer, par une plus gnude conformité 
dans les relations , plus de fuite & d'exaftitudc 
dans les faits. On doit être en garde cependant 
contre la prévention nationak^ c*eft le vice ra- 
dical qui a afFe<^ toutes le« Nations jufqu'à nos 
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jours , ique les hommes plus éclairés ont mieux 
apprécié l'exaâiciide & U fidait« qap mèô» " 
rhiftoire. Quoique la Nation Efpagnok , paï 
igénérofité ic fil grandeur d'ame, nmopço 
raftère vrai , & que par le feu de fon imiginatiQBL 
elle Ibit fufceptible de cous les talcos » cttc diûi- 
pcra plus lentement «a prévendont iptt prtOr 
cupetit les Natipas , tant que fon gcniç. o'mu» 
aucune liberté , & qu'il lista gêné pair kt^CMimp 
d-iJn Tribunal toujouo en garde contre la TOI*- 
•vciMg (t). Guidés par nA^sèk Idî^cu^ le 
triatiq^, les Hifloriais Efpagnols font toujoui;* 
ifialorâ de là viâoitti k# Aiig» & SaîNja 
combattent pgur eux, & oateft ^ra/é4>^iKil9bqe 

■ ' .I f' " f"' ^ ■ l' i I iijjii, j. 

* ( ï ) Dom Benoît. Jérâflit Féyjoo ( * ) , )ReligiffW 
fiénédiâUl , ftofefleiir .en Théologie à Oyiedo , eft le 
I^M^ q^^^au oommencoa^ ficclç,.aito,(e corn- 
battre en Érpagne les préjugés populaires. Sopi liv^, 
intitulé Thcatra crlûco univerfal ^ . imprimé «n lyiQ p 
n'auroît fa (b dérobet à rintoléniice de lln^ifitîon» 
s'il n*ei|t été protégé par des perfiÀnes aiiiî^Rffli%aâs 
par leurs lumières que parleur zèle pour le bienpublib» 
C'eft en donnant qudque liberté à à» ficmâiÊ» auifi 
Jiidîcieax que les peujjjêa ^i^ftfidftiit^ 4^ çieil^ mfMi * 
fc pçrfeûioiine. .... ^ ■ : . . • 
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'jft Bifcouits 

^dc MahMiéçans qulîs. font périr dans les huit 
fiîcles qu^a duré cette révolution» Les Ecrir 

' va'ns Mahomérans , ufantà icur grc de la même 

' ^rtialitéj ont û bien pris ieur revanche > qu'on 
ne fait guèrcs à tjui s'en rapporter* 

' - La vanaiK)nt}u'îl y a iiàOA la chi-onologie , * 
«titre les Auteurs Efpagnols eâx « mêrnés » eft . 
«d-Mtiult moins excufable^ qu'elle femble ré- 

' pandit du douté fur les âtits. Lèûf peu d'exac- 
titude à écrire les noms Ivlahométans ^ft encore 
-«ne «rrégul^té de plus t gcncs par la fmnon- 
'dation 9 ices noms fçnt prefque tous dcfîgurcs* Il 
^ NeiiGore dans ce qui concerne les aflPjdres des - 

. ' Mabométans en Efpagne un inconvénient qu*on 
ne'peut éviter , par la confonniié des noms des 
'Rois Chrétiens , ou Mahométans, qui ont régné 
' dans les mêmes époques fur les Provinces qui 
partageoienr alori cettevaïte MofiwJiîei on vmt 
' dans le même tems des Sanche , des Garcie & des 
' ÀlpitKMâê ligner i Léon, en Caftilie, en Navarre, 
'en Acn^gon & en Portugal , ce qui fatigue la 
inémoàie & répand une confufion dans les faits. 

Comme je, a'ai dû parler 4es guen e^ des Maho- 
. métaosieii Efpagne » que pour donner à mes ce- 
V cherches la fuite & la liaifon néceffaires ; j*ai 
parcouru de fuite les. principaux événemens qui 
Tffm^ lé. 
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fe font paffib pendant hirit iiëcles entre les Sbk 

M&ures, & ceux de Léon, de CaftiUe» d'Arragoà 
&c* iâns traiter ieparemeat ce qui conocrnr chc* 
cun dceesEtats. ' ' ' . ■ • 

. Le fifaui que j'ai liiivi xl^s mon tmnd > léa 

difficultés que j'y ai éprouvées , & les conjedures 
fut Id^ueUlA^j^ me fiiis ôpptryé^ pour fuppléer 
au défaut ou à robfcurité des monumens hiflo* 
lîquesi mbnt déterminé 2 préfenttr une pàiticîte 

mon ouvrage , fous le nom de Recherches hïjïo^ 
tiques Jur Us Mmresii Je i^e dois pas dîffimider 
qu'êiT' fe Gommeiiçsmt , je u^ai èu d'dutrfc^fTeîll 
tiuë de fâire, THifloire de Maroc^ dont une fuitc-. 
d'à0M0ftî; 4mll£e6 dttia fioné longoe^ «éûdt iioe^ 
m'a mis à portée de connoître la conllituciort"! 
î^ai étendoiima ffawykîiMr te' fendre «pHis ifti^ 
reffant , /ans prévoir , peut-être affei , la difficiiké 
que j'aumà 4e Je retftptii:^ fodci^i ^ÀqV^ 

voulu prendre les Maures au berceau , pdUr en 
démélef* Vmg/xn^ j je iiie> fiiiS' vu •engaigê^j^^te, 
fuivre dans toutes le» révoluriorrr aiikqtaeH^fSiîfe 
ont cu^ quelque paiPt. AUies^ mercenÀit^'dll 
Cardu^giri^is^^ ils lodi: «Mpronfite par (W- 
venances politiques de voiTinage & d'intérêts^ 
ôu par4nQbiiftance de canAire, dsns^les giKM^a 
quà divifenc Rome Caitbage. Expoiés au 
îan. /• D j ^ 
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a«ffimtunent & à Tambitibo des Romains» $ptH 

la dcftruûion de Carthage, je fuis les Maures 
dians ces premiers pas. qut les entraînent à i'eida^ 

vage ; car il n'cfl pas pofTible de parler des Nations 

tdâns pcenaiers iià4(»d€^l'^é chretîent|ei fims 
que les Romains , qui ctoient déjà les maîtres du 
iDODde> n*ayent la p)uâ grande ,part à tous ks 
iSv^nemens. Changeant d^ 'vôifinâ & de maîtres 
^près U décadence de l'Empire de Rome, les 
Maures furent un inftant •feus k dominaàoiT des 
"yandales. qui s'emparèrent des bords leptcn-^ 
iriopâuxtde l'Afrique t d'où Us retombèt'ant sa 
pouvoir des';I^omaLns du Bas- Erppire* c'eft-àr 

^ire y de» Grecs. Enfin , par uAç, Hiy^fi^ft^ 

puiflante & plus durable, les Arabes» s'en em- 

^eméns de letj^r Religion & de leur puifiimce 
d4|)Uis Xe^ bords de. l'Etfpbuate î^u'mL fmi-^ 
mites ocddentales do û terre. ' Cette vNatkmr, 
^ô«£ooç|ue aveAi€*.M^«fe4.gn'ellè^yeïidiiidç fubr 
jug9Sfe> '^ifitï>uiie' înuptiçn- ea Efpagne qui gé^ 
:||)USlilir i^y$ la tyrannie. des^^Godis, d'où elle 

/wr les bords méridionaux de la France, & ofa 

«ft'^i^^c.dan» Iç çmtrejE)!] jClmrJksTMa^ punk 

témérité.. Cet Cîi.çhaîr^aïîçiu d'éyénemens q\H 
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deviennent plus imcreflaos à mefure qu'ils nou$ 
touchent de. phis près , m'ont enooun^e à fuivfQ 

ks Maures dans ces différentes révolutions, & 
i prcfenter mon travail félon k plan & la maiche 
que j'ai moi-même fuivi dans mf s recherches. , 
L'Hiitoire ifolée de la Mauritanie moderne, 
quoique variée par une fucceflim d'ufiirpations » 
de perfidies & de fcènes tragiques » ^ lu*! 
gubre & trop toonotone, & n*à pas cet intcrêl; 
qu'infpire THiftoirc des Nations éclairées , qui 
ttA fu alier des vertus morales à des projets am*- 
bitieux ; on voie bien chez les Maures les mémea 
pafljons» les mêmes crfanes qu'on voit cfaea tous 

les hommes ; mais on n'y trouve pas les mêmcs^ 
principes , les mêmes fentinoens , le même génie 2 
c'efl: enfin un fol ingrat & aride qui ne préfente 
que des ronces j & que j'ai cru devoir orner 
quelques fleurs étrangères» La ftériltté du fujec 
m'a fouvent rebute , & m!aurQic même détourné 
de fiiivre . mon plan , fi je n'avois craint qu'on ne^ 
me reprochât d'avoir manqué à un de mes de- 
voiis en ne donnant pas fur l'Empire de Maroc» 
que nous connoiflbns peu , & que des Ecrivains 
igporans afieâent de défigurer » toutes les notions 
que mon expérience m'a permis d'acquérir. Il me 
.celte i defirier » qu'en faifanc au Public Thommage 
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de mes recherches & de mes obfcrvations , ]c 
nVie pas trop préfuiMé^4e foit indulgence* : 

Pour préfcnter avec ordre les Recherches 
hiftoriques qui concernent les Maures, depuis 
leur origine jufqu*à ce jour, je partagerai mon 
Ouvrage en •quatre Livres. 

Je traiterai fuccintcment dans le prenaier de 
rétatde la Matuitanie ^ dans ces premieis fiècles 
de 1 hiiloire , qui , par i'obfcurité des tems le 
génie allégorique des- Nations, ont reçu le nom* 
de fabuleux; de rîntcrêt que les Maures ont pris 
à la rivalité de Rome & de Carthage^ èc-dc leur 
iervitude fblis le joug des Romans & ibus celui 
dès Vandales , jufqu'à la défaite des derniers fous 
VEmpereur Juftinicn. r " , , 

Comme le fécond Livre concerne l'invalion 
des Arabes en Afi1queV& qu'il y' a" entré m 
Peuples & les Maures une grande aOinitc, je m0 
fiiis laifle entraîner par le défir de dire quelque 
chofe des Arabes Se de Mahomet : On ne peut 
refufer un honunage d'admiration i 
étonnant , qui , après avoir armé fes profélites du 
glaive du fanatifoie , les a conduits au-delà des 
défêrts ; où ils étoient ignorés-» pour venger les 
Nations de la tyrannie de^ Rome> ^ fucccder 
& la domination fur uAe pardê de* l'univers. On 

j 
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verra dans ce Livre ce iju'étoient les .ûiabeft avant 
& après Mahomet , kiirs premières conquêtes 
en Afie , & leur entrée en Afrique où ils fe con* 
fimdent avec les Mauves. 

Je trait;erai dans le troifième Livre de Virrup* 
tien des Arabes en Efpagne , de leurs conquêtes , 
de leur indépendance des Califes d'Qri/snÇf de 
leurs alliances avec les Rois de Fez & de M^c , 
dont ils reconnoifTent la jjbuverainetc , & de toutes 
les révolutions qu'il y juiqu'i TexpulilioA des 
Mahométans d^Eipagnç ; je parlerai féparçnjent 
dans le mêoie Livre .des çonquêtcs ^.;Pqitu« 
gais fur la cote de Maroc. - i ^ 

Le quatrième Livre rc^^f^ime V{Ii():oiii&.j>arti. 
culicrc de rEmpirc de Maroc i on y verra Ittat 
de cet £mpire fest<pi^mc<s , fc^ Villes» là 
religion , (on gouvernement , les caradère , 
mœurs & uf^ges des Fegpi^^t &:ia iuit^ 5ifîs Sour* 
veraîns de différentes <îynaftîcs qui ont r%né i 
Fez ou à Mj^oc> à conu\>epcer par Edris» defcen» 
dant 4e- Mahomet & d'Aly , depuis la fin d« 
huitième ficcle jufqu'à ce jour. Je terminerai 
enfin mon Ouvrage par .un abrégé des rekuions 
d'amitié & de commerce qui exiilcnt entre les 
Nations de TEurope & l'Empire de Maroc. 
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Smie des Dynajiies. qui oni régné dans tEmpm 
de Maroc depuis le btàtilme Jiecle jt{fyu\à ce 
jour. 

ïLofiiSi parent de Mahomet â^: d'Aly, fut 
recdhmi Roi par les Maures i la fin du huitième 
<iède. Cette Maifon , du règne de laquelle on 
n*a pas un détail bien fuivi > pofieda lé Royaume 

de Fez environ 150 ans. 

* La fimiUle d'Edrls iut détrônée 
par un Prince dê la Maifon des 
2enéte^ , dppdé Maknàfle qui fit 
bâtir Miquenez. Pendant le règne 
de ce Prince & celui de plufieurs ' * * 

m 

concurrens , cet Empire fut livré aux 
divifions pendant près de . . ^ . . : t2o ans; 
AbU'-Teffiffin, le preftwrdè la race 

des Morabethoun > que nous appelons 
Almorâbites , vint dù fud où ces Mo-» 
tabethoun avoient pris afyie, & s'em- 
para de la Mauritanie fur laquelle Juî 
& fes fucceffeurs ont ré^né environ 100 ans. 

IDes Moahédin, c'cfl>à-dife ré- ^ ' 
formateurs , que nous appelons yllmo^ 
bades^ détrônèrent les Morabethoun ' 
& régnèrent environ 70 ans. 

Sr«w. I. j^o ans* 
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. a^cmtre. . . . . 440 ans. 

Les Princes de cette race fiirent - 
reconnus ibuverains de rEfpagnc par 
ics Maiiomctans Elpagools^ 

Les Mo^hédin fbrent détrônés par 
les Benou-Merin , ou defcendaQ& de 
Mctinî, quirégnèrentd'«bord à Fez & 
enfin^fur^la Mauritanie endure environ 2^9 ans. 
. . 1^ xègne des Benou - Merin fut 
uoublé -par un particulier de Fez, 
gui éfiûk.defcendant de Mahomet, 
dont la famille régna à Fez ccvvirpn |<îk..^ns. 

^X3iH^e de J^^ipc âcla parrie - \ ' . 
£1. Sud^ tu rent conquis par un autre 
descendant de Mahonaei qui de-.; 0-:, * 
trôna là famille des Rois de Fez , & / . . 
cet Empire fut dijvife par les fadion* . 

pendant 'environ .... 1 loo ans. 

Après la mort des Clicrifs qui de- ' . 
trônèrent les Boaou-Menn » un Biebe ^ i - 
fans naiir4n(^e^/ans nom fut d^lar^ - 
Roi de ^aioc les Soldats > lur 
&fon fils régnèrent cnvii:oni . . M ao ans^ 

I^&miUedcsCWrifsquifipjfec^ . 
aigourd'hui le trône, venue^ dcs çn- < 
virons de Médine, fucccda à cette 

880 ans. 
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jp^ tautri fart . • . • • 880 ans. 

fuite d'ufurpations. Elle commença ' * 
à régner àTafflct^ d'où die étendît " ' - 
fa puifTance fur l'Empire de Maroc. ' ' *\ 
LerègnedecetteMaifonacommencë' ' ' * 
à Maroc au iralicu- du dix-feptièmc ' *. 
iiède , de forte qu'elle ne compte pas * ^' 

plus de 130 ans ile pdfièffion» . v . ^'i jo ans, 

- : . .r \ v; tiipia ans. 

■ . • . f 

On voit par ce détail ^tie l'Êtflpirié de^Taroc 
n'a été érigé en Monarchie qu'à la fin di^hjiiitiènnip 
fiède» & qu'après Edris , qui fût élu par le ûif 
fragpdes Peuples , les fucceffeure des.£^n^^i 
n'ont eu à la fouverainetS d'atittè âtpit quèxefiii 
de la force & de l'ufurpatiôn» Ct n'êft donc que. 
defuiis mille ans - que cet Emprîe ' cônl^te dei 
Souverains, d'où il réfulte qu'après la deftruc- 
tion de Gartfaage^ 146 àtos avant l'âre chrëdènne^ 

Se jufqu'à loo ans après Finvafion des Arabes^ 
qui a été dans le courant dû huitiènfie, iiède ^ 
CCS Peuples ) fbraica%KTribus, fiirèri^gdûvemcs 
par des Schéiks » ^ des Philarques , fans former 
ce qu'on appdleWo^ dé Nation. 
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LIVRE PREMIER. 



Anci£nn£ Mauritanie, 

O N n a aucime idée de la Mauritanie 9 ayant 

fondation de Carthage ; les premiers iicclc^ de 
cette partie de r^frîqiTe font enfevelis dans le 
chaos , & la fable n*a tiré de cette oblcurité qu'un 
trait qui peint légèrement à nos ymx^ les idées 
qne les Grecs nous ont tranfmi&s fiir les peuples 
qui rhabitoient. 

Qîioiqiie ce fbit dans les climats chauds où 
l'imagination sVxaltc avec plus de iliblimité , 
qu'on a vu éclore le germe des connoiâànces 
humaines, TAfrique, confacrée à la tyrannie, n a 
pas joui de ce don précieux. L'Aûe & TEgypte 
ont été le berceau des paraboles, des fables o: 
des peintureis hiéroglyâques qui oiH dévoilé , à la 
Tom, I» 
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poâénté 9 les inilitudons & les mœiirs des plus 
anciens peuples ; le goût des allégories paffa , delà > 
dans la Grèce , où un fol tecond eo événemens ^ 
un génie créateur & un entheufiafnie ingénieux 
hâtèrent fes progrès ; on vit alors la religion ^ la 
œorale^ la politique & Thiftoire ^ enveloppées 
fous des Édiles & des emblèmes* 

. Ceft de Tafcendant des caiifes morales & phy- 
iiques qaç dépend le génie des nations ; ii les 
Maure» anciens 9 de même «pie les modernes ^ 
n*ont pas eu cette fécondité d'idées, cette tour- 
nure légère d'efprit 9 qui font le finit des cUnats 
çhauds, c'eft parce que Téducation, la façon de 
vivre 9 & la police des peuples ^ ont fur leur 
caradère autant d'influence que le climat. Errans 
dans des déferts, & borxiés aux détails de Téco» 
nomic niiliqiîe, les Maures ont ignoré les dou- 
ceurs de la vie 9 les liens & Tagrément des fociécés 
qui donnent à rimagînatlon plus d'énergie , plus 
de moyens & plus de liberté. 

Nous allons voir , dans ce premier Livre , ce 
gif étoit l^MaarùanU dans les fiètles de Tbiftoire 
^f on appelle ^uleux ; ce qtfelle a été avant & 
api es la deftruûion de Carthage ; âc , enfin , de-» 
puis rinvafion des Vandales , jufqu au moment oîi 
ces peuples furent ciuffés d'Afrique, fous l £ni- 
pire de Juftinien* 

Tarn. I. 

1 
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CHAPITRE PRE>IIER. i 

f 

Bâcher c6es fur laMauritame^ dans les JUctks 
de t Hijimre qu^on appelle fattdeùx. \ 

Les iièctes les phis reenlés de niiftoîre noiis 
ont été cachés fous le voile de l'allégorie ; Jious 
^ons aux Orientaux > nés avec une imagtnatioa 
brillante & féconde, cet art ingénieux de nous 
peindi]^ fous des emblèmes ^ les noniiffiens hif» 
toriques de la pliis haute antiquité. Ce génie al- 
légori<pie » ^ s étendit à tout , égaya des grace»^ 
delà fable & de rillufion les vérités ks phis 
ab^aites ; il enfanta la poéûe &: la peinture 
«onTacrées i donner aux vertus & ainr paffions 
des hommes plus d'attraits* & plus de charmes y 
en, les couvrant du fceau de rimmortalité. 

Les Ecrivains ont varié fur le fens ailcgoriquç 
des aâions des Di^ux & des Héios ( ces événc^ 
mens , peints au gré de rimagînsrion , font 
autant d éniées dont on a de la peine à i^iîr 
le fens; & ^uelqu'inftruûives que ioient les 
dtffiartations lumineiifes qui en ont réfulté , elles 

préfentent encore bien des incertitudes parce qu'où 
. Tenu /. 



I 



peut <iéBiéler ^ éSkàXemtnt la vérité ibaol 
le inalque dont elle iê couvre. 

Toyage è^Httjcmk àm& les extiaéinités ^ccw 
îdentales de h Terre , eft le feiil monuiiient qui 
^tére/Te la Maurjuuiu dans lôs fôcles &buleux« 
. Je ne difcutserai pas id ce que ht 6blea Ybulii 
nous ()elndre dans les travaux d'/ftm/& ; H-fenible 
qa*oo i)eiit regarder les prodiges de ce Héros 
fcomtne remblcme de Tanibition des conquérans» 

y oyage dWi^<;tf^ 9 da côté de rOcéaii » ^ h 
^reinîèreépoquë des voyages iiian&nes de rChicM 
* ikVL Coucbant ; ii a dû faire la plus giaside wj^tdC^ 
Von fiv teOnematur^fl « éftëpour euirce qa>i 
été pour nons la découverte du nouveau inonde ^ 
Vpù a fervi de càrnèite i ife notiveaifx projets» 

Il eft afiez vraifemblabh qu'il y a eu plufieum 
Hercules y ou t^Utnaà iSans l^antiquité i&t on 
nom cortfàcré au cottrage & à la valeur , & 
âaque tiatiôn a Tdula attribuer à fes Héros les 
aâions mcrveilleiifes des autres. Nous devofwft 
confidérer ici comme un Héros diftingué des autres 
par des qualité» e^ttftcrdinaîres , par 
fa prudence » fa force & fou intrépidité* Le plan 
qu'il forme de courir leîs tners pour détrmre les 
'brigands qui les infeftoient , ne permet pas de 
'dcntcer cpie Toa n*e(it alors des idées de naviga^ 
. ^x>n , & que ces brigamls ue itiflent des Piratea 
' T<fm. /• a;vides 
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avides de pillage. On voit HcrcuU clans la Grcce 
& dans les Mes qui en d^endoient ^ détruire des 
Monftres & des Gcans , dont on n'exagère la 
cruauté que jK>ur mettre ce Ueros au-dedus des 
autres hôtnmes & Félever an rang des Dieux» 
Après s être diftingué dans la Thracs & dan» 
XArcadU , HmuU parcourut la Méditerranée ; 
il vint avix lÛes Baléares , vainquit ^ tua Gérion^ 
qui avoit trois têtes » & lui enleva fes troupeauxbi 
Les troupeaux alors t toientla richefle des hommes^' 
& les trois têtes font Temblême des trois Ifles» 
May orque , Minorque & Yvlce , qiû appartenoient 
à Gérioiu JStrcuU s'avança du coté du détroit qui 
unit au|ouni*hui TOcéan à la Méditerranée ; il 
lépara , dit la Fable , les montagnes &AbUa (i^ 
& de Cal^ qui ont depuis conîervé le nom <te 
Colonnes d'Hercule. U feroit ridicule de croire 
qu*im homme ait féparé des montagnes pour âire 
communiquer l'Océan à la Mccinerronée , c'eft 
l'ouvrais de la nature; il paioit que les anciens ^ 
fous cette figure , n'ont voulu peindre que Tin-» 
trépîdité d'im mortel , que le deiir de la gloira 



f i) Ahïla eil la Montaigne de Maimtanie , connue au- 
jourd'hui fous le nom de Mont-aux-Singc$ ; & Cslpé ^ 
iur la cte d'ETpagne, efi le Mont appelé attjdunThui 
(Qihaltan 
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a conduit jusqu'aux extrémités de la Terre* H&r^ 
tvh paila de-là à Cadix , & il femble qti*on lui 
ait élevé im temple à cette ville (i) dont on 
attribue la fondation aUx Phéniciens* 

Ce qu'on appelle Mauritanie , étoit alors cette 
partie occidentale de la LybU qu'on regardoit 
coimne une extrémité du monde , & que les 
Orientaux n'ont pas aflez connue pour en occu- 
per leur imagination. Pour peindre la température 
de fon climat ^ ion abondance 6l ia richefle , la 
Fable y plaça ce jardin enrichi de tousles charmes àt 
l'iUufion, quonappellale jardin àQsHcJf érides , (2) 
pour marquer fa poiition occidentale» La Fabk 
conduit HcrcuU dans cette extrémité de la Terre 
poitif cfaaifer des déferts de VJfnqm , jintie 9 fils 

Atlas , Roi de Mauâtaiiie , qui attaquoit les 
paflans ât les mal&croit » pour accomplir le vœu 
'qu'il avolt fait d'élever im temple à Neptune avec 
des crânes d'hommes ; il femble qu on doive con* 
}e£hu:er de-là que les Peuples qui étoient fur les 



(1) On voit dans Tite-Live^ que lorfque la féconde Guerre 
Pi^iique &t déclarée « Aambd , ayant de partir pour l'Italie » 
palTa de Canka^m à Cadix pour s'acquitter des vœux qu'il 

avoit ikits à HeixuU en faire de nouveau3f, 

(i) Du mot hefper èn vefj^fr 9 le coucher du folél , le 
foir , rentrée de la nuit» 
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bords de X Afnqnz dans ces premiers tcms , auflî fé- 
roces que ceux qui i'iiabitent aujourd'hui > vivoient 
de brigandage. 

La Fable nous repréûûte Antit y fils ^ Atlas , 
Roi de Mauritanie , comme fils de Ntptm$ & 
de la Terre ; il fut combattu par HcrcuUy qui Iq 
f errafla trois fois ians pouvoir lé vainae , parce 
que la Terre , dont il étoit le fils , Ira donnoit 

de nouvelles forces » &l le faifoît relever avec plus 

de courage ; enfin HercnU enlcv 1 le G cant , rétoiifTa 
entre bras 9 & lui ravit les pommes du jardiu 
àsi Hefpérides ^ qui èermlnoîent la fin des travaux 
dont, rimmortalité devoit être le prix ^ d après 
Foracle d'Apollon. Le fens de cette allégoriie 
femble indiquer cp!HcrcuU ne pût vaincre Antct 
dans les trois combats , parce que ce dernier 
combattant près de les ciats , en recevoit fuQ- 
cefiivement des fecours ; HercuU étant plus fo$t 
& plus expérimenté fur mer , Tayant éloigné de 
la terre aura eu plus de facilité à le vaincre* 
Quant aux richefles qu'il lui enleva fous le nom 
de ponunes d'or , on ne peut pas précifément 
dire en quoi confiftoient ces richeifes ; peut-être 
étoit-ce des troupeaux , des denrées ou des objets 
de cpmmerce, qui de tous les tems ont élé 9 'pour 

les hommes , des motifs de divifion & de rivalité. 

.Les pommes d'^r da (dte peuvient .i^ien* n'êtie 



I 
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^le la iigtire ces richeffes , (eus Temblâme 
^es oranges r[ui abondoient dans le jardin des 
HffpérideSm 

On fie peut pas aflurer qii*il y ait en un Ha 

de Mauritanie appelié Atlas , ni ({ii Antic foit fils 

'ide cet Adas , peut-être ^-ce la même perfonne 

•connue fous deux noms différens. A caufe de ià 
taille ^gantefqiie , on aura donné i jintéc le nom 
Atlas que la Fable dit être fi!s de Neptune , 
^'elle fuppofefavantdans l'Agronomie ^ & qu'elle 
i3it foittenîr le Ciel fur fts épaules* Les comioiA^ 
Tances aftronomiques d'Atlas ou éiAncée ,ont fait 
fuppofer que ce Prince régloit le mouvement "des 
cieiix ; •& on a donné le nom d'Atlas «lux mon- 
tagnes qui étoient dans fa dominattûn ^ pour mar» 
-qiier leur élévation & caraûérifer , par cette 
idoubieûâioa, la conformité qu'-elles avoient avec 
ce Prince* Cfe n'^eft que figuratlvement aufli que 
les poètes ont dit qfx Atlas ou Amée a donné des 
•leçons d'AftronOmie à Sercàle , & que cehii-<i , â 
fon tour , l'apprit aux Grecs. Le vrai fens de cette 
fiâion parôit être que Tambitieh & Famour de la 
gloire ayant attiré Hercule aux extrémités de la 
«terre connue alors ^ il n*a pu y parvenir que par 
nneénide pratique de rAftronomie ^ qui a été la 
premier prix delà navigation naiiTante» & qui, per« 

^èâionnée, én eft devemietoibnjdemeQt & le guidew. 
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La dé&ite SAnUe par HcrcuU , eft le feu! mou-^ 

venient d'ambition que préfente la MaïuitanU clans 
les £ècles fabuleux ; c'eft à ce Hérçs qu^on ùit 
prelqite remonter Tancienneté de Tmgis , aujour* 
dhui Tanger , ou du moins à fon fils Siphax , . 

comme on le verra en parlant de cette ville, 

Defçrlpdon dû la MauritanU dans les premUrs tems* 

La Mauriuuûnj étoit dans les premieiS fièclics^ 

une partie coniidérable de la Lybu ; nvais ayant 
été divifée enfoite en Tu^ntofuSa Cifarumu 
Mauritanlt Tingïntane^ par iifage , en a feide con- 
iisrvé nom. La Rivière Malva , MuUt$¥^a , ou 
Ifiidlttchà qui fépare. aujourd'hui le Royaume 
d'Alger de celui de Maroc , féparoit également la 
Mauritanie Cé/arienne de la Mauriumie Tm^intane g 
à peu de diilance de la MuUuvia , il y avoit an- 
ciennement une ville appeUée MoUochat ; en fui« 
vant la côte vers Touefl: eft le Ryffadirium des 
ancien$ ^qa'onfuppofe dans remplaoemeat où eit 
aujourdlim MiliUe. Les villes SAcrae & de Yagat^ 
réparées par ÏOkafirwn Prampmorium y femblent 
répondre aux places peu importantes éiAlkoufema, 
& F des Pmnon. M. WArtvUU penfe que le Yagat 
de PtoUmh convient à la fitiiation <fe Tetuan $ 
mais je crois cette duaicre place de quinze à 
Tom. h £ 3 
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vingt fieiies plus à TOueft. A peu de dîftance & i 
Toueft nordroucil deTetuan , qUÏMi^o. CoLumnay 
qui eft une des colonnes £ Hercule , en face de 
Calpé. Tout auprès eft le mont Hephta Adclfon 
on Sqftem fratres , auprès duquel eft une ville qui 
a reçu le nom de Septa , & que Ton connoit au- 
joiurd'hui fous ie nom de Ceuta ; elle eft dans le 
même emplacement où étoit VExilUJfa dé Pto^ 

A Temboitchiife occidentale du ik^oitSWercuh 
étoit cette même ville de Jin^Ls , dont on fait re- 
jnonterranciennetéaiix fièdés fàbufeu^t. Cette ville 
étoit bâtie au fond du GôLe du côté de Feft , où 
on en voit encore les raines ; on f appella d'abord 

Tingiu , Tegfjd , ou Ting'.s , & enfin Tangir. Phi* 
Marque (i) rapporte , d après leshabxtans de Tinps, 
qtlaprU lamortd^Antity fa veuve y appeleeTînga. y 
tut ^Hercule un fils appeUé Sopiiax qtd régna 
dans h pays , 6* fonda tetee viile â qui il donna 
U nom di fa irure ; que de ce Sophax naquit 
Diodorus^qui foumiâ jdufeurs nmlons d Afrique 
avec une armés, de Grecs d^Olh 'us & de Michne j 
qui avoient été minés dans ces quartiets^U par 
Hercule y & qtd ^y i totem ieaUb. Cela foîtdieen 
paffant , continue Plutarque, pour faire honneur 

(i) Piutarque , dans la vie <k Sertorius» 
Tanu /• 
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CI/ Roi Juba y le plus grand' Hijhrîtn qui MB ja^ 
mais éd parmi les Mois ; car on priund qùU defi^ 
cendoit en drùkt ligne de ces Primes ^ Dieebw 
& Sophax, fils & puit - fils iHcrcukm Le même 
Auteur dit ^sfiAntéej ayant été tué par HercàU ^ 
fut enterré à Tmgis , & que ^ertorius , dont nous 
aurons occaiion de parler dans le Chapitre fuivant^ 
m pouvanc croire u que Us Barbares difo 'uat fip 
la grandeur monfirueufi ^AntU 5 fit ouvrir fort 
$omkcau ou ayant trouve , â çç quo/i dU^ nft 
eofps de foixante coudies (l) ^ il fut iris^tonfti:* 
U immola des viBimes , fit reUgicufement refitrattr 
k tombeau ; & par^lâ U augmenta beaucoup le 
^c/peS & lot vénération quoa avQit pour ce.Giam 
dans toute la contrit* '\ 
A Toueft de Tanger ^ à rembouchuve occidenti^p 
du détroit eft le coms promontonvm de Ptolémée* 
M. D'Anville àài que les Grecs appelioiçatce 
Amplloufia , qui équivaut au nom numide Cottes qui 
déiigne un terroir fameux par .la bonté des x;aiim{» 



(i ) Tons les Auteurs ont mis en doute une grandeur 
auffi monftreufe ; la coudée a été d'un ulage général chez 
les anciens Peuples , elle varioit depuis un pied & demi 
jufqu*à deux pieds ; de forte qu'un géant de foixante coudéés 
suroît eu environ cent pieds de haut On fe fert aôue!1é* 
ment de la coudée à Maroc ^ elle n'a c^ue dix - neuf pouces 
& quatre lignes, 

7om* /• ' £ 4 
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Ce Cap eà coimu aujourd'hui fous le 
'Cajf Spanei , que M. D^AmUlt fuppofe très-jti^ 
dicieuiement dériver de la langue italienne ^ & 
défigner le partage que ce Cap âit des deujL mers» 
rOcéan & la Méditerranée» 

' A peu de diflance » au fud du Ca^ Spaml , . 
il y avoit anciennement une viile qui exiile en- 
core , appellée Zilia ^ dont le nom a ité un peu 
défiguré. Cette ville , que je crois bârie par les 
Carthaginois , & qm aura été réparée par les 
île mains, fut nommée JuUa traduSa , pour honoier 
le nom de la légion /uAVi ccnfiantia qui y fiit 
^ramfportée de la Bétiqœ ( i ). II paroît que le 
wot Zilia n'a été qu une corruption de Julia ^ Se 
ks Arabes ^ y ayant ajouté Tartiçle al ^ Vont ap-^ 

^^pelLée Ai':^Uia^ • « . 

• ' Après Arifilk^ on trouve le fleuve Uxos^ Ly^ 
aujourd'hui Lucos, Ceft lur cette rivière 
qu'étoit, dans les tems fabuleux , le Palais SAn- 
, & le fameux jardin des Hejpiridès , dont un 



' (0 Romains partageoient les terres des vaincus aux 
Soldats qui avoient fervi avec hdeiité , qui confervoifot 
dans ces Colonies les privilèges des Soldats Romains. Ctt 
Soldats dofmoient à h Ville qu'ils habitpient le nom de la 
Légion ob tb avoient fervi ; c'étoit pour eux & pour la 
une inar(|ue de ^ftinâiçiL ' 



m 
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âcagoti gaidoit les pommes d or. Ce dragon peut 
être figuré par la rivière qui ferpeiite clans le 
vallon qui , par les détours ainfi que par les ra- 
vages qu'elle faifoit , peut avoir été comparée 
à un ferpent ou à un loup dévorant ^ du mot grec 
Lycos loup 9 & de celui de Uxos ierpent. La 
première ville qu'on a bâtie fur cette rivière a été 
appellée Eiarrm^ qui fignife en Arabe lieu planté 
de jardins , pour confervcr peut-être Fidée & le 
Souvenir du jardin des Hifpiridcs. La ville qui eft 
aujourd'hui dans cet emplacement , s'appelle 
X Arrache , ce qui n eft qu un altération du mot 
arabe Elarraism 

M. D^AmiUc qui , dans fa Géographie an- 
âenne , parle de la cote de la Mauritanie très* 
fuccinûement , paroit fuppofer que lancienne 
Banafa étoit entre le Lucos SlSoU, vers le lieu où 
eft aujourd'hui la vieille Mamore; Je croiroîs plus 
vraifemblable que Banafa lut un peu en djsdans 
des terres 9 dans remplacement ^le les Maures 

appellent Téfenfara ^ fur le Suhur qu'on appelle 
aujourd'hui Sebou , à cinq lieues de Sali. Il peut 
it faire que le Subur fût navigable alors jufqu'à 
Banafa , n y ayant point d'habitation à Tembou- 
chure de cette grande rivière où l'on voit au- 
îourdhui les ruines de la Mamore. 
Entre le S^iur & la nyière appellçe Sala ^ lut 



t 
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une éteadue d'environ cinq lieues d'une heure 
chacune , PtaUmit place XEmporicus fimis ; cet 
eipace ne fauroit être confidéré comme un Golfe ; 
n peut fe faire à la vérité que cette partie de 
la cote , dansées anciens tems , eût pour la navi- 
gation plus de coffltnôdités qu'elle n'en a aujouf'* 
d'hui qu elle eft enfablée & plus difficile à aborder. 
S^éfon dit que les Phimciciis fe rendoient aux 
divers marchés qu'il y avoit daui» ce Golfe pour 
commercer ; ces Phinicuns vraifemblablement 
jfctoient que les Cartha^l/iols qui confervcrent 

/]ongtems le nom de LÀby-^Phémàens. Les hommes y 

dans ces premiers rems , r/avoient ni cet elprit 
de commerce 9 ni cette facilité de communications^ 
que nous devons au tems , aux befoins & à Tin- 
duârie ; Us avoient des rendez^vous tous les ans 
pour échanger leurs dcnrces& kui s productions^ 
& les foires établies dans les Provinces retracent 
encore l'idéede ces anciens ufages, 
i A peu de diftance du Subur , il y avoit un GoUb 
formé par la mer & parla rivière à^irdXéeSala^ 
dans ie fond duquel étoit 1 ancienne ville de Salé. 
Ce Golfe , où Ton entroît avec la plus grande 
facilité 9 eft fi enfablé aujourd hui , que les petits 
navires ont peine à pafler la barre , même 'à haute 
marée* Il y a encore ^ dans le fond de ce Gohe^ 
Mne anfé formée par des rochers étévés qiri 1er- 
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Croient vraifemlilablement de port à la ville de 
Salé & à celle dé Chella , «pie îe crois avoir été 
bâtie par les Carthaginois , comme je l'ai obfervé 
dans le difcoiirs préliminaire. Le territoire qui eft 
du coté de cette anfe , dans remplacement où eft 
aujourd'hui la Tour SHaffm , s'appelle encore 
EL Marjfa qui en arabe veut dire le port , comme 
on le voit encoire dans des titres de propriété* 
Tai déjà obfervé que le nom de Salijpz que Pto- 
lémée donne aux peuples qui -, félon lui , habi* 
toient cette contrée , peut venir des falines qu'il 
y avoit alors , -& qu'il y a encore dans le fond de 
ce Golfe. La rivicre qu on a appellée anciemie* 
inent S<da , fe forme de deux petites rivières » 

le Buregreb &l le Guâ ou , dont la fource n'cft paS 

bien éloignée^; c'eft fans les connoître que les 

anciens les font venir des frontières du défert J 
tes plus grands fleuves de ce qu'on appelle itfm^ 
ritanie, viennent du mont Atlas. 

Il n'y a aucune trace de c6mmunication entré 
les Peuples qui habitoiciit le r*oid de la cùte 
ceux du fud , & 9 par Tinexaâitude des pofitipns ^ 
on ne fauroit faire une Jufte application entre 
tes caps fSc les rivières des anciens &l ceux des 
modernes. D'ailleurs les eaux ont fi fenfiblement 
baiiTées fur cette côte^qu^on ne fauroit y retrouver 
ks mêmes points de reconnoiflance qui ont été 
Tcm. /. 
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décrits par les anciens j fi tant eft qu ils en aient 
parlé enx*mêmes avec exaâicude. 
. La Cu^a &i ÏÂ^ama font deux principales ri* 
vières que PtoUmk place vers le trente^deuxièine 
degré ; je croirois que la rivière qu'on appelle 
aujourd'hui Morhia eSL ÏA^ama des anciens ^ 
dont la ville SA\mwn amra peut-être reçu fou 
nom*. Le SoLis Mons peut très-bien être le Cap^ 
Cantîm , près de Sé^. Le Diur , qui deyroit êtris 
aufud , peut répondre au Tanff i & le Doradm^ 
que )e fuppofe également beaucoup plus mérîjdien, 
par une reffemblance de nom , peut avoir donné 
le nom à Tarudam^ les Arabes employant mdi« 
féremment le T pour le Lmexaûitude des 
portions y ainfi que je Tai dit » augmente la dif» 
ficulté de ces recherches , qui deviennent inutiles 
puîftpi'elles ne font fondées que fur des probabili* 
té$ , ^ qu elles ne donnent aucun jour aux cvcnc- 
mens hiftoriquesde Tantiquité» Uen e^t de même 
des recherches fur les anciennes villes , comme 
Çromiana , Banafd , SUda, Baba Sl Foluùilis , fur la 
pofition defquelles on rfa que des notions im- 
pariaites & inexaâes* 

Après ces premiers fièdes d'obfcurîté , la riva^ 
lité de Rome & de Canhage a répandu fur liliiloire 
plus de ]our & plus d'intérêt ; nous allons voir 
seiui que les Maures ont pus à ç^tte révolution» 
Tom. I. 
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CHAPITRE SECOND. 

Recherches fur les Maures , avant & après 

la dcjiruSlion de Carthage ^ ^ jufquà l'in^ 
vafim de t Afrique par les Vandales. 

m 

Les Peuples qui habitoîent la Lihyc avant la 

fondation de Carthage^ étoient compofés d'une 
quantité de Tribus errantes , qui étoient venues 
i^AJic lors de la difperûon des premières géné- 
rations » ott qui en avoient été repouffées en« 
fuite par rinquiétiide des Naîîons qui commen- 
soient à fe diiputer Tempire de la terre. Ces Peu- 
ples pafteurs n ayant aucune idée d uiduftrie ni de 
commerce 9 yivoienr fous la tente; bornés au 
xlîoix des pâturages propres à la fubliftance de 
leurs troupeaux 9 ils changeoient de place felon 
leur convenance, tout foi pour eux étoit égal, 
& ils n'ont point connu la néceffité deconâniire 
des villes , qui dans les premiers tems n^ont dft 
•«tre que des afyles pour Tinduttrie & pour Pai- 
fance , &; des barrières contre la tyrannie & i'op- 
preffion. 

Carthage eft une des plus anciennes villes qui 
^aaent été bâtîifls «n Ubyi; quelqu'incértain que 
Tarn. /• 
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Ton {oit fur ion origine ^ il eil: probable qu elle 
fut fondée par les Phéniciens , qui étoicnt les (culs 
Peuplf^s qui t dix fiècles avant Tère Chrétienne» 
avoierlt quelqu'idée de commerce & de naviga-- 
tion. Un iiècle avant la fondation de Rom ^ une 
colonie de Phéniciens fonda cette grande ville; 
^our n'avoir rien à craindre de la part de$ ji/n* 
calns , les Carthaginois devinrent leurs tributaires. 
Ces Peuples , politiques & ambitieux , enrichis pac 
leur commerce , devinrent bientôt formidables fie 
ibunurent iaciiement ceux qu ils avoient reçon* 
nus pour maîtres; aidés de leur fecours, ils por- 
tèrent leurs armes en Sicile , en Sardaigne &l en 
Efpagne, ce qui les rendit fufpeôs à la fierté de 
Rome , qui, toujours dévorée de projets ambitieui^ 
s'offenfoit de la profpérité des Nations* 

Dans leur première expédition contre la Sicile^ 
les Carthaginois facrifièrent leurs alliés à leur am- 
bition & s^expofèrent à leur reflentiment; ilsr 
n'auroient même pu réfiûcr à leurs efforts s ils 
ne fe fiiiTent retirés dans Tenceinte de leurs mûrs'^ 
que les Mauns n etoient pas eii éiat d attaquer* 
Ces hordes indifciplinées n'avoient aucune con«* 
jioiffance de la guerre, fans Chefs 5 ians ordre ^ 
ians fubfiftances , elles agiiToîent impétueufement 
& toujours fans fuccès ; comme chacun vouloît 

commander, la dÎYiftoa jfe oik .bientôt dans les 

Tonu /• \ 
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e/prlrs, lannce expofée à la famine fut contrainte 
de fe retirer 9 & CmA^jr^ iiit délivrée de rinqiiié- 
tilde que ie reiTentiment des Mauns lui avoit 
tofpirée. 

Cette fage R.épublique continua avec le plus 
grand fuccès Ton commerce maritime ; étant par- 
venue par fes richeffes à étendre les limites de 
(es Etats » elle éloigna ou mit dans fa dépendance 
ces mêmes Peuples auxquels elle avoit paye le 
tribut. Les Maures fentirent peut-être alors la 
néceffité d'avoir des chefs , pour pouvoir mettre 
plus di'faanpome dans leurs opérations; telle aura 
été l'origine des Rois parmi les Numides ik les 
Mauns 9 fur lefcpiek THiftoire ne nous a tranibus 
rien de iuivi. 

Dans les divisons qui réfultèrent de la rivalité 
dcRûme &c de Can/iage^^ks Mauns ^ flottant entre 
la convenance de leurs intérêts & la mobilité de 
leur ciiraclcre, priieut tantôt Imparti des Carûia-* 
ginois & tantôt celui des Romains. I! eft certain 
qu lU avoicnt autant à craindre des uns que des 
autres, puilqu'ils étoient voifins de Carihage^ 
qui confinoit à la partie orientale de la Mauri" 
rame; tandis que les Momains , maîtres de YECpa'^ 
gm , pouvoient, avec la même iacilité, pénétrer 
dans la Mauritanie occidentale, : ; . 

La confidératioa qu'on attacboit aux richeffes 
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à Cankagf corrompit infenlibleinenf fa conftitii-: 
tion & prépara fa chute, piniquedes particuliers 
tentèrent d^afpirer à la pmflance foiiveraine. On 
voit dans Jujiiny qu avant la première guerre 
Punique ^ Hannony riche & puiiTant Citoyen , 
voulant renverfer la République, & introduire le 
pouvoir ari^itraire, conçut le deflein de 6ire 
périr tous les Sénateurs dans un repas ; il fut ao- 
cufé 9 & fon crédit le fauva. Une féconde tenta- 
tive n eut pas plus de fuccès ; il fe retira alors 
dans une place qu*il fortifia , avec vingt mille 
cfclaves quil avoit armés, & il tenta d engager 
dans fa révolte ^ les affirancbis » & le Roi des 
Maures; mais on ne dit pas quel étolt ce Roi. 

La puiâançe de Cankage donna de Tombrage â 
la République de Rome , qui ne vbuloit partager 
avec perfonne Tempire de TUnivers. Cmhagt 
avoit une marine . redoutable ; maîrreffe de la 
Sariaipu & d'une parde de la Siàk ^ elle formsi 
des projets de conquête fur les bords de V Italie ^ 
pour mettre une forte de contrepoids aux forces 
de Rome » dont elle craignoit la pui/Tance & Fam* 
Ution, Les fecours qué Canhagt accorda aux 7k» 
rentlns par politique, forgèrent les fers dont itcw 
Ce fervit pourTaccabler; ils furent pour ces deux 
Républiques une fource de haines qui lenaiiToit 
à tout xnAanty parce que \9m tndtés ^ que des 
Tom. L ' circonflances 
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drconftances impériea^s rendoient néceffairest 
étoient toujours mal obfervés : on voit que THi^» 
toiie des Nations a été la même dans tous les tems ^ 
& ijû^elle ne diffère que par les noms & par les dates. 
I Romt^ dévorée de projets ambitieux » voyoit 
avec jaloufie la fupérioritc cl<.i> Cùn!.a^Lncls fur 
mer ^ & elle réfolut de leur en difputer l'Em- 
pire y quelques vaiffeaux groffièrement co.S* 
Cruits ayant eu fuccefiiv^ent la gloire du corn-* 
bat , fous les ordres de C. Duilllus M. Attl^ 
Uus Réglas » le Sénat téfolut de porter fes armes 
en Afrique ; ce qui donna lieu à la première guerre 
Punique, Oi\ voit dans TiU'-Livc que -Canha^i , 
qui corinoiitbit la légèreté de fes voifins & le 
peu de foi qu'ils nléritoient , employa inutilement 
les armes & les nifes pour éloigner cet. pra|;e. 

*I1 femhie cepea^aat çie dans cette preinière 
guerre Punique, les Maures 9 fur lefquels on com^ 
{»toit pcu^ s'unirpt de; bom^ ^^^J^ i^Wi/uigi^ 
mis; mais les tréfors de Carthage. & trouvant 
^puifésy.ils fuivirent le fort des aut^ mercénai-^ 
<es ^ & ne reçiirent dé leur foldc que ce qu*on voulut 
leur en donner. Il y eut à cette occafiori'une guerre 
crae&e eftitrè les ïttaurii & les Carthàpfais , (|ut fut 
pour ces Peuples un motif toujours renaiflant de 
haine & de prévention. Carthagt fut il ajFoiblîc par 
cette malheureufe guerre y que les Rûma 'mi ciuirent 
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devoir faifir cette occafion pour Tattaquerde non- 
veau; les Carthaginois étoient dans les ménles dif* 
poiitioiis coxiXx^RQnuj ils navoient pu digérer 
que Lttùuius y apr^ avoir vaincu leur flotte ^'cpoi^ 
mandée par Hannon^ à la hauteur des ides 
iEgatUs (i) 9 eût €3ugé ^Handlcar ipe £)n toiiée 
rcmettroit fes armes & pafferoit fous le Joug^ 
Cette prétention t qui dévoiloit rambiticbi de 
Mme, excita le reffenriment du Sénat de CanJiage, 
qui approuvala réfolution qu^avoit priie Hamikarp 
de: périr plutôt les armes à" la main. Jfdruhaï , 
jgen^re ^HamUcuf^ & Annihai, ign iils ^ jurèrent 
^ors fur les autels d'êtré toujoursennemi^deileMne, 
& il n*y eut point de Carthaginois qui ne ât le 
sn^me vœ)]. C'eft par ce fentiment patHotique 
qtCon a vu » dans tous les fièdes 9 des nations 
f étinir leiirs voetix & leurs efforts contre la vio- 
lence d'un voifjn ambitieux. 

Pendàitr Vingts-quatre ans que dura la première 
^u^rrè Punique , Rome & C^r/A^g^furent accablées 
pa)f lètn^ pêrtes; Quelqiïcs difgraces que les flottes 

»••-..- ' , • 

t (i) Ce font troU lûesj à l'oueft de la Sicile | Œgufa^^ 
^Mamn»^ Ltvmfo , où après h première Gtiem Puni^^» 
les Romains Ôc les Carthaginois jurèrent roBfenration dbi 
traité. Par céue railun , ces iilis furent appelées A/a , à» 
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ûe$ Jtùmains ipmmèient par rjiie9c{>ériefieé de 

leurs Généraux , les firent renoncer un inftant à 
rdpok d'ovdir de l'afeendant fur mer ; le Sénat 
fe détermina même à confiar le peu de vaiflèaux 
911 lui reft^ieiit , àdes particuliers qui commirent 
ides hoftilités fur les bords de ï Afrique , & brûlèrent 
dans Hipponc pluiieurs vaifl^ux ennemis^ Hmikar 
fut plus hetveux encore (m les côtes dltalie ; mais 
les Momains étCHent trop conftans pour fe rebuter 
par ces rems; ils yTiientlanécefitéde récaUif 
leur flotte, & C Lumim remporta {mHannùn^ 
qm Tcnoit At Cardmgt avec des puîâans fecours ^ 
cette viôoire mémorable qui décida de lempirc 
de h mer & du fort de .Canhagc. Cette Répu^ 
blique , humiliée par les conditions que Rome lui 
avoit tii^ofi&es » ne tarda pas a fiûre éclater 
fa haine & fon reffentimeat » ce cpii occaiionna 
la féconde guerre PuniquÉL 

Comme le plan. formé par les Carthaginois 
étoit de iàtre une diverikm aux forces de Romi 
& de s'emparer de YEJpagn£. HamUcar le rendit à 
^â'^a ^ à^préfent Cetua , pour paâer le détroit 
avec fon armée ; il avoir avec lui douze mille 
Matats^ où,Nmmde$ j commandés par MaJ^£k* 
Ham 'Ucar étant mort en Efpagne , & Jfdrubal, fon 
igCndre>,qui commandoit Tarmée ^ ayant été tuëj 
Annibal , qui ifavoic ^Iqts que vingt-^deux ans , 
Tom* /• F X ' 
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fut eavoy é de Çarthag^ .pou£ commander à ùl 
place. 

^ Annlhal kioit déjà maître d'une paoiç djS iXi- 
pagne icirfiiw la féconde guerre Punique iût dé^ 
çlarée . ; avant de fe 4:^<3dre eii Italie ^ il put des 
meûjres pour conferver cette conquête* Il ^n con&i 
la ^arde à Ibn frère AfdrubaL , à qui il laiiTa uns 
armée compoféede Cmhaginoh Sl m Africains ou 
w^iâtfw.,- il y joignit , dit Tiu £/V^ , dix-huit cents 
\gmM&i^s^iiumics y Maum-St Gutditm^OvL voit » 
dansie inêthe Hiliorien, qu après que ceO^néra] 
%V£t 6ir pafler le Rhône à fon arinée^ il «mroya 
cinq cents Numides pour aller reconnoltce le 
campxle P. Cornêlim Scipion (i) ^ qui étxnt campé 
à quelque dlftance fur les bord^ de ce fleuve., ^ 
Dans cette feconde guerre Punique » ksi Mncw 
qui étoieni auffi cdairés par la convenance de 
leurs intérêts que par les vues politiqt^ qui di« 
viicicnt Romt & Carthagè , furent eux-mêmes 
divifés. Syphax , qui régnoit for la partie de b 
Mauruanic qu'on appcUa Ccfanznnt , fit une alllarce 
avec ks Xxmains > tandis que Gala , Roi des Maffif 
jy liens j en fit une avec les Carekaginùiss <er4ec* 
nier envoya fon fik Maffinifa qui , dès ik jeuneile » 
annQiiijOii: autant de valeur que d^ambitîon 9^ ht 

(i) Ceft le père de SclpHrn TAfricttii. 
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tête d^uûe puiiiante atmj^e ^ îl attaqua & mit eit • 

déroute celle de Sjpiuix , qui fot contrainte de fiiir 
dans la ^ MauriicmU* Ce Prinoe ayant tetnis ftir 
pied une nouvelle armée f eUe fut de nouveau 

Les Maures , quoique alliés de ces peuples guer- 
ri^s^ nétiQ^enr point estsxcàs aux évohttieittrim- 
litaires ; c etoient des troupes ii régulières de fron- 
deurs 9 & de cavalerie légère » moins propres i 
fe battre c^i'à'ravager le pays. On voit ^iiAnmbui 
ayant pénétré i Italie âcdeûraat prendre £». 
quartiers dansées territoires de Mitapom & d'///^. 
radé^ ^.çïxyoy^ des détaci^jnens 4e MauKts & de> 
ATiiffi^ peur ravager les environs de SaUnu^ Tiu 
Livt 4it qne Uuron ^ Hoi.ile Sijcaeiif^ ^ ecEirQ|ra.des. 
iecotnrs aux /îoiMârj , en archers & en frondeurs » 
pour l^s fifStP^v, mtMakarcf &. auK, AAuiotf 
Farmée SAn^vh^tU Oi^l^ià 'encore ftie Ji^/^^.v , 
allié de l^jus^ » . n'ayant fUii de cavakrie &: 
voubutt avoir de IWai^e^ çsereée, à lat ma* 
nière des Ronuùas , Quintus Statorius fut envoyé 

pour apprenne à féslrôupieîs lêTévolutioos tniT 

litaires. ' ' ' * — ^. 

Majfinljfa ,nfifs de Ci/tf , Roi des MaffiJfyUens , 
fervoit en EJpdgne contre Scipion , lorlque Ton 
péremoUrtit ;ie trône furcitcïipé par fainé de fesl 
tfcrcs qui étant mort aulTi peu de tems après ^ 
Te»»* £ 1 - 
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i^iak ce aôûe en proie à des ufurpations. Moj^^ 
nifa 9 de retour en Afrique ,^ réclama lappui de 
Maccàar^ Roi de Mauritanie^ cpatre les uûarpateurs ; 
ce fouveraii^ lui donna quatse mille hommes pour 
le faire rentrer dans fes Etats. Il fut reçu avec 
joîe'par fes Yteux fddats de fon père , qui rài- 
dèrent à foutenir , par la voie des armes , les 
dtoîts <|n'ii aToit à la couronne , par & saîâànce 
& par fa valeun ' , ^ 

On doipe i itf^/»^ le dtre de Rd^ ifib^w 

rirarzîs , ainfi qu'on le donne à Bocckar , ce qui 
femfale répandre de lafconfnûon foir les événemens ^ 
qui intéreâent deux Princes qui ônr vécu dans 
te même tem$ , fans av<Hr toujouts ealft 'mêmes 

intérêt^. Il y a apparence que MaJJimJja ^ (0 ^ 
«left aumât difiingué pdr klongiimr^^ifentègtté 
que par le iuccès de fes armes , étoit Roi de la 
Mapjji^ ^ iquand 'dlè ^ût^ appêUée Maùritanié- 

Céj arienne ; (k que Boçdiar ou Bocckus fjl^'é^cAx 

(i) Ce Prince vivQÎt en Soldât» aérant tâu]QVirs^ij,^j|(^ 
vue* iés 4ivMf.aiij<)urd*]wr le pc^^pmt ^ ^Â^mc^ 

vpm ii« difi^re <pie par, butermtwfoa laimide «H^'iiidoe* 
Il femUe quij poni ait été cQmmua.à pluAeur* Roit- - 
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* qiie y malgré cette confprmî té dans le nom de îeam 
àon^^ànes, ces deux Hriqç^ étodent iodependâjis. 
Ces: deoar Royaumes paroi (Tent cependant avoir 
été tantôt diviiési, tantôt- réunis fous un même 
Chef 9 &eenefôfptécBîmcntqiiel0u$ FEmpi^ 
Claudâqjiliis, furent érag^ eu PjtovÎBces Hom^inesi. 

tes 'Cmkaginoù pouycâtat retirer me grandi 
^iÏLté.éiXdSïùx^ i mais, 4Line âiuft 

politique lenr fit perdm ié frntt dévoient 
attendre de là val^c de cet i^é. Majjiniffa de^ 
firoit avoir en niariage Sophànisbt^tlXeiJtfémkal^ 

m 

Dam&.auft diftiuguée par ion. meute ^ que par 
tous les attes agréfseatf de fian ter minait le 
Sénat de Cartha^ ayaojt obligé AJdrubai de donner 
fil âle à Siphax y de NunÊMt-^^potTJoiiétàtigBt 
fi» amitié^ Maj^Jfa devint ernioni déclaré de 
Siphax , qui , pour i^iUîrlefiferces deion rival,. 
& «HP^^Uance avec Mocchar^ Roi de la Mourir . 
ternit occidentsie^ Jda^niffa y néeootanfi^ie-fim 
leffentiment contre Çoithagt , fe détermina à faire 
une alliance z^^r^ Itmc ; û eut bien dei»t>eti|e* 
i éiriterles piégtô ^pie lui tendirent^^cc^A^r & 
Siphax ; mai&ayaittenfittjoîntiiMtrQ^pes^ te^ 
de S^ion , il fe trouva à la bataille qu!al$ gagnèrenr 
près ^Utiqtu , confie les armées ^Aférutd & de 
Sipkax. Ce dernier après avoir rétabli ion armée » 
fiit 4e nouveau battu , St ùxt pris .da»S( û ûiite 
Tom. U F 4 
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par Ma£înî^ ; Sophonhbt elle-même tomba au 
poiivoir tierce IHinœ qui ^ 'itepr^ qiîe 
de fon amour , rëpoulk j mais Sdfîon, qui vou- 
îoit en faire Tornémênt de ion- œomjAë , défe- 
prouva ce mariage , & Majfmiffa , obligé de fe 
féparer de Sophonish ^ick^iitytk éa p^^ 
lui épargtittrlîi honte Ai triomphe, & accomplir la 
fromefie qtfii avoir âite de-ae pas klbcér auiif 
iRfmtiftk SVf^n IMtM la réfofation de Majfmijfa , 
& pour diiliper ia. douleur , apirès avxûr 'âit oi^ 
Xemblar £ja drméft , flÂhii fit préfent d'une cou-» 
xoiine d or^ d'tme coupe d'or ^ d robe^eo bro^ 
defî»yd*liM43iaîié onrulr âffd^ fceptie d^ia^oire> 
en ajoiitant, ditrii9:Z.w , que il^ix^Ji était le 
ioil de toiBde^ 4itranger^ peuple Hofikm 
jugeât digiierde:cet honimin Lé Sénat non. 
XmksA hfifkmofKl^ de Sâphiz^ mak 

-encore iiewoya de nouveaux pcéibns«i Mi^jm£it 
parJK'iicMvcbife!^ énibâ^^ • r 

£mhag& , ayant iait des ptppofeioas dé paîî? 
qui ne fotent point écçittéeSi^ , ca^^ ifS«ô«/M/ 
d'Italie ; èe<îénéral , aprè^ ^voir réuni lesfiebriy 
des Catdmg^mis SLÙtsMimt^jmx aUiésiqu'il avoil 
amenés i^vec lui , fiit entièrement défait p^ç le; 
ém^ \ét S<^im AlM Majj^ffa. Aprè^ <:ette 
-défaite^ Canhagc , a ayant plus de reflburce, fe 
flnt à iav diic^étiim dn^^S^nM ^ re$utr:la paix 
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mx conditions qn'il voulôt y metoè v & S^on 

reçut le furnom é'J/ncain > f ovir perp^^tucr Iq 
foiivenir de fes viôCHfêSi, , ci.iR ûr: j 
f On voit dan^ Sal^pc, ^ jqii'japrès la . 4:iaite (1(2 ? 
'Cmhamnois^ les Bmutms deiirâitreconnQztre:k$ 
fervices 43 M^ilJirJj^aqwï sétok beaucoupcliftiifgué 
dans cette guerre » lui donnè(^t>la> {Qwe^m^xé 
des Provinces qulls avoiene enlevées à^Sjpkaxi 
au moyen de quoi le».£ta(^ de ce Prince $^^teo^ 
doient depuis, ks bornes de la Mawùamê \<icci^ 
]&ntale 5 jufquawx^ bprd3 dft.la Çyréfzaïquc\ 
Prince & fes A^ccefeir* furf9î:,4è&-lp^ ^pelles 
Koi de • 1 -^i " 
! Majfinijfa mourut â gé de quaire^vxngi^dix ans ; 
peu de tems avant la prife .de Cartliag^ , qiû' fut 
le fruit de la troifi^e guerre punique. UJaijffii 
plulieiirs enfans cm'ilavoit eudediffiérenres/emmes; 
Mippfa y fon fils ^iné y ivt ion héritier^ |1 régnai 
tranquillement^ djit Sclujh , après la mort de dciqc 
de fes itères , ManafiabalJisL Gulujfa. 11 eut deux 
fils , Adhrlal & HitmpfaL; & fit élever ^ dans fon 
Palais » avec la mànedi(ynâionqp'eux>/«i;<fi^ » 
fils de Manafiiibaly à qui M-Jipfa navoit donné 
aucuttrang,^arceqn'il étoit né d'um concui»ne(i); 

• (i) On voit par-là que parmi ces Peuples , les eniiio» 
des concubines n*avoient pas le même droit que les enfan$ 
^ légitimes à la fucGçffion de kiir ]>èie. X<cs Juifs obfervoieot 
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• Jtqpirtkdyqiù était né avec d'heiircufes iifpo-é 
Utiotts , Sl qui réUni^oit à de belles qualités , un 
efprit amlatieux , eflàça fciâitôt en adreflc ^ cit 
forcé & m valeur » tous ceux de^^A âge^ Ses 
exercices Ordinaires étoient dé mt^nter à chevat\ * 
de Jancer le javekit^ & de .courir apcès les lions 
&4[es l^&teir^fêroéetf^' Céiott tôii$ le» jeitnes 
gens de la Cour , dit Salujk , celui qui (& iUâin*^ 
gtt6it le pliis & qiu ie Icwûit le tuoiiis. On v6i t ^ 
dans le même Auteur ^ que Mijipfa , qui fe ilatcoit 
iqneles belles qualités de Juguhta Se fon 'àrdeHt 
]>our.la gloire pourroient rejaillir fur fes Etats ^ 
en conçut en même-tems quelqulflquiédide , con^ 
iidérant que fa. vieilIe/Te & la jeimeiTe de fes en- 
fins pouvoîent iavorifer t^hlûàn êéJugunlia , 
que les Nmudcs voyoiônt avec plaifir. Se défaire 
de lui , c*étoît sVxpofer à une fédîtion ; dans cet 
embarras ^ il aima mieux lux ûire courir le fon 
des armes y & il lui donna le commanderr.ent des 
'Numdcs qu'il fit paffer en Efpagne , jiour la giieçrc 
deNiimance. Il'erpéroit queledefir de fe iîgnalcr 
rexpoferoit à périr j mais le fuccès trompa fon 
attente.* Jugmhd femt fous S dp ion ; & c'eft ibus 
les drapeaux de ce Générai qu'U fe perfeâionn^ 

cette différence dan» Tétat de. km tnfeas; les RomskiR 
& les Ani)>es ies. ont imités* 
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dans 1 art militaire ; auili utile pour le conieil que 
|iour rexécuTidn ^ il Te fît cbiiiidérer des Rsmudms 
& devint la terreur de leurs ennemis. 

Après la^dbAruftion de Niimance, Scipîon ren- 
Toya les Nmmdc^ ; il donna publiquement à Js^ 
gurtha des grandes louanges & des récompenfes 
jikilitaires , eh lui laiiTant concevoir combien il de- 
voit attendre de valeur & de ramitîé duSénat; 
il le congédia^ en lui donnant une lettre » pour 
Mifipfa , conçue en ces termes. Fotre chr Jugurtha 
Stft txtrêmmâu JîffiaU dans la gfurn Je Namance^ 
Je ne doîiU pas ^ux vous rien reffcntie^ beaucoup d& 
Iciu Je [mm fOur les Jàyius il, nous a rendus / 
jt laclurai din/pircr Us mimes ftntvmns au SiîM 
§^ au fia^à/s Rmain^ yous ave^ um neveu, digne 4» 
■VQUi 6» de Majpfii^a^yfon ajfcul ^ jç vous eafUiçiif 
en mon p0ràcidi€r^emnm votre amî*. Le témoignage 
ipatteur à^Scipion , celui que les foldats rendoient 
plibliqueqiient à-ia valeur de Jugurtha > & ce qu^ 
lî^^renonuuée en avoit répandu , difpoferent fi 
^rrçrsJilefpeni; Mijîpfa ca faveur de ion neveu qu'4 
tadopfa & le ^cîara héritig: conjointement avec 
{^enânSi^^ ^ \ 

^prèsla.tEnpi:jp ^e Mifipfa , les trois jeunes Princes 
1ie,tirdèceQ|t ijeêis-^iff^iiK^^^ 
«voient à k courçfuie des droits plus légitimes^ 
màssJufpsnhm^ par & valeur a avoit le fuffraige des 
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troupes ; délirant s'emparer de raiitorité , il fît 
périr NUaipJidfjài&ajfàiQ i &;ctii^clia à fe tmdxe 
maître SAdhcrbalçBx la voie des armes. Ce Prince 
courut les événenusof d'un combat ,9^. & ayant été 
vaincu, i) ie rendit à itofoe, où il avûitdéjà fait 
paâer des ambailadeurs pour réclamer la protection 
"^du Sénat. Sur le rapport des ambafladenrs, le^énaf , 
dont pluiieurs membres, par avarice ^inclinoient 
*pour JufftrAa , ordonnade Êôce le partagé desF^o* 
vinces entre ce Prince ÔL^td/ierbal^qm renouveUa^ 
' à cette occafon, raltiànce que ion grand-père avoit 
'contradée avec Rome. JugurtJia cependanr mit des 
troupes fur pied , pouf $*empàfef des'Etats d'^^^r-- 
^bal ; & raaigrQles difpofitions du Sénat , il fe rendit 
mditre de ce t^rince , qu'il fit périr dâiis les iu^« 
vlÏQQS. Roin& fe détermina à châtiêîr là condîûtté 
de Ji^dia^ àià ' étii^^^ kii 
donnoient fes richeffes pour dlfpofer le Sénat en 
fa faveur. L'efprit de vénalité & dé cdtmptioit 
dont il commcîi^oit à être inredc , favorifcrent 

lespfôjets de cePiiinceatiffipiûflant quWUtiecur; 

il corrompit cLLielques membres du Sénat, ainli 
que ie Conful làmui Caipurniui Befiia^ qui'cd^îi* 
mandoit l'armée qui fut envoyée en Afrique; loi 
^ ^mains reflèrent dans i'inaâipn eu fîirent diffi- 
pés , & , par fes intrigues , fugurtha fe déroba â 
«outes les accùiktions fartes contre lui. ^ ^ 

• # 
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^ Le Sénat , ofFenft du reproche puUictjue Mmitar 
lui fit "de la vénalité de fes membres , dans un 
difeours qu*on voit dans Safi/JIe , prît des moyens 
pour attirer Jugurtha à Rome. Ce prince , par fon 
crédit 6e par foir argent , trouva le moyen de 
changer les *impreiSons de fes Juges ; il commit 
encore de nouveaux crimes en faiiant affaflinér 
Mafiva y petit-fils de MaJ/imJfa , fon acaifateur ;* 
& ie retira par ofdré du Sénat 9 qui craignit de', 
vioftr la religion de Tatyla, én ufantde rigueur 
Contre un Prinee qui étoit venu dans la bonne' 
foi. C'eft àcette occafion qwJugunha dit d^Rom^ 
ce que Ton pôurroit dire de tous les Ëtats livrés à la 
corruption, Rome ctolt à vendre, & qi^unjour 
4k péfiroit fi qudquan étoifen itat ds tacheter* 

* La guerre ayant commencé owjifriqm^Albinus 
& fduîus y fon frère , qui eurent fucceifiyement 
le commandement de larmée, gagnés par lagé- 
néroiité de Jugurtha 9 ou trompes par fes ru&s 
& par fon habileté , avilirent les armes de Rome ; 
jiubis , enfetïîié par l'armée^ Jugurtha , fot con- 
traînt de paffer fous le joug, & de confentir à 
âire la pai]£ , en fôrtant dans £z jours de la 

A'umiaie, 

Cependant le Sénat Romain 9 âuffi humilié de 

la conduite de fon Général , que fatigué des divi* 
fions oue Tefprit ambitieux de Jugurtha avoit fuir 
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citées dans Romt » envoya contre lui Q. Cenllus- 
McteUus , qui mérita le furnom de NwnUU^ & qui , 
haa expofer Ibn armée à rincertitùde des évé- 
nemens , détennina d'abord ce Princeà réclamer 
la démence de Rome. Jugurtha , qui jugeoit mal 
des impreffions du Sénat offenlé , ne s'attendoit 
pas d'être traité en efclave ; mais les conditions 
qu'on lui impofoit lui ayant iàit connottie fon 
erreur , il prit la réfolution de mourir plutôt i 
la tête de Ion armée , que de fe mettre à la1Uf> 
crétion des Ranuùns, Jagmka fe fiwttttt quelque 
tems par fon courage , & à la faveur de quelques 
rufes qui eurent d'heureux iiiccès ; mais MiuUus 
l'ayant joint , attaqua fon armée & la mit en fuite. 
Jttgurtha. , dévoré d'inqiûétudes , expofé à la per- 
ndie de fes confidens & agité par les incertitudes 
que préfentoit ùl fituation , confentit de fe mettre 
à la difcrétion du Sénat Romain. Il commençoit 
déjà à configner lès armes &. iès ticheflès ,-Iorf- . 
qile , ranimé par fon courage & par Telpoir d'une 
meilleure fortune , U prit encore 1» réfolution de 
ncQffliqettcer la guerre. Ce Prince Te foutint ua. 
inAant par fes marches & par fes rufes , msâa 
ayant été joint une fécondé. fois par MéuUus^ 
il fut de nouveau battu ; fes armgs relièrent au 
pouvoir des Romains, & les Numides furent cn- 
fterement dirpetfés. J?aasfreJ^nf tous Us combats^ 
Tom. I. *■ 
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dit Salufte, Us fi. foru nd$Ux gamam Ju pirU^pèr 

ti^iliu de kurs pieds que par la force de leurs amies. 

On poutroit pendre deti mêiKS tràks les Maures 

de nos jours. ' - 

Jugurtha 9 plus abâittu que jamais par cette 
déroute , paffa avec les débris de fes troupes au 
fud de fes Etats 9 dans le ^Kfs 6» Giodts ^ pOHr 
réclamer leur affiilance ; le Proconi'ul MiuUus fe ' 
détermina à le fuivre » & à &tre porter » pour la 
fiibliftance de ion a#née , une quantité de bled , 
& grand nombre d'outrés iremplies d'eau. 

Gitiiles prirent les armes en faveur de 
Juganha ^ autant pour fe débarraiTer de ce Prince 
dmbitieux , que poui* éloigner les Romains de 
' leurs Etats. Jugurtha vint avec ce raifort dansia 
Maiffitame Tingintane pour engager Bocchus \ (on 
gendre » à s'unir avec lui. Bocchus Se Jugurtha 
firent une ligue oiFenfive & défenfive , & ce der- 
niex fe trouva par - là en état de réMer aux 
Romains. 

' Marius , qui avoit déjà fervi en Afrique , fiit 
nommé Conful dans cette circonftance ^ & vint 
' en Numidie , chargé du commandement de Tarmée. 
Mûrius y qui étoit un homme nouveau suffi dif- 
tingué par les icrvices que par les ppventions 
qu*il marqàoit contre la NoUeffe que Torguetl^ 
Tavarice avoient.cçrrotnpue ^ encouragea û tort 
Tom0 /• * 
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le Peuple pàr ùt haraijgw , qpe tout le monde 

«emprefla de le fuivre 6c de fervir fous fes dra- 
peaiw. Atrivéei Afrique, U attaqua & prit q^e^ 
que$ Villes & Châteaux mal défendus , il livra 
quelques petit$ combats pour accoHtumer fes.re- 
aues aux horreurs de la guerre, & avec ces nou- 
veaux Soldats^ qu'il rendit bientôt aufli courageux 
que les anciens , il battit Ibuvent les Gétules & 

. Jugurtka. Marias & détermina à aller attaquer 
Caffa^ place de la Numilie, où le Roi avoit 
dépofé. fes tréfors ; il paffa des terroirs incultes 
& infeûés par nombre de fefpcns , que Farkiité 
du pays rendoit. plus dangeieiu^ encore ; cette 
place , après bien des peines , tomba au pouvoir 
du Conful qui la fit brûler & fit paffer les habitans 
au fil de répée. Il fe porta de-là du côté du fleuve 
MuUudui ( aujourd'hui MuMuria ) , qui fépao.t 

. les Etats de Bouhus^ & de Jugm/ta , & s'empara 
avec habileté de U V iii^, .de. iW/<?^ qui etoit 
fur une roche d*une hauteur immenfç; eUe tjit 
furprife par quelques foldats intrépides qui Fefca- 
ladèrent du côté le plus efcarpé , tandis que J^fius 

. Uttaquoit de lautre. 
..Sylia, qui avoit été nommé Quefteiir quand 
Afarini fut élevé au Confulat, fervoit fous fes 
ordres dans l'armée d'Afrique. Ces deux Gêné- 

. raiix ayant ramenç leur armée dans les places 
Tom. I. ^» maritimes 
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maritimes des Etats de Jugunka^ fmcnt joints, 
par l«s forcesTéunies des ésax Rois. ^ Leur année»* 
ibpeiiture en nombre , fondit en dé£pf dreiiir les 
Romain» qui foutûintt avec valeur rimpétuofité 
de I ennesni ; Thabileté de Marias & le courage de 
Sylia ûrent décider la viâoire en iaveur des Ro* 
mains ; ils détniifirent ou mirent en fiiite l'armée, 
de Joffmha & de Bocclm , & Felux fis de ce 
dernier , qui avoit amené un renfort de près de. 
cent mille Atauxes» int égaiemeiit défait. 

Dans cette extrémité Bocchus laiffa entrevoir, 
queiqu inconfiance , & cnûgnant te reflbitiiiient 
de Romt , il ne vit ricii de mieux que d'implorer 
fa démence. Manus envoya SyUa pour conleter • 
avec lin ;.ron convint d envoyer des AmbaiTadeurs : 
pour ikire des founuiSons au Sénat y & s^excufi»' 
fur les artifices de Jngmba \ de 1 alliarxe qu'il 
ayoit ccntraûee avec lui» Ce Sénat -impérieux, 
voulu bien pardonner à un Prince qui lui avoit 
lait la guerre ians y avoir été provoqi^; il ac* 
corda 1^ paix au Roi de Màuritanu , mais il ne 
lui permit d efpérer aucune ^liance m^Rom^. 
qu^autaot quil la mériteroit par quelque fervice 
impor tani. Baahus prévit la néceflué m il iBoûit 
d^abandoflfier Jugunlui & de le trahir peut-être; 
il fit appeler i>i2<i pour connoîfre lesdiipoûtionf v 
de Borne ^ 8e le prix qu'elle defuoit mettre à fpn- 



Digitized by Google 



^ Rechercher Hi&roJxiQv ES 

amitié. Ce Prince , dit Saùijle , agité par une dl* 
Kerïité.dliniérêls 9 fut long^-tetns cotnba^tii entre 
FaUernative de livrer SyHa ii<)n beau-père, ou 
ion beau-père à SyUa. L'alternative d^une-double 
trahiiba peint la refibrablance qu'il y a centre les 
Maifires de nos joues & ceux des ïièoles paflis. U 
&mble qu'il en efi: du caraâère des hommes cooune 
dkt goût de& ûnàts^ ils reçoiveiit iafiniment de 
llmiluence du £ol & du climat. 

m * 

Après, avoir couru le rii«fBe â!£tré enlevé par 

Jagurtha, Sylla arriva à la Cour de Bocclius où 
H fut reçù aved.diûmÔi0«. IaKox ài^ Mauntanm 
«iéclara au Qaefteur que fes armes, fes troupes, 
fa p^oane & iès biens étaient à la dirpofitiou 
du Peuple Romain : SjUa iit iiintir à ce Prince 
que h démence doht le Sénat ufoit envers: bu ^ 
c;ï:ijeoit de fa part quelque facrifice qui ne mit 
niiicundouteinrlafincéxkàdefonafltftié. U^ut»- 
lui dit Sylla ^ me livrer. Jugunha, û vous voulez 
luéntfir la proteâioudk Ron ; qii»>f cUt Bocchiis ^ 

liûjm exigs de rnoi une perfidie pour le prix de Jon 
éfffiieiiA- EUtJvmÊ que je^ tndùge un teau^pirt , un 
, ami , un allie ? Sylla calma fes fcrupiiles en lui 
, Saàûnt entœvoir les faites qui pownent refahet ^ 
dp'.seâeiitiipieBt de Rome ^ &Ll on ne s'occupa plus 
qae:^-ilic^eiis attirer Jugurtha à b» 4^ . 
Muiintanîe. r ' . 
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' Jugitrtka jfe ffié6oit fi peu de fou gendre , qu'il 

cfpéroit i.'a coitîraiic de faire fa paix avec /^a'r? , 
par ùk médiacion ; unis comme Tétoient par 
tes liens du fang , par ie voifinage de leurs Etats > 
9c par y{ie contbrmité d'intérêts ^ il comptoit vé- 
tiver cpielqirntilité de la mauvaiië fei àe^Moec/ms ^ 
an lia^ d ea âoe la viâiine* Mocchus çxq&xsl de la 
confiance de JugurtJia ^ pour ratttrer à âCdûr y- 
m lui laiâant eipérer qu'il hn livrcroit .S^^a ; 
iofiqte Sylla , db ion c6té 9 itftendoit Jugttrtha 
pour s en rendre le maître» Ce Prince vint au 
fendex-vous > n*anaeilaMt arec lut que peu de 
iRonde ; on tailla en pièces le déudieœent qui 
Mcortoit, & rAmbâfladeur de Ram , aptis anrotr . 

charger Juguaia de cliâiae^ 9 Tenvoya au 
tamp de AfMKf T . . 

- La. conTor^.atioa de cette trabnbn fut une 
ttOttsreMe viâoire p^ur Marius ^ qui fut.aloit. 
nommé Confiil poia: la féconde foû ; il fe rendit 
àtJtMoi €«i ilisaçitt les honneurs diitnompfae» 
hss lid^eiTe^ de la Numxdic hrent moins d'éclat 
«n ymxXr àm Rocpeim ^e la vue du Prince 
Maiu:e encbaîpé , qyi^ ^veç deux de fe,^ enfans ^ 
paiçéfkét te <^^vaiiiq|aeur* Après que cette po* 

pul acc, avide d'humilier les Nations , fat ra/Tailtic de 
ce^^tâadts ce INçiiicefutesq^o^éàlWQleiice^fes 

Soldats, qui déchire: eut fq^ QtoiUes pour arra(;iher 

I 
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les pendans dont il éioxt orné ( l )• Jugwtha ne 
put i'urvivre long-tms à cet piitrage ; il maiintt< 
iiifenfé, & les cnfans furent oubliés dans un hon- 
teux efclavs^ Rom 9 <p'on nous préiënte tous 
les jours comme un modèle de grandeur & de 
généroiité^ na jamais çté qu'une puiflancetyran.*^ 
nique , qui a tout j^rifié k£oa orgueil & à foft^ 

amtoiom . . 

Le Sénat , pour récompeofcr la tralnfon de^ 
Bocduis^hià donna la ibuvetaîneté des Etats de 
Juguxiha 9 qm fiirent ums à la Mauritanie ; tandis 
||u*eUe étfÀt gouvernée par des Rois , fous la dé-^ 
pendance de Borné » la Province de NmidU 
£as. environs croient gouvernés par des Préfet;* 
Comme les Chefe de cessations étoient tonjout» 
à .Ro;i» pour y folliciter des faveurs, Himpfal^ 
AoideJVknir^V^yeutundiiëicadaveci^ 
ilunûde , fic/i^/a Ci^ar , qui annonçok déjà toute - 
fim. ambition ^ prît parti pour ce dernier ^ & in^ • 
&lta Juha , qui agiflbit pour fon pcre , en le 
prènantpar la bwhe (2). L'aftont que fit 
â JiibA , iut le motif fecret qui entraîna ce der-s 



( 1 ) Cet ufage ancien panai les Princes Maures & coif 
e eiieOTe de nos )oiin. 
(2) Ce qui «toit un affront da&s l'anciemie Mauritani^i 
le feroit encore aiqourdflMit. 



r 
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hîerdans le parti de Pompée^ dans les gnerre^ qtCit 
' eût à foutenir contre Ccfari ce Prince vengeoit 
fon reifentiment , fous l'apparence de défeii<ite 
la caufe du Sénat & du Peuple Komain.^ » 
Nous trouvons dans Pbaarqut cpie Safonus'i 
Capitaine auiE dillingué par ion courage que par 
ier malheurs , fiir envoyé en Efpagnc par la 
fa(Sion oppofée à 5y//tf , pour Teropêcher de fe 
déclarer en faveur 'de ce Diâateur ; mais ce Gé- 
néral voulant fe dérober aux profcriptions de 
^yUa jt après avoir «né quelque tems , paâa â 
Cadix y, d'où il réfolut d*aller aux IsUs Adait" 
Hques (i) ».dont il entendoit dire des merveilles», 
pour y vivre dans le repos éloigné de la tyrannie 
& du tumulte des 4urraes^ Les Coifaires Cilidcns 

avec qui il fe trouvoit alors , moins jaloux de 
Tepos qif avides de richeflcs , le ImfStiexA » & ârent 
voile pour X Afrique , pour rétablir Jlfcalis , fils 
miphta ^ fur le trône des Marvfitns ou Maurti. 
^Suumi» réfotut alors d!'aller au ftcour de ceux 



(i) Ce font les îfles Canaries où les Poètes ont place les 
.Champs-Elifées » 6c les ont pemtes^ comme uii heureux fé* 
loàr fous Jé.Qom ^infitU forouuim. Le climat de ces iites 
èft trMbut, mais te pays cfir mifëfible %L' fiilL€|MiMe d(e 

plju de culture ; les habitions, réduits à fe nourrir de fiiar* 
& de mauvaUe aourhtuse, ibat mai^pres 6c galeux» 
Tenu /«. ^ . G 1 J . 
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■ 

. qm Êûibient la guerre à Afcalis » autant pour fe 

venger des CiUucns , que pour occuper fes troupes, 
"te les empêcber de Tabandonner dans-i'eicfrémité 
où elles allouent cde ixcluite^. Son armée fit i:n 
grand plai£r aioc Mamfitns , 6* w^^uz; ^o/rv Afialis 

dans un grand combat , il CaJJlcgza dans une Plact 
tu U'fc minu A la pmmtn notmlU qw >Syiia reçue 
de cetu dJfaite , continue Phitarque , «/ tm^aya 
Facciamts^^ écvcc dis troup$s , .pour Jccourir Ajialiu 
Scaorius le défit m tatailU rangk ^ le tua ^ obligea 
fon arméi de Ji rendre ^ 6* , (ayant joiiue àjes troupes^ 
il prit d'ajfuut U vilk 'de Tingis oà Afcalis iéeoie 
tnfuL 

Après que dfar eut raiverfé les fbndemens de 

la Republique à la journée de Pharfak , Caton^ 
c[ui étoiènt du nombre <fes iihiftiDes Rmtaim qui 
fe déroboient à la tyrànnie , pafia en Afrique^ 
& apprit à Cyrem que Sçîpion 9 beau-^pèpe de 
Fompi^ 9 s'y étoit rendu avant lui avec quelques 
troupes 5 & avoit démandé afyle à Juta » Roi de 
J^îaurùarJc. Colon vint iy joindre , &c après avoir 
tràverfé , pendant pluûeurs jours , des délerfs 
arides & brûlans , habités par des lions , des tigres , 
& des ferpens monflrueux » (1) il arriva à l/ti^m 

i 

(i) Tfmaïqae dtt i|a*il ayott prisranroejiâ ées Natufcls 
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attaché au parti de PompU^ & intéreffé à profiter 
des diâentions de Rmiy vini' joindre'tres deiui 
Généraux à Utique, pour conférer avc<î eux. Catoii 
SLScipion avotent auprès d'eujc tes deiït filsdePiM^ 

pl^ y d'autres Officîcri diftingiiés , \\s iît cnt éprou- 
ver à Juba des démonfhratioils de.âerté , que le fiio« 
ïnent ne compôrtoit pas peut-être; mais ce Prince 
diâimula & leur promit ioa ailiilance» 

Les meîlleiTTs Généraux du parti de Pomph 
étant paffés en Afrique , Céfar réf olut auffi de s y 
rendre ; maïs fes Légions , après avoir vaincu k 
Pharfdc , ne voulant pas s'expofer à Fincertitiide 
des armes 9 demar4dèrcnt à être licenciées ; c*eft 
alors que cet habile Général , qui connoilToit les 
hommes ^ dit à fes trottpes : AU^i ^ Ciu/yem^ re^ 
tourne^ dans vos malfons ; ce nom de Citoyens 
rapfpdla à des Romains qif ils étoient Soldats » 6c 
Céfar fe trouva encore en état de vaincre. Ce 
Général paâa en Skik avec fon armée il le rendilï 

r » " 

• ' . _ ^ . 

->cT . " ' : r ■: v; ♦ : , h rr :^ r ■• 
leur fureur. Cet art, fi c'en cfl un, «tifte encore, dans 
la Mauritanie modeme, où^i'on voit des Maures manier 
l6s Verpens ôc-jouér avec eùxians crainte. Cette idée d'en- . 
cJMféthclirêft ttès-ancîenîîcTXêrénM i7i 
« je m'en viii:> envoyer contre vous des Bâfilics 6c âtài fer» 
» peas, conirc ieicjuels'iln'y aura pas d'enchantement». . 

Tom. /• .Ç Ar. 



DigitizGd by Google 



^04 R^CHERCITES HISTORIQUES 

de-Ià à ^Jlrctf/z^r/^ fur la côte a Afrique , où il 
débarqua 9vec vhi 4clétachmeiit. Confidfus ^ qui 
<!éfendûit cette Piace avec une g^rnifon xiorabreiil e 
trois mille Cavaliers MauritmUns » refufa de 

fe rendre , & alla au-devant de Céjar qui fut con- 
traint dQ fe retirer. Le relie des troupes de 

étant ^irrivées de Sicile^ elles débarquèrent du 

i:ôté ^UiiqUfi > dont ce Général réfolut de faire 
, le fiége. Scipion & Labiinus , fon Lieutenant ^ 
arvoient été joints, ^iàxjuba qui avoit amené avec 
lui près de vingt mille hommes & trente éléphans, 
ce qui obligea Céjar à renoncer au iiége àl/ùqufim 
11 fe porta du côté de Thapfus (i) , mais Juba, 
Scipion & LabUnus ^ qui commandoient cfaacuo 
lin corps , le fiiivirent & vinrent fe pofter à quel- 
que diftance deiuii C^'ir^infornié decetteniarchcf 
fortit de fon^amp» attaqua Scipion avant qnîl 
iMt retranché , & mit fes troupes en fiiite. Il 
attaqua , avec le même fuccès , les détacfaemens 
Labiérm^ & du Roi de Mauruaaic y^iaJiâa cin-* 
quante mille ennemis fur le champ de bataille ^ 
& s'empara^des Places voifmes. Labicnus & les 
faix ffls de Pûmpk retirèrent en Efpagnc ; 
Scipion , ayant fui dans un vaifTeau qui fut pris ^ 

(i) n y a apparence que c*eft la même viile connue 
aujourd'hui fous le ooœ de Suft» dans le Royaume de 
Tuuis. 

Tenu /. 
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fe donna la mort , & Juba fut tué par PieriiM en 
combat fingulien CatQn^ qui reftolr maure d'c//^/^c, 
ne pouvant, réiiikr feui aux forces de Ce/2ir » 
préféra k parti de fc donner la mort , à la honte 
d ctre ion eidave* 

Par cette vidoîre , Cêfar , étant ^enu maître 
de la Province àUjifriqm , s'empara delà NuauM 
& de la Mamltanmt^ qu'il rédiitiit en Provinces 
Romaines ; il en laiiTa ie gouverncmient à Cnjpus 
Scdufihis 9 fon ami ( i ) , à qui il ,recoimnanda de 
ruiner , autant pour punir leur attachement 
an parti de Pompée , que pour leor oter les moyens 
de iecouer le joug ; les terres des Maures <k des 
Numides furent parts^ées entre les foldats Ro- 
mains, La diverfion que Juba av oit faite en faveur 
du parti de Pampét, détermina Bogiul^Koï delà 
Mauruanie Tinglntanc ^ à fe mettre en campagne » 
& Publim SUlius 9 qui étoit déjà Cas le pays avec 
fes troupes , vint fe joindre à lui ; Bogud le fie 
Général de toutes fes forces » & leursi totrepriies 
eurent d'heureux fuccws. La conduite de Bogi^d 
favorifa le parti de Céfar , en ce que Juia fe vit 
contraint de laifler une partie de fes troupes pour 
défendre ion pays* U y a apparence que Cefar 



(i) Ce Capitaine eft Salufte lut-méme» fameux Hift^. 

nen 6c fameux débauché* 

Tom* /% 
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pa/Ta lui-même dans les Etats de Bogud , puisque 
Suétom dit qu*il devint amoureux de ia femme 
Eunnt , qu illes traita run&raiître avec magnîfi-: 
cence ,^iela Reine liit ienlible aux attentions de 
Céfar^Sa que Bogudtnontxzxm caraâèreçomplîûfknt*' 
Céfar fe rendit à Rome où il fut comblé d hon- 
neurs par le Sénat & par le Peuple. Dans tm de 
fes triomphes, Juba^ fils du Roi premier^, 
alors fort jeune , omoit le char du vainqueur avec 
les autres captifs ( l ) ; Céfar donna la liberté à 
ce Prince , lui fit donner une éducation digne dé 

• fôn tang , .& il devint un des favans Princes de 
Ibn tems. Il fiit chéri d^OSopien ^Àiigufie qui le 

. maria à Selène , £lie de Ciéopâtre & de Marc- 
Antoine 9 & lui donna la Souvërail^eté des dèiut 
Mauritanies & d une partie de la GétulU* Juba^t ùk ' 
iéfidenceà/0/9 que par rei'peft i^omAuguJle îl fit 
Surnommer Ccfaric ; on fuppoiè quec'eil la même 
Ville que les Maures appellent ZAer/J/ , que nous! 
appelons CorfcUi , à peu de diflancé d*Algen 

Céfar ne tarda pas à fe rendréen Efpagne où' 
le parti de Pompée , fous le commandement de 



(i) Peu après ce triomphe , environ 45 ans avant Jéiûs» 

Chrift , JuleS'Céfar réforma le calendrier , qui de Ton nom 
fin appelé Julien , ôc Tannée conq^ofée alors de 36 j jours « 
fiit appelée l'année Julienne^ ' 

Tonu /. ... 

■ 
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fes en&ns , fembloit fe ^pcnrtifier ; les armées fitrent 

quelque tcms aux enviioiis de Corduha (i), où 
Omus (As ainé <ie PompU eut qudqu'avantage» 
Ce jeune Général , flatté de rèfpoir d'un plus 
grand fuccès , quand il auroît joint fes albéar, 
marcha vers , au joiird'hui *eF*&î , devint 

camper dans la plaine- de Munda (2), où Céjar 
ne tarda pas à le fnlvf^. t'atiwte de fowçi^ 



(i) CeftJamême ville que Cordoîic Strabon lui donne 
pour Fondattor AT. ûaad'm Aianeilus^ qui fut £ût Préteor 
ran de la fondation de R^Miie , dc qui , fehtt Titi4ivt^ 
fuccéda k Canuleyus dans le gouvernement d Li^^agne. 
Comoie cette ville ^ibit dé^à «vont la féconde Guerre 
Punique , quelques Ecrivons difent que -M. GUnidius Mar- 
ceTlus l'embell'ft de divers édifices publics , & qu'il la déco** . 
du titre de Colonia patrlcla* 

11 eft trè^v ndfemblable que ce qu'on amibiie à M. Ckitdius 
MmtUvs , Gouvcmciir d'Effagne^Tan 584 de %<M^^ doit 
s*appiiquer à Claudua Marcdius , qui t Jt fait Cortful Tan 705. 
U fut eng^dafis lésines de C^far & de Pompée; Se 
quoiqif allié de Céfar>ilétoit fon ennemi, Ceft de lui que fîr- 
^'ile dit , eu Marccllus efis , èîfant ânu'fioh aux grands hommes 
qu'il y avoiteudaas cette maifon. Voyez Strabon, laAîarfU 
mèrt^les notes de Manuct fur les G^mmentaires de Céfar. 

(a) Ville du Royaume de Grenade, dont il ne refte 
guères que le uom. Quelques Auteurs difent que la ville de 
la Vieja a «té bâtie fur l*empUcement de Tancieni^e 
MtuiéA. Voyet Im Manâolère» ^ 
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étoit fupérieure en nombre ; il comptoit parmi 
ts$ aiudliaices Bacduts Roi de Mauritanie (1)9 
avec toutes (es forces^f cominandées par deux de 
ies enians ; l'engagement de vint général , le fuc- 
cès refta quelque tems incertain , & peu s'en fallut 
que le fils de Poapicf à la ioumée de Munda, 
ne vengeât le fang 9 la gloire de fon père 3l la 
liberté de Rome , perdus à la bataille de Bharfalt. 
,Les Troupes de Pompée réfiftèrcnt aux forces & 
afu génie de Cifar^ & le Diâateur auroit perdu 
la bataille , fi Bogud , fon ami , qui , pendant 
Taâion » s'étoit retiré par lâcheté 9 excité enfuite 
par la honte , n eut attaqué , avec plufieurs efca- 
drons de Cavalerie Numide, les Troupes é^^Pont* 
pce , laffées de combattre. CJfar profita , avec 
Jbabileté, de ce mouvement inattendu » & fit charger 
fi vivement les Troupes de Pompée^ qu'il les 
:imt ea déiordie, & remporta une viâoire com* 

plette. On voit par - là , que Bocckus 8l Bogud 
durent beaucoup de part , Tun à la réfiftance de 
PongKe ], Si l'autre i la viâoire de Ccfar^ à la 



• (i) Il y a apparence que Bocckus fut Roi de Mautitam 

après la mort de Juba premier ^ & \ov\(\w(^ Juha fécond fut 
conduit â Rome. Comme on n'a rien de fuivi fur la fuccei^ 
fion des Rois de Mmmanitf On efi forcé de fe livrer àde» 
conje£bres. 

Tom. L • ' 
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loiirnéede Mu/iJa. Ceft alors que C{/ar, aptes 
avoir vaiocu à Phaciale ^ en Egypte 9 cnMaiurita- 
me Se en Efpagne , reniradans Rom^ eu Souverain 
& en Maître 9 & le nom d'Empereur qu^on éon* 
noît , même après lui , au Général de TArméc , 
défigna inienfiUeiiiettt le Muitre de ^Empira» 

Ce même Bogud^ qui devoir à la reconnoiA 
fance & à l'amkié de Cifar à!avoix été confirmé 
dans la Souveraineté de la Ma^tJ/iOe & de la Mau* 
. rieanis^^ ne iaiâa pas enluitc » par quelque cbsxs' 
gement dans les circoirffcaiices ^ de déclarer en 
âveur HiAiMim contre OUavkn ; il envoya une . 
armée en Efpagnê k fon fecciafs ; nnlis les Tin* . 
gîntanaens ayant refufé de lui obéir , & layant . 
même dsafTé de fes Etats > il aBa demander afyle 
dans le camp ^Antoine. 

Boechtts , qui étoit dans les imériçs A'OSs^im^ t 
s^empara de la Mauritanie Tingincam^ à la tête 
de:€]ite!quês Légions Romaines; OfiEme is lui en' » 
alTura la Souveraineté jufquà fa mort; il ai:corda-* 
aux fiabitans deTïa^ les privîl^ deCitoyen&l 

Romains , & ^pràs la mort Bocchus , la Mau^». 
ritanie Tinginiémi conûdérée comme Prowace. s 
Romaine. * - ' ^ . " - 

'Les LégioiRs Romaines ^ répandues dans les 
Provinces d x\lrique, fii f firent pendant long-tems 
pQut maintenir les Peiipl<^ dans la ibumiâton» 
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mais les guerres que Rome eiit à foutenlr contre 
tes Peuples de la Germanie 9 fous ta fin du règne 
d'0&v/tf« & au commencement de celui de Tiihn^ 
réveillèrent rinconûance des Maures. Jacf armas , 
Soldat Numide , entreprenant & courageux , qui 
s'étoit formé ibus les RomaÎQS dans Fart de la 
guerre , voyant que le moment étoit favorable 
pour fccouer le joug .de Eame , ût. une comëdé* 
ration avec les Maures du voiiinage commandée 
par Maiiippa f & ils formèrent divers corps qui 
répandirentpar-^tout la conAemation & la terrain 
Furius Carràllus Proconful. dkiiique, malgré, 
rinfériorité de ion armée » watccYm contre le Gé- 
néral & le mit en fuite ; mais cela n'empêcha pas . 
que les forées de Tmfarmas^ diviiëel en phiiieiucs 
corps, ne continuaffent avec iacçk^ leurs încjiur-. 
ûpm dans les pays ibumis auT Romains. U y eut 
plufieurs aûions entre ces BâganxJ^ & les Troupes 
de Rome conuâaçd^ par ^Hêcrias âc ^ppromus^ 
oii les avantages furent balancés ; Tocfarmas avoit 
la .comnQ<&té 4e fe retirer dsms les .dAferts pour 

y prendre du repos , & revenoit après avoir ra*. 
ihudii &s Tfoupes au moment où on s'y atten* • 
doit le moins. Jumtts Blœfus , oncle de Séjan fut 
envoyé alors en Atiique avec ordre de s'empacfr 
de ce Brigand , par la r uTe ou par la force ; il : 
y eut quelques aûions à lavantige des Ranwinst 

■ 
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maïs Tarfmnas reparoiffolt toujours après avoii 
réparé fes pertes ; ii oia néme envoyer des dé^ 
putés à Tihhe pour lui annoncer une guerre qui 
n'auroit point de fin â on ne lui accordoit un 
gouvernement à fon gré. Ptolimh, ûh de /nia II, 
fucceâfeiiF au trône de MmrUanU , allié des Ro« 
mains Ai Icvr mm fidèle , leur avok feurrû de^ 
fecours dans celte guerre qui fut plus longue qu on 
ne Favmt penfé. Elle ne fé termina que ibus le 
Pro-Coniulat cle Conulius DolaUila; ce Général 
battit l'armée de Tacfarînas^ il auroit même pris 
ce Numide s il n eut préféré de mouri» ie^» armes 
à la maîn*^ 

• Dolabdla retourna à Rome avec plufieurs Pri» 
(bnnîers illuftres , dians lé nombre desquels étoîent 
les fils de Jacfarines; & fe Sénat dciirant recon*- 
noître Vàlfeftîe» & les ièrvicies de Pt^Hmie , Roi 
file Maurùanie y tm envoya ^ar un Sénateur un 
fceptre d'ivoire & la robe triomphale. 

Ce même Ptolimk 9 dont les Romaias récom^ 
pensèrent la fidélité fous rEmpire de Tlhlrt j fut 
mis à mort fous celui de CaUigula. Cet Empereur 
te fit inviter à fa Coin 011 il le reçut avec des 
démonfirations d amitié ; mais ce Prince parut 
offcnfé de ce qu au fpcâacle , les Romains avoient 
été éblouis de Técla: de la pourpre du Roi Mau-^ 
ritanien; il faifit ce prcte-^te pour le faire arrêter^ 

* Toai. /• 
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il renvo)'a en exil ^ & le fk aflaffiœr en ehemîiiî; 
U xidl pas dguteux <}ue CaUiffUa ^ qui après 
avoir diffipé tous les tréfers que TiUre avok 
amailes , employoit les moyens l€$ plus injufte^ 
pour fe procurer de Targent ^ S\t moins jaloux 
de la pourpre qu avide des richeffes de ce Prince» 
SdémoH^sikmdà àxiKci Ptoiémée^ âeûrastyengec 
la mort de fon maître » excita les Mciuritaniens 
à la révolte 9 ce qui obligea Claude , qui fuccér 
doit à ÇaUigula^ d'envoyer une armée en Mau^ 
riemie , peu-aprte fon avènement à rËmpir& 
Suctonlus PauUnus & Hoj^dius Gita ^ qui en eurent 
fucceiiivement le commandement, battirent con^ 
tamment les Maures » commandés par Salû;ih 
{^Général, ^ les contraignirent à fe foumettre 
à la domîaatioa de Rme* La MaïuitanU alors 
liit partagée en deux Provinces , Tune fat appdée 

Céfuacnnc , du rurnom^ de Ccjar donné 4 Clause , 

&qui Alt cpmmun enfuite aux Epspereurs jufqu'à 

D^omitim , &l Tautie Tin^iniaizt , de la Ville de 
7iJ9£ist^]Ottrd*Imi Tangtr qui enétoit la Capitale. 

Les Romains firent pafler alors des Colonies 
dans la Mauritamc , pour en mieux conferver la 
Souveraineté ; Cerna fut confidérée comme la Mé- 
tropole delà ri/?g^;z&z;su;, & les Légions quifitrenc 
réparties à ' Tanger , Ar^ilk & YArackc , étoienc 
fo^is fes ordres i la Tingintam die - même fut 
Tonu /. foumife 
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/ôumife au Gouveraementd'Erpagi^e 9 igus le nom 
^HlQfoma Transfretàna* 

Ixs MauTitamcs iurveUlées pàr les Légions 
Somainesy affoiblies par une fuite de guerres & 
découragées par les mauvais, fuccès , ne mar- 
quèrent aucune înfubordination fous les règnes 

Ncron & de Galba; les Maures > occupés, de 
leurs terres & de leurs troupeaux , abcuidonnèrent 
les armes Si reprirent leur ancienne façon de vivre. 
Ils renoncèrent à cette vie tranquille & ieJeiitaire 
à roccaûon des diviiions» que fufcitèrent à Rome 
les Êiâions itOthon & de Vittllius ; alors iis prirent 
les armes en faveur de ce dernier, & firent périr 
luàM Minus qui gcuveri^olt les dcLx Maunta>' 
mes 9 autant parce qu il avoit embraffé le parti 
"SÔthon , que parce qu'on lui fi ppQioit Tinte»» 
tion de proiiter des divilions de TEmpite, pour 
régner iiir les deux Mauritanus , fou^ le nom de 
Juba» 

« 

Il ne fe pa/Ta rien clans cette partie de TAfrique 
fous les règnes de Vtfpafun , de Tiu , de Domiùen^ 

de Trajan y Adrien &l aAntonin; il paroit mêitne 

que FEmperetir Trajan employa les Maures dans 

la guerre qu'il fit aux Dates & aux Pankcs. Lucius 
Quiétus *y Maure d'origine 9 qui avoit appris le 
métier de la guerre dans les Armées F^omaines , 
Ibiis l Empire de Oomiàcn & de Utrya , & qyi 
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'Hvoit été renvoyé.par-motif de mécontentemeiit » 

fut rappelle fous TEnipire de Trajaru Ce Géné- 
ral i qui avoit fous fes ordres un détachetneac de 
Maures , fît des prodiges dans les deux guerres 
' que cet Empereur eût à foutenir* Pour récom» 
penfer fon courage , Trajan Thonora dù Confulat , 
& Ton ajoute même qu U deûroit le propoierpour 
fon fucceffeur ; mais Adrien y ayant été élevé à 
l^Empire 9 ôta le commandement des Maures à 
Lucius Qîàhus , fous le iimple foupçon d aij^irer 
à la Souveraineté. 

Sous le règne de Marc-AureU , les Maures mar- 
quèrent encore quelqu inconilance ; ils profitèrent 
d'un moment favorable pour foire une defcente 
en Efpagne & en ravager les provinces méri* 
dionales ; mais ils furent repoufles par les Lieu- 
tenans de r£mpereur 9 & ils repèrent aifez trao* 
quiles jufqu à l'élévation des (jan6W â l*Empire. 
Ils donnèrent cependant 9 {ous Maximal le pre* 
jTîier exemple de la révolte , à roccaiion des 
ve:Kations exercées par Tlntendant des rapines de 
ce Souverain. Cet Intendant fut tué par le Peuple 
.qui lit périr auûi les Soldats qui vouloient prendre 
fa défenfe , & comme Maximin étoit devenu odieux 
par les injuilices qui réfultent de lavarice & de 
la cruauté j Gordim fut proclamé Empereur. Ce 
froconfuU auiii d^mgué par ia aaiilance que 
Tonu /. 
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f9f (et r^res qiudttés , s^exoiia /or ùm àff^zràncé ; 
mais, il fut contraint de céder aux inftances de| 
T^upés : U affofiia è {"Einpite ion Àoit 
auprès de lui , il fe rendit à Cartb^e eu il 
fut ialué Ençcranr^ & le Séoit approimi cette 

Dans ce même tems , CapelËm Séoatenr 9 mi 

de Maximin , gouvcrnoit Içs Mauritania en qualitç 
trie Préfet ( i ) , 4e Gardien y après fan éleâian^ 
y dvott envoyé iin autre Gouyemeur ; fuaU 
^/(pellien hofiime de vakur , qni «vek de bonnes 
Troupes fous fes -ordres , refufa non -feulement 
^obéîr , imis eAcore joignit à ùm armée plufieurs 
détachemens de Maures » & marjcba droit à Caiv 
lhage dani i'intemien d'attaquer Gordsem A fon 
^approclie 9 les Habitans prirent les armes& ali^rent 
au-devant de Im fous la conduite de Gordkn b 
fis i cette armée , levée à la hâte ^ li'aytor que 
de Soldats dîiciplinés, fut. battue & jnife en 
iiùte , & Gordun U fis fut lui-même tué. te père ^ 
.câogénaire ^ ne |)0uvant fiir^me i fii doukiir » 

^ (1) Som l'Empite de CalUgnb^ 1» PfMm&is fièMipc 
' ttmplacés par d» ÛAôtts qu^o» appdlok Gouvtmeqr^ » 

lieutenans ou Préfets. Sous TEmpire de Conflantin oa 

éooaâ à ce& Gouverasui^ » ouLi^uncnans » U nom de CoioU^ 
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r » 

s'étrangla avec fa propre ceinture ; ainfi finirent 
les deux Gordiens après un inftant de règne. 

Gordien U jtunt petit -fils du vieux Gordien^ 
héritier de fon nom & de la vénération des Trou- 
pes , fut proclamé Empereur; mais Sabinien, 
GQiiyerneur d'Afrique, soppofa à cette éleÛlon^ 
il fufcita une révolte & fut élevé à TEmpire. Le 
Gouverneur de la Mauritanie alors attaqua les re- 
belles , & leur promit le pardon s ils lui remettoient 
Sabinien. Une fuite d Empereurs qui furent fuccef^ 
fivement élus & dépofés par les Troupes , fem- 
hloient annoncer la diffolution de TEmpire. Ce 
quon appelait aîors Empire Romain , dît un Ecri- 
vain célèbre , étoit une ejpece de République irrégu^ 
Hère telle a-pzu-prls que C Arîjlocratie d'Alger^ où U 
Milice^ qui a la puijfance fouverainzy fait& défait 
un Magifirat quon appelle Dey ( I ). 

Dioditun ayant été élevé à TEmpire , aflbcîa 
à fa dignité Maximien fon ami , furnommé 
Hercule; pour prévenir les divifionsque faifoient 
jiakre les éleilions des Empereurs , ils nommèrent 
chacun un Céfar pour leur fuccéder ; Dioclétien 
choifit Galïre Maximien , Si Maximien nomma ConJ^ 
tance Chlore. Ces quatre Souverains , qui éprouvè- 
rent rinconflance de la Milice • firent multiplier les 



(i) Grandeur des Romains, & caufcs de leiu décadence^ 
Tom. /. » 



3épejQfê3 <k i Empiit » ians en augmenter la for^e ^ 
& c'eft ce qui contribua à hâter la chute da, 
de Roro^.^ puifque le? Nations fubjuguées profi- • 
tètent plus ou moins de la fitoation critiçie ou 
cUe ie trouvoit , pour fe ibuilntire à fa tyrannie.^ 
Les Provinces d'Afrique furent diviféeis par les 
mèm&.xsû£MS , & la Mauritanie eut alors j^^ijue, 
pi^ guerres civiles qui en réfultèrent. Dans 
ces momeHS , Maximim pafTa des Gaules en Atix-^ 
que, il battit les Maures-rébelles 9 dçitruiiiitl^^ 
châteaux > les força de rendre les armes & dlaUjei^ 
yivredans d'autres pay$« Ceslranâmgrations,dont 
nos mœurs nous donnent uneidée extraordinaire J 
étoient auffi atfées que natiurelks dans ces dimfts; 
à^-Çf yples errans , accoutumés à vivre fous hf^ 
tente 9 n'ayant ni villes; m jouiflànces qui pufl^^^t 
gêner leur choix , amcnoient avec eux leurs tf co- 
peaux ^ é trouvoient bien par^toùt. D aiUeuts^ 
on ne pauvoit jamais être afliiré contre Finconf^ 
tance . & la perfidie de. ces Nations - ennemies, .du^ 
joiig étranger qifen les div^fant (i). , . ^ 

(i) Les Chérifs qui fe font emparés long-tems après 4e 
Mauritame^ ont eu la même poUtiitue qu'ils ohfervent encore 
tvec fuccès. Us font paiTer au Midi les Tribus qui font àu' ^ 

Nord, & celles du Nord au Midi. Ils oteat par-là à ces 
Peuplés inconllans tout moyen d'iateUigeuce tjui pourioit 
contrarier te pouvoir du Defpote, , — ^ 

Tof/2. A ' H $ : 
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' A méfure qiie fEmpire de Rome s'afToibliiQbK* 
&' commençoit à fuccomber fous rénormité de 
(on- poids 9 on vit augmenter le nombte de les 
maîtres. Après Tabdication de DiocUtUn , Maxi-^ 
mien , Gaicrius y Licimu$ , Maximin, Confiamin & 
Maxenèc furent Souverains à-la-fois. Les Troupe» 
d'Africpie révoltées proclamèrent eosote-AkxasÈ» 
drc y leur Lieutenant , qui ne conferva qtt*un inf^ 
tant fon autorité; Maxcnct envoya contre lui 
deux' grands Capitaines qui , à la première ba- 
taille, défirent les Troupes Alexandre ^ le iirent 
prifonnier , & le firent étrangler fur le chatnp* 
Maxcnée fit punir les Che6 des Troupes d'Afirique» 
& fit détrnire C^thage qui , après fon rétablilr 
iement fotis^r£mpire'd'^//^///& 5 étoit devenue 
une des plus floriflantés Villes du monde. Enhardi 
pâûr ce fuccès , Maxence forma le projet de dé« 
triiîre les autres Souverains qui partageoient 
rEmpire'/à'commença par Confiantin / ce Vtixitt 
fage &L humain lui fît entrevoir tous les maux 
qu^une guerte civile devoit entraîner après foi; 
i!'f^.r^.7C5,'înfenribIe à ces remontrances , fit abattre 
l'es ftatiies & les images de Confiantin ^ pour le 
forcer à foumettre la Souveraineté au fort des 
Armes* Conftantln avoit des mœurs » il àvoit de 
Laiïeâion pour les Chrétiens qui » ibus les règnes 
précédens, avoient été expofés auxperfécuttons; 
Tb/B. /• 
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M Providence voulut & (mfir de ce Prince pout 

les faire ceffer ^ &. délivrer Rome d'un tyran.^ 

Diett fit çomioitre à Confiamm & à fou armée 

les fignes éclatans qui dévoient enchaîner la vie- 
Toire ; les figures de Mars , d^ Jupiur, de Bmmdu» 
qui 5 peintes fur les étendards , fcrvoicnt à con- 
duiçe & H rallier les Légions » furent eifacées par 
le ligne de la Rédemption du Sauveur ; Conflantirt 
le reconnut, pour guide » & Maxcnu fut vaincu* . 
Son armée fut entièrement défaite , il fe noya ^ 
lui*Aeme dans le Tibre en fuyant avec une partie 
de fes Soldats ; cet événement répond à Tannée 
)ia de L'ère Chrétienne. 
. • Conjîantin viûorieux fit fon entrée dans Rome 
muK acclamations du Peuple qui rendoit grace^ 
aux Dieux proteûeurs; le triomphe de ce Prince 
en fut un; pour la Rdigion . Chrétienne» Cettç 
Religion croit déjà introduite en Afrique , lorft 
que Çanjbmf in, rendit maître ; maïs Texercioi 
n*en étoit pas libre, il dépendoit entièrement du 
caprioe ou de favarice de& Liéutenans ^e Romct 

Le^ privilèges & les immunités que Conjlanùri 
accofda ima»£§^ies d'Âfiriçie hâtèrent les progrèi; 

de la Religion ; ils furent fi rapides , qu au comr 

mMcement du iiéde 5 ainfi que ]e Fai déjà 

obfervé dans le Dilcouis préliminaire, on comp- 
toir en A6ique plus xie quatte cent$ Evéqiies, Cq 
Twi. /. H 4 
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xèle ié rallentit infenfiblement ; phifieurs Trifaui 
de Maures qui la profeifoient , par des vues dTiiH 
térêt , & pour fe foiiftrairc aux impôts , trouvant 
ia morale incompatible a;v^ le rdâdieiiient de 
leurs mœurs , en devinrent , avec le tems , les 
plus zélés periecuteurs. ^ 
■ Le Gouvernement de Rome , transféré à Con^ 
tanrinople par TEmperei^ Confiannn^ êst ïéfoqpt' 
fa plus marquée de la décadence de TEmpire, 
L'autorité éloignée de (on centré 9 ne pouvant 
que lentement atteindre à fes extrémités, donna 
à Tefprit de faûion plus de moyens & plus de 
liberté. Les fucceffeurs de ConftandH ^ d*autre 
part, contraûèreut le déiaut dominant des Grecs , 
qui , livrés au feu de leur imagination ^ ont tou« 
îours été moins agités des chofes utiles, qsie.cte 
cdles qui flattent letir vanité. Gesr Empereurs 
fe reposèrent fur des Miniltres avato. > ietri^ftPS 
2k ambitieux des foins de Jeur Imfm y pQWE 
«'occuper de fophifmes ^ & de fubtiJicés théolp- 
glques qui changèrent- totalemett Je gén» des 
Romams ; les divifions qui en réliiltèrent entre 
eux préparèrent de nouvelles révoluttow/àTEin» 
pire 6t précipitèrent fa chute. " . . . , 

* Les Provinces d'Afrique , prefquVbmdojsiiées 
à elles-mêmes , furent expofées au;!^. vexations 
& à Tavarice des Génçraïuc qui yénoient les 
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contenir ôu les défendre 9 & les Maures 9 qui 9 

dans le fiécle précédent , avoient été iubjugués- 
& repoi^és ilans Tintérieur îles terres , profitèrent 

de ces momens de trouble pour venger les tyran*' 
nies qu'ils avoient éprouvées. Cependant » fous 

TEmpire de Jovic/z & fous celui de Falentinien 

les Peuples 9 fujets de TEmpiief eurent enc^^ 

moins à fouffrir des incurfions des Maures , que 
des vexatîëns de leM Génârauic« 
♦ Les richeflcs que PalUdtus S>l Romanus avoient 
acquîfes- en Aiiri<|ue par leors extof fions , Amh' 
jièrent lieu à la rébellion de Firmus, Capitaine 
Maure; qui nmm de ^fecontr 1# )ôug ^B^tM^ 
Les Soldat^ Romains eux-mêmes , privés de leur 
paye , entrèrent dans le aoUipiot de Fimks ^ Si 
lui offrirent le diadème i ce Général fe rendit 
màtct dé' Cifaréè ^ Cai»tde èt te MaMunA Ci^ • 
faricnm^ & éntraiiia dans ia réVcJte les Provinces, 
voifines» VaUminkn enVo^a TUsod0fi ^ un de Tes 
meilleurs Généraux , avec une partie des Gardes 
attacbés à fa pérfontie 9 Camieaeenjïs , pour rélE^' 
tlir la tranquillité dans rAiiiqne ; Théodofe s'em- 
liatqua à iArks & débarqua à IgUps (1)9 dans lar 
partie de lâ Mauritanie 9 qu'on appelle Sitifanm, 



^ (i) Ceft luiè ville à l'Oucft d'Alg^^ir que Ton appcll^ 
par altération G/^tW. . - *w 

Totiu L 
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Ce Général £t d ahotà arrêter itAMw» pour difyo* 
fer les Maures , par cet aâe de juftice , à faire ceffer 
la rébellion & à réclamer la ciçoieQce de FaUn^ 
tmien, Firmus fit quelques proportions ; mais 
Thiodofi 9 qui doutoit de leur fincérjlté ^ attaqua 
& battit les Maures , obligea Firmus à demandet 
grâce en irengnssiAt à la Royauté^ & en rendant 
aux R<Mnains [^aces , les prifonniers & les 
trophées qu'il avpit pris fur eux* D^\k^Thi0dq(k 
s^avànçant an couchant de FAfiîque ^ dti côté de 
T^ng^r^ eut fur les Maures de grands avanta^^j 
k difficulté des chemins dans ces pays coupés par 

des.yalom» i&.la criuote de iMoquer de ÙJhm 
tances , ne lui ayant pas permis d'aller plus avant, 
il revint à Suif€ où U enixa^ en txiou^ibe* C# 
Général fit périr Firmus & les principaux Maures 
cpttî avoienl £oîi^^iU^ la rétteUion.^ . & apçacda ia 
paix aux Tribus qui vinrent la demander^ 
. .L fefflpiîô 4§:Btqn^e.y^.4éçlbiré par des divÂfio«# 
intcftines & conftaminent agité par les caprices 
d'Wf Milicç turj^ukate^ éprouva , xians le corn? 
mencement du V« iiède , une révolution qui 
^hat^eii la face des çboles. Les Peuples du Mord 
wvahirentle§ Provinces méridionales TEmpirey 
^fe v^èrçnt fur elles du joug queRomelemravoit 
împofé. Nous verrons dans le Chapitre qui fuit 
r intluence qu eut cette révolution {uclAMaurîMtie^ 
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Etat des Maures fous la domination des Van* 
7 daks. ^ (SjMfqu'à kur txfuljîon foui t Empire 
de Jiiftittieni 

£ S Romains , enorgaeUis de leurs conquêtes ^ 
éitervés^par le taxé & le goût des plaifirs , per- 
dirent , dans lô^epos » ce génie militaire qui les 
aV'ôir rendus maltfeâ de FUnivers. Les Peuples 
du Nord que les violences de Rome avoîent con* 
£né$ ûxr les bords^ de la Baltique , prôfitèreftt des 
premiers momens de fa décadence pour fortir de 
leurs marais. Les Gotks , les Mms , les Smves^ 
les Alalns ^ & les Vandales^ plus avides des dé* 
pooilles des Nations , que jaloux de venger lenia 
dé&ites 9 firent , prefqua la fois , une irruption 
dans toutes les ' Provinces de l'Empire » où il» 
commirent bien des excès , répandirent par-tout 
te trouble & la conftemation. Théodofc ^ qui ^ peif 
fcs vernis , mérita le furnom de Grand , ayant 
été élevé àr£mpire d'Orient , prévint les défordres 
que faifoit craindre Tinvaiion de ces Barbares 
du côté de la Thrau ^ où ils âurent entiéremeuf 
dé&its. 

Tom. Im 
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. Dans letat de foibleffe oii fe trouvoit TEia» 
pire y ï Afrique , abandonnée à elle-même ou aux 
caprices de fes Préfets.., éprojiiva une nouvelle 
révolution ; Gildon^ Capitaine Maure, Un des frètes 
de ce même Firmus qiii , foii& Fempiie de Vàltrk* 
tinkn 9 avoit t^ûlu iecouer le )ô«g 4e J^oaie , étatà 
refté fidèle aux Romains , fut fait fécond Comte 
d'ji/rique , & il commandoit en cette qualité. La 
croyance des Peuples , qui a fi foiivent décidé de 
leur fort , étoit partagée alors eotie. le Çbriilia;-^ . 
çiime le Paganifme; ces deux opmions , qui, 
^toient4effeifM;k6 9 iDâuoieot rSne &rautreiiy^ 
les délibérations. GiUon , Clirétien;en apparence 
payen dans le cœur , avoit un caracicre faux. 
& diflimulé ; plus attaché à Théadofc par politique 
jue par affieûion, ij n envoya aiiçun fecours i 
Rom Iorfqii'£«g^ ûfurpa rempire^d'Occid^tv^ 
^ur ieconferver , par cette neutralité ,1a liberté, 
de &iyré le parti que la fortune & k fort 
larmes favoriferoieat. Quelque ^ fenfible que fut 
TIfiodofe à cette perfidie , il ne pûtla^iunir , 
ij^înoiirut peu de tems après rufurpation d'Eugme^ 
qui fut luiTipeme mis à mort par fes foidats. Pju^ 
te teftameiit de TlUodoJl , FEmpire fiit partagé, 
çntie Hçnpm$ & Arcadius^ fes deux, enfans qui , 
çraut fort jeunes ,* avoient bien le nom.d'Empe- 
\ yeiKS , mais leurs MiniiUes enexerçoient iautoritén 
Tom, /• 
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Spnùrius «voit , poirr fa part , toutes le$ Provincef 

d'Occident , ^ Arcadius avoit eu l'Onent en par- 
tage. Alors Gildon , encouragé par la méfintelli- 
geiice qui naiffoit d une adminiftration divifée , 
obligea les'viUes à^jifnque à fe déclarer en fkveut 
^Arcadius , & les ayant empêchées de tranfportet 
du Med à Rom ; U. expofa cettecapitale à toutes les 
horreurs d une famine. Honorius (i) déclara GUdoiL 
ennemi de la partie il fit armer une flotte pour 
aller le combattre; GiLdon vaincu fe retira\ â 
Tairaca {Tàbarqut) où, infuké par la populace, 
îl s'étrangla lui-mcme pour fe dérober à une mort 
plus honteuie. 

Ce fut 9. dans ces mêmes inft^ns , que les Peuples 
Septentrionaux innondèrent V Europe. Les / 
daUs ^ ( 2) les ALUns , & les Smvu forcèrent le 



(1) Cet Empereur défendit anx Romains par une lot 
d'adopter les modes étrangères ; on coniidçr 911, alors cette 
facilité à prendre les ufages des Nations comme un préfs^ 
de corruption , ôc une dîfpofitîon à ladépendance. 

Ce même Honomu iiipprima les combats des Gladiateun 
que les Romains vo^roient arec avidité, &'<it détruire le» 

Temples coniacies aux; iaux Dieux. Arcadius en ufa de 
même en Orient,, 6c le P^^^niime £ut eiuiètement déuuit à 
la fin da qttatxième &èck. 

^ (2) Le mot VMdMin en gothique fîgnlfîe mont; une ^ ^ 
Tonu /• 
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paiTage des Pyrénées ^ étoit mal deffendu^ 
ils paflerent en Efpagne , s'y firent craindre par 
leurs cruautés, & s emparèreat de lafouveraineté«' 
L Italie éproitva les mêmes ravages ; Rome eïle* 
même fut afTiégée par Alaricj qui en.retira de 
fortes contributions , & qui , après y être levene 
plulieurs fois , Tabandonna àrav9ri):e des foldats» 
V Afrique vit cette révolution avec une {atisfaâiour 
fecrette , & dans ^'efpérance die fecouer un joug 
qu'elle ne portoît qu'avec répugnance « elle refu^ 
fes, feçours à Rome. Cette ville fut réduite slutç 
plus afireufes extrémités » & , s'il iaut en croire 
les Hiftoriens , fes habitans , qui s'étoicut raiTaiiés 
du fang des Nations , furent contraints de fe man- 
ger entr'eux. Tel eft le fort des chofes humaines ; 
Rome 9 qui dcvoit fon origine & ùl puiflànce â 
une troupe de brigands , enrichie des dépouilles 
de rUnivers 9 après avoir infulté les Nations & 
les Rois par Tarrogance de fes prétentions & par 
l'orgueil de fes triomphes , ie vit elle-mêipe à la 
merci d'une troupe de foldats. 

, Ataulfhe Roi des Goths , beau^firère SAlark^ 



partie de Goths reçurent le nom de Vandales, de leurs dif. 
poiicions à changer de demeure. La plupart des Nations 
ont reçu leurs noms de Içurs mmn 6( de leur %oa de. 
• vivre. 
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qui avoit partagé avec lui tes dépouilles de iîaxH^^ 
après avoir envaU la Gaule 9 s^empara delà Mo« 
narchie ài£J]^agnc qui étoit déjà au pouvoir des 
VmniaUs ; après la mort , les Cbe6 fe diiputèrem 
ia Ibuveraineté dont ValUa fut revêtu , après la 
défidte de fes coucurrens. Ce Prince , defiraot 
continuer la guerre avec les R.omains & proiite^ 
îles dîviiions de T Afrique & de rinconftance des 
i^aures ^ réfolut de piiiîer en Mauritanie; U 
flotte ayant péri dans le détroit d'Hercule ( am- 
jourd'hui détroit de Gibraltar) il fit fa paix avec 
Honotîus. Il confeilla politiquement à cet Empereur 
de laifler les Barbares , qui éioient en Efpagne , 
s'eotredétruire entr'eux , parce que de quel côté 
que penchât la viftoire , il auroit toujours Tavan* 
tage de voir Un ennemis affbiUis* 

L'Empereur cependant ^ pour rétablir plutôt la 
tranquiÛité , engagea les Goths à le retirer , & 
leur céda rAquitaine« Les Suevcs & les Vandaks 
querellèrent entr^eux , &: , après différentes 
Jioiîîiités 9 ces derniers abandonnèrent la Galiu ^ 
& fe retirèrent dans la Biùqm ( i ) à laquelle ils - 



(1) Le nom de Bétique donné à cette Province venoit 
du fleave Bétîs qui paiTe à Sévilie, qtû en eû la Capitale^ 
d*après les Vandales elle fut appelée Vandaloufie* Ceft 

des Maures qu'eUe a reçu k uoai àiAnddovfit^ 

Tenu /• 
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«donnèrent le nom de Fandaht^. Ces dbangemenS 

ne rétablirent point la tranquiHité publique i ces 
, Paiples du Nord nombreux , inqinets 9 & dominés 
par lelprit de pillage , paflerent dans les hl&s Ba." 
Hors qu'ils ravagèrent après la mort dHonariuSp 
& lorfqiie VaUntinkn lit , encore fort jeune , 
fôt proclamé à Tempire , fous la Régence de Fia» 
iddie , fa mere. Cette Princeffe , fflle de Thiwkft 
k Grand 9 fat laite prifonnière dans Rome pat 
'Ataulphe qui Tépoufa à Narbonne ; étant mort 
en £lpagae » PUcidU fut renvoyée à fon frère 
Hononus , qui la maria à Confiance ^ pere de FaUn^ 
tlnUn ///. Cette Princeffe , pleine de belles qua- 
lités 9 fut expofëe à bien des vicîffimdes ; die 
s'occupa particulièiemenr de l'éducation de fott 
fils t & des foins de TEmpire pendant fa imnorit& 
L'Afrique , gouvernée alots par le Comte B(y^ 
mfau , fut agitée de divifions qui caufèrent k 
perte de cette Province de celles de fa dépen- 
dance. Ce Général 9 par fa valeur & par la fageife 
de fa conduite , ayant mérité les bienfaits àe P/<f- ^ 
€idU 9 cette Princefle 9 pour récpmpenfer ik fidér 
lité , lui accorda une autorité plu? abfolue. Les 
Grands 9 toujours jaloux des laveurs de la Çour» 
voyant avec regret la confiance que Placidie mar- 
quoit à Bonifact ., ne négligèrent rien ^ pour le 
perdre ; c eft ainfi que l'intérêt des Peuples eft 
Tom. I. : . louvent 
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fouvent ùçû6é aux payions & aux intri^s dçs 
Courtifims* Félix • Généraliffime des Romains » 
(k J^ms ^ Comte de rjEonpire &: un des grands 
Capitaines de fbn tems » profitèrent de la crédulité 
de cette Princeffe pour rendre le Coam Monifact 
ûifpeâ» Mùus » fdon Procopc , non* feulement 
deiTervit Bonifacc dans refprit de Flacidic , mais 
par une double trohiibn , il avertit ce dernier d^être 
en garde contre ie^ dilpolitions de cette Pnncefle» 
(Jn voyage que le Cornu Bonifacc avoit fait en 
Efpagne , fervit de prétexte à Tintrigue â^JE,tius; ce 
pénéral 9 dans ce voyage 9 étant devemia moureux 
d'une Princeffe Vandale , il Tépoufa du confente- 
ment de Gcnféric, Roi des Vandales. Cette Prin* 
ceffe , née Arienne , ié fit Catholique ; mai^ comme 
çUe, amena à ia fuite nn nombre d'Ariens, ^//xri 
k fervit de ce prétexte pour peindre Êoniface 
comme rebelle dans Tefprit de Placidie ; ce Général 
fut fufpeâé d'Arianifme , & déclaré ennemi de 
lEtat. Dans cette facheufe extrémité » Bonifau 
le fit Arien en effet , pour capter par là lamitil 
de Gtj^ric , qui régnoit fur les Vandales d'Ef^agne, 
& lui offrit de partager TAfiique avec lui , $il 
vouloit Taider .à la défendre. 

Sur cette invitation , Gmféricût préparer nom- 
f>re de vaiffeaux ; les VandaUs ^ hommes » femmes 
Ôr enfans , ayidei de toiicjutte^ , semprelière^t 
Tom* h 1 



Digitized by Google 



IjO R£CH£»CH£S HISTORIQUES 

de fuivre Gcnjiric à cette nouvelle expédttioii ; 

& cette armée , qu'on dit forte de quatre-vingt 
mille hommes j après avoir débarqué ea Afrique 9 
s*empara de prefque toutes les villes^ La Reine 
Piacidic , Régente de l'Empire j fut) informée de 
rinvaiion des Vaniaks en Afrique , dans le tems 
même où elle fut inilruite des intrigues qui avoient 
occafionné la difgrace & k révolte de Boniface. 
£lle écrivit à ce Général pour ranimer fonzèle& 
fes vertus , & rengager à renvoyer adroitement 
les Vojidaks ; mais ces peuples qui avoient déjà 
les principales Places en leur pouvoir 9 s'ofieiH 
iérent de cette propofition , parlèrent en maîtres^ 
& » traitant les Romains en ennemis , ils en firent 
un mafTacre aâfreux. Bowfau fe retira à Hipponê 
àvâc quelques troupes ; il y fut afltégé par les 
Vandales qui furent contraints de renoncer à cette 
intreprife. Ce Général reçut de Rome & de Cooi* 
îantinople des fecours afl'ez puiflans pour hafardec 
un combat ; mais ces Romains ^ quf avoient perda 
rhabitude de vaincre , firent entièrement défaits ; 
Us prirent honteufement la fuite , & ce ne fut 
qu'avec peine qu une partie de cette armée pût 
rcigagner rOrient. Les Maures ^ par incooâancef 
par crainte , &: en averfion du nom Chrétien t 
s unirent i Gcnféric , & fuppolant aux FandaUs 
lin ailte plus coiUorme au relâchement de leui* 
Tonu L 
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Mars 9 3s préftrèfMt leur joug à celui des ibM 

mains. Genjérk , encouragé par la haine des MaureSj! 
inttodittiit tellement r Arianiriiie ^ & confolida pa£ 
là fon autorité. Tous les Orthodoxes furent proA 
crits ; eox^ lans Evêques ^ & leurs Ecléfiafiiques 
furent dépouilles de leurs biens » & exilés dans 
des déièrts incultes oii ils ûirent expofés i rinfulta 
des foldats , à la rigueur des faifons & à la bar-» 
liarie des Uauns » ennemis de leur Religion» Le^ 
ruines , qui reftent encore des mom.mcns élevés 
par la magnificence des Rmains & qu'on fuppoiè 
avoir été détruits par les j4nths ^ font peut-être 
les trophées de la barbarie des i^andaUsé 

Ginjlric j qui cndgnoit que les troupes de VTtaGît 
ne vinâènt au lècoiurs de VJfriqiu » fe diipoibit d 
les prévenir , & k faire une diverâon en Sicile # 
lorfque VaUminim 111 ^ fils de Confiance & de 
PlaeidU ^ fut élevé à l*Empire ; Valentinien offrit 
la paix à Gtnflric ^ & lui céda une partie de la 
Province SAfrîqm Se de la ItumidU , fous con- 
dition de relever de l'Empire , & de payer un 
Ifibut* Gtnfiric foufcrivit au traité » & ne Tobferva 
pas 9 il profita du moment que les Romains étoient 
<Jccupés dans les Gàides^ pour furprendre Carshage ^ 
& s'affura par-là de la Province confulaire , ^ 
d*une partie de la Nunâiu , ne laiflanc à VaUn^ 
tïnUn que le relie de la NumiM^&k^Mauritâniiù 
Tomé /« I A 
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CtnJérU ators^ |>orta fes âmes Vi&fik Rome qu'il 

faccagea. Major un , élevé à l'Empire d occident ^ 
repoiiffa les FmdaUs & les cbafla de ïltalk , il ' 
rélblut même d'aller attaquer , à (on toiiï , 
filric en Afrique ; mais ce projet ne put s'exécuter 
parce que Gcnfcrlc , qui refpeftoit la valeur de 
Majorhn , lui fit offirir la paix que ce Prince ac* 
cepta. 

Sévm 9 élevé à TEniptre d^occident après la 

mort de Majonen , n étant pas affez puiflant pour 
réiiiler a Genfiric » réclama l'aiTiftaoce de Uçn ^ 
Empereur d'Orient , qui avoit fuccédé à Valent 
tinun m ; Lion ne voulut pas violer le traité 
cftt'î! avoit avec Genfiric , mais il employa génè- 
reuf^eni fa médiation pour concilier ces deux 
Princes. Cette négociation qui efliiya bien des 
Icnteiurs & bien des diiâcultés y .fut interrompue 
par la mort de Sévère. 

: L'éleâiond'unûicceiTeur à TEmpire d'Occident^ 
brouilla Genfiric avec Uori ; Genfiric {eiétemina, 
alors d'envoyer une âotte dans la Griu & le 
Pilopofiefe , où les Vandales exercèrent toute forte 
de cruautés. Lion » irrité de cet outrage » fit équi* 
per une flotte confidérable pour envahir V Afrique ^ 
cette flotte qui étoit fous les ordres àiHiracUus 
etEdife , Officier diftingué , & de Ba^iUcus , 
beau*fcère de Léon 9 n'eut que de foibles fuccès. 
Tom. L 
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Mitof&us conquit him-Tnpali & fes dépendances^ 

mais lidiiiicus y qui s'étoit préfenté devant Car- 
àiagt^ ne&it pas profiter de fes avantages; Gtnfiric^ 
prêt à abandonner ÏJfriqiu , profita habilement 
des iautes de ce Général , vint le furprendre avec 
fès vaiiTeaux , & brûla ou coula à fond une partie 
de fa flotte. 

« 

Après la mort de Léon , Empereut d'Orient ^ 
Zénm iuccéda à TEmpire , & fit fa paix avec 
Genjiric par Tentremife de Sévère , Sénateur auflî 
diftingué par fon intégrité que par fon déiinté- 
rcffement ; par ce traité , Gtnfirit fut non-feule- 
ment déclaré paiiible poiTeiTeur de ÏAfriqut ^ mais, 
encore (on fils Huntnc fut défigné fon fuccefleur. 
Cette négociation donna lieu à des démonlba- 
tions d^nne générèfité qiie Tintérêt de rhntnanité 
ne permet pas de pa^er fous filence ; on ne doit 
jpas craindre de trop dire quand on peint les vertus 
des hommes. Genjérk , délirant recoanoitre les 
fervîces de S^rt ^ lui envoya une fomme con-* 
fidérable & de riches préfens ; rAmbaùadeur re* 
fufa Fiin & Tautre ^ & dit que le feid préfent 
digne d un Sénateur Romain , feroit la liberté de 
fcs frères détenus en captivité* Genjïric y admi-» 
rant cette gcnérofité , fit délivrer àlmûant tous 
les efclaves qui lui étoiem échus , ou à la famille 
Royale , & permit 4 Sévw de racheter de ^lé i 
Tom. l. I 3 
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gré ceux qiii appartçnoient à fes fuj^« Sévm it 
vendre fa vaiiTelle & partie de les ellets , pour 
payer le rachat des derniers ; il obtint en même* 
tenu de Genjcric le rappel de cfuelques Edéfiafi» 
tiques Catholiques qui avoicnt été exilés; dans 
rintérkur des terres » avec la liberté d'exercer 
publiquement leur Religion. 

JL'£gUfe catholique û^jifnquê coaunaçoit 4 
jouir de quelque tranquillité , lorfque Genjcric 
jnoimit ; Him^rk^ fon fils s lui fuccéda. Ce Prince^ 
défilant étendre la Religion des Vandali.s , fe 
mi^niiger l'afieâion des Mams ennemis dtécUurés 
des OrihodpJceSj-fit à ces derniers une nouveJlo 
]>erfécution > an nombre inâiî de Catfaoliqiies 
furent envoyés dans les défcrts , oii ils furent 

cxpûié$ à la haine des il^oi^rvi 9 & i leiff baibv 

Huncrîc mourut après un court rcgne. Guni^ 
mnd^ ion neveu , petit £ls de Gsnfém^ kiî âic- 
céda ; ce Prince , touché des maux auxquels les 
Orthodoxes avoient été exposes ibus UunwU^ le 

^ 43étermîna à rappeller de leur exil ceux qui avoient 
furvécu k leur mifère » il les. rendit à leur £glile » 
<pi*il remit en poflfeflîon de fes droits* Prooope dit 
que les Maura 1 qu il aji^eUe Ma u a t fi f M t pro- 
fitèrent , fous ce règne r dé toutes les eisconA 
tances qui pouvoient favoriiér leurs armes » pour 

) Attaquer les Fmdabs^ & chafifer les nations étrao* 
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gère$ âiJfnqut ; mais ils furent pluûeiirs fois dé- 
6its 9 & furent contraints d'aller fe réfugier dana^ 
la montagne iHAurafc , qui paroit être une partie 
du petit jidas j où fe^ FandaUs ne pouvoient 
leiu- faire aucun dommage. Les Maures n avoien^ 
plus alors cette confidératioif que les divifions, 
de Ronu & de Carthagc leiu: avoient acquiie ; de» 
venus eux-mêmes les viâimes de ces divisons » * 

fans Souveraiiis , fans Généraux , ils ri'avoient 
plus d^ejûftence politique : ils avoient perdu ^ fous 
le joug mcmc de Rome , l'ufage des armes dont 
çlle leur .avoitinfpiré le goût ^ ^le peu d'eâbrts 
qu'ils faifoient pour la défenfe de leur liberté , 
fe bomoient à quelques incuriions fubites qui ne 
pouvoient décider de rien. 

Thrafimond ^ qui fuccéda à Gandamond , avoi^ 
un caraâère entièrement oppofé ; il renouvella 
les perfécutions contre les Catholiques , & fit 
enfin tout ce qu^il put pour annéantir ce qu^il 
appelloit I hérciie Romame* Ce Prince fit auffi la 
guerre atuc Maures qiti eurent , fur lui , quelques 
avantages ; lifemble , félon Procope , que Cabaori y 
Maure déterminé , qui avoît difdpliné fes troupes^ 
remporta la viûoire fur les Fondâtes ; leur cava- 
lerie j effrayée par les chameaux » fut nufe en 
défordre , & les FandaUs qui n'avoient que des 
lances & des épées 9 furent accablés par les flèches 
Tonu /• I 4 - 
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des Mawts fans pouvoir leur ûppofer aucune 

défenfe. ^ ' 

Thra^mond mourut après vm%t - fept zt& de 
règne ; Huntric , qui lui fiiccéda , étoit partifaa 
des Orthodoxes dans le cœur, mais la craintei: 
quii avoit de déplaire en mêrae-tems aux Vanr- 
doits ta aux Maurts , l'obligea de déguilèr fes 
dirpoiitions fecrettes. Cependant les inAigations 
^EudoxU j (i) fa mere , ne lui permirent pas 
de cacher pJus long-tems fes pieux deffeins, it 
caffa 9 par lui édit ^ tous les aâes de Thrajimond 
contre les Orthodoxes qu il rappella de lexil ^ Se 
tss rétablit dans leurs Eglifes & dans leurs fono* 
rions. 

Les Fondâtes irrités (e révoltèrent contré ce 
Prince j ils choifirent pour Chef GilinuryPtince de 
leur fang , aufli ambitieux de régner que zélateur 
outré des Ariens; il attaqua ///(/z^nc^ le vainquit^ 
& hu ôta la liberté & la Couronne , dans la hui- 
tième année de ion règne. Les Catholiques de 
nouveau perfécutés , profcrits , & dépouillés de 
leius biens 9 furent réduits à la condition la plus 



(i)>Elk «toit 61Iede PEmperear VaUMÛmm lU^ ayant 

^té amenée captive de Rarm avec fa mère 6l (a iœur par 
Qenjùic , ce Prince la doona pour iemoie à ion £1$ Hun 
«ctk; 
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Irifte ; msds œs cruautés , fi fouvent répétées ^ 

eurent entin un inftant de relâche. 

Jujiinien premier , qui , par la cofn|)ilation cles 
loix Romaines , a rendu fon nom immortel , 
ayant été élevé à Tempire d- Orient 9 voùUit re*^ 
conqaérîr VAfri(jut , & redonner à TEmpire une 
partie de fon éclat. U envoya BUifmrc avec cin* 
qiiante vaifiaux & cinq mille foidats ; c étoit peu 
iâns doute pour reprendre un pays qui 5 ibus F^ni:» 
pire de Léon ^ avoir réfiflEé à une formidable ar- 
mée ; mais il faut obferver que les Vandaks » 
aiFoiblis par leurs propres divifions , & énervés 
par h moleffe ^ n'étoient phis-les mêmes hommeSc 
On voir, dans TAuteiur célcbre qui nous a peint 
les fraiifes de la grandeur & de la décadence des 
Empires que la plupart de ces FuipUs du Nord , 
établis dams les pays du Midi y en pnfCfii dtahont 
la. moUjfc y & devinrent incapables des- fatigues de 
la guefiè'^ Les VandiUes là/zguijfoient dans la va* 
lupté ; ^une lable délicate y des habits efféminés , 
des. Mhs , la mufique ,'-ùi>dzhJi y les jardins^ Us 
théâtres leur étaient devenus necejfaires (l). 

Belifaire , à fôn arrivée ^ combattit les firires 
de Gdimer , & mit leur artnée en déroute ; Gili-' 
mer prit .fa revanche & mit les Romains 'en fuite 

(1) Conridératioas lui Icb c*iuie* dt la grandeur ,d«5 
jnains 6c de leur décadence. 
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inais raâivité de Bélifùn ne lut pennit pas de 

profiter de cet avantage. Ce Général rallia /es 
fold^ts 9 remporta une viâoîre complette t & força 
Giiimcr de fe retirer fur les confins de la Mauntame^ 
où les Maures y par politique » lui accordèrent 
quelques fecours. Ceux-ci couroient fur les Ro^ 
mains ^ à Tinftigation de GUimsr qui dodiioit 
un écu par chaque tête qu'ils lui apportoient ; 
mais ce Général , ayant été attaqi^é de nouveau 
& dé6it par Bélifairc à la bataille de Tncamira , il 
fat contraint de fecacber » tandis que Bstifain fit 
palTer un détacliement le long de la côte jufqu*à 
Sspta , aujourd'hui Cernai Les Maures alors aban^ 
donnèrent ic parti de GlLmer ^ & envoyèrent des 



& vaflaux de Jufiinuru Quelques-uns , dit Pro^ 

cepe j 'Wvcjkt&aX leurs enians pour otages de leuc 

fidélité 5 ^ requirent que , Tuivant Tancierine cou* 
tume > iUeur fut envoyé les marqua ^ enseignes 
desHois ; ces marques étoicnt un fceptre d'argent 
4oré> un j>onner enibime de couronne «H^beUi 
de quelques pendans d argent , une robe blanche ^ 
& des feuHm dorés, (i) Ceft ainû que Bxtme lé- 
compenibit autrefois tes efclaves de fes volontés. 
GUmm réfugié avec qudques troupes à la 



(i) /Vocc^» guerre de» li?.u 
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tiontagiie de Papput » fut afiaiUi par Phaih , 

un des Capitaines de Bcllfaire , à qui il fe déter- 
iniiia de rendre spths ipielques légers combats, 
fur rafliirance que Bélifaire lui fit donner , qu il 
aoroit la vie iânnre 9 & qu'il ^oweroit la dé» 
mence de Jufiinun». Procopz , pour jiiâifier la 
iblutioD de Gil^ntr , ûàt ki la comparaiibn des 
xnœurs des Fandalcs & des Maures* Après avoir 
peint le goût «pie ces premiers avotent pomrh mo» 

lefle 9 il dit qu& les Maures au contraire y acLQiUumcs 
À, JaféUigftc & 4at mal*éen , iùgés dans des mawai/is 

cabanes , expofcs à la rigueur des fcifoas , ru cou-* 
noiffani aucune des conrnwdûés de ia^vU, mangeant 

le froment & forge à peme moulu ^ Jouy^/zc faris ùrc 

çuU , avoienù fur leurs tumnàs m grand aMusage» 

Lufage de cette Nation , ajoute cet Hiftorien , efl 
de faire cmire tH» fête faite auec du frow^et fuiè.jj^ 
que Us Varulaks , qui itoiem avec eux ^ prcifcs par Le 
(aine > enlevoimt â peine euite ^fela déroioiene i«ct« 

proquenient , & la mangtouru fans la laijjcr refroidir^ 

ce fui détermina Gilimer à fi fendre, voyane^ue fis JU^ 

diits ne pourraient rififieriune vie auffi miJhabU ^i). 

Bêtifié' pattit pour Cmfianùnopk avec Gità^, 



(ly Procopz , guerre des Vandaks. Les Maures cle nos 
. jours ne font pas plus recherchés que ceuj& dont parla 
cet Hiâoiâefu \ 
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mci &tQU5 les trophées de la vidoire* Ce Général 
reçut les honneurs du triomphe , fitifant porter 
après lui les dépouilles de rarmée des FandaUs ^ 
le trône , les meubles & les ricbeffes du Pdats 
de Gilinur ; eniuite venoient les chariots fur lef- 
quels étoîent fcm époufe & fes pxifonniers ; 
nur 5 vêtu d^une robe de pourpre , iuivi des Prin^ 
cîpaux VmidtSy drnoic lui-même ce triomphe. 
JufiinUn traita ce Prince & ies parens avec géné* 
rofité ; mais , ne pouvant furvi vre à fon chagrin , 
Gilimcr mourut un au après avoir perdu fa cou* 
ronneii. 

Xorfque BtUfamr partit pour Canjkûtntu^k f 

il laiila le peu de troupes qui revoient en Afrique ^ 
fous les ordres de Salomon , un de fes Lieutenans» 
]«es Maures , après le départ de ce Général ^ n'é- 
coutunt que leur înconftance & leur mamraift 
foi 9 faos refpeâ pour leurs fermens , pour les 
otages xemis » & pour les traités iaits av6c ks 
Romains , réiolurent de prendre les armes. 
4aits par quelques prédiSions faites pi»' dês faïams 
dtvincreffes , dit Procope y car les hommes alors 

fe méfoiene jfoim dei^ an^Hs firent quelques cap* 
turcs fur les Romains ; mais Salomon les fit re- 
pentir de leur témérité. Les Maîtres » cependant 

préparés à une rupture ^ ayant raûemblé une 
Tom^ /• 
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armée» daas riiuention de repouiTer les Romains ^ 
qui étosent en petit nombre , iê mirent en devoir 
de les attaquer. Je copie Procop^ dans la defcrip- 
tion qu il Êitt de leur ordre <fe bataille 9 autant 
pour peindre les Maures du fixième iiècie » que 
ponr faire mieux appereevoir les rapports qu^ils 
ont avec ceux de nos jours. ( i ) Les Maures 
placem Uurs chameaux , dit cet Hiftorien » tout 
amour 9 & font meure dans le centre leurs fem^ 
mes &, Uurs tnfmas ^ qu*Us mènent ordinaire^ 
mtnl â la guerre elles fervent à applanir U 
camp y dreffent les pallffadss y bdtijfem les ca^ 
harus ^ panftnt les cluvaux & les chameaux 3^ 
uîttoyent ks ■ armes , & /bùlagene leurs maris 
iune partie de leurs travaux. Derrière Uurs 
chameaux, y . marche flnfanurU 9 ponant des tou^ 



(i) Parmi les Maures qui vivent. dans l'extrémité me- 
Yidiunaie àjix Maroc lesufa^ font à-peu-prè^ les même»' 
quand ks Tribus combattent entr'elles , parce que ces peuples 
errans ne faifant que changer de place , quands ils font 
vaincus, leurs familles 6c leurs troupeaux marchent avec 
CDx. Mais les Maures qui vivent dans le centre de I'£m-* 
pire ne mènent point leurs femmes à la guerre , ils ne 
combattent pas comme les autres pour détendre leurs pâtu* 
rages iSLleiu&iftyda^inais pour£drerefpcâccrautoriié du 
deipote & augmenter leur opprefliont 

Tom* ... 
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ciUrs , armées de javelots^ lances & dafds {jl^ 

Dans un. combat en règle , les Ronams, côiMnatt* 

dés par Salomon ^ furent d'abord mis en fuite ^ 
leur Cavalerie ayant encore été effiayée par lei 
chameaux; mais Salomon , ayant rallié fes troupçs^ 
leur £t mettre pied à terre & déât , à tett tour, les 
Maures y dont un grand nombre furent conduits à 
Carthagt. Dans une féconde aâton quil y eut 
quelque tems aprcs , les Maures perdirent encore 
plus de monde » & furent repouffés du côté de 
l'occident jufquaux approches de Tingcn^; 

JéUiglS» ... 

. fl y eut dans la neuvième année de l'Etnpire 
de Juftinm une fédition en Afrique^ après qiiel<^ 
ques prodiges qui, dans ces fiè des fuperftitieux^ 
aanonçoient toujours de malheureux évéuemens; 
on avolt fait le complot d'affaffiner Salomon > 
qid n'échappa ce danger que par la lâcheté des 
Conjurateurs. Les Maures^ félon leur ufage, pro- 
fèrent de ces divifions pour courir la campagne ^ 
& pour piller , changeant de parti & d afFeûion , 
â mefure qu'ils y trouvoient leur convenance* 
Dans CCS momens de troiible , Salomon paffa â 
Sir^cufâ on BUifakc te trouvoit i ils revifirent 
enfêmUe avec un détachement de Troupes , au 

I 

(ï) Procope , ^}xm^ des Vandalu, • ' ' 

Tom^ L. ... * 
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moment où Canbagc étoit affiégée parles rebelles 

qu ils mirent en fuite , & les obligèrent de re- 
noncer à leur r^ohition* Siaias , Vandale 9 qui 
étoit à la tête d'un parti de rebelles, ayant été 
défait 5 fe retira en Mauritanie» 

JPour rétablir la tranquillité fiir le Pays , Sa^ 
4(mûn £t pafler à Conftantinople ^ à la treizième 
année de TEmpire de Jufiimm , toutes les per- 
sonnes fufpeâes y & chaila de l'Afrique tous les 
Vandales qui y étoient reftés avec leurs femmes 
& leurs enfans. Après cette expulûon y Salomn fê 
détermina à aller attaquer les Maures qui s'étoient 
jréi ugiés fur YAurafe : ceux-ci fe trouvant ikvo- 
irabiement poftés , eurent fucceffivement quelques 

avantages fur les Romains ; mais n étant pas en 
état de faire une longue réMance » ils allèrent , 

félon Procopc , fe renfermer à. Tumar ^ & les Ro^ 

mins profitèrent de ce fflouvement pour savager 

leurs campagnes &: s'emparer de leiu:s fruits & de 

leurs moiffons. Us fe portèrent de-là vers TMtmar 

dans rintention d'enlever cette Place qiii n étoit 

point aflèz forte pour foutentr un fiége; téduifis 

à la difette , & ayant à peine de Teau pour boire , 

les Romains s'emparèrent de Tumar 9 malgré tous 

les efforts que firent les Maures pour en défendre les 

avenues. Les Maures ^chaSés par^ladelai^jun^ÂA^t 

fe retuerènt dât;s le fud de Ja MaurUarde , e^ 1^ 
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région de ZéW(i)^ & les Africains furent un 
inAant fidèles aux Romains. Il ne tarda pas d-y 
avoir de nouvelles diviiions, autant par Teipht 
d'inquiétude qui agitoit les Maures , que par Ut 
faute des Romains qiii refiîfoient fouvcnt de leur 
tendre juftice 9 & qui faififlbient toutes les occa- 

lions que les circonllances laiioient naitre pour 

s*emparer. de leurs biens ^ Sl pour prendre leurs 
femmes. 

Après le règne de Jttfiiakn^ TEmpire ^ épuifé . 
pardespiofiifions , & ébranlé par les faclions qui 
Tagitoient » ie précipitoit rapidement vers ia 
chûte , & ne pouvoit faire refpeâer fon autorité. 
VAfriquê 9 délivrée des Fandalcs fqus lefquels 
elle avoit gémi pendant plus de cent ans , fuc 
,expofée pend/uit cent ans encoie 9 à la difcorde & 
i la dîyifion fous radminîlhation des Préfets Grecs 
qui en étoient reliés les Maîtres , & qui y exer-^^ 
çoient impunément la tyrannie • & loppreffion»* 
Lltalie , d'une part , ne pouvoit fournir aucun 
fecôtirs après la diflolution de FEmpiie d*Occi* 
dent , & de l'autre , les Empereurs Grecs , fuc- • 
,ce0ieuts de Juflinien y étoient trop foibles & trop 



On appelle cette partie de la MauruanU Zabi, 
Zabi , ou la Province de Zeb, entre le Royaume de Tunis 

Tom, /. — occupés 
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occupés à repou/Ter les Per&s qui menaçoient 
rAiie , & à défendre TEuropc contre les autres 

Peuples qui la ravageoient , pour pouvoir faire 
de plus grands efforts. Âpres Jufiin U jeum y Titire^ 
Maurice & Phocas , Hcradiits élevé à TEmpire, 
parvint à founiettre les Peries ; mais il ne put 
s oppofer efficacement à riuvafion des Mahomé- 
tans qui , dans le même-tems , préparoient i 
TEmpire & à l'univers une nouvelle favitude. 

Les Califes , fucceiTeurs de Mahomet ^ profitèrent 
de Tétat de foiblc/Te où fe trouvoit ce qu on ap- 
peloit encore TEnipire Romain , pour faire éprou- 
ver à la terre une nouvelle révolution ; ils s'cmpa* 
rèrent rapidement de la Syrie » de la Perfe & de 
ÏE^jpu &L devinrent bientôt maîtres de ïyJJîe en- 
tière 9 malgré la réiiilance de pluiieurs Villes & 
tous les efforts des Grecs, Leurs fuccès , en Afrique , 
furent plus rapides encore ; c étoit un pays ouvert» 
où il n y avoit point de Places qui puffent rerar Jer 
les progrès de leurs armes. Les Maures , d'autre 
parr , naturellement inconftans , & rebutes par Top* 
preifion des Nations étrangères qui les avoient 
fournis , voyoient , avec plus d*efpérance , des 
nouveaux conquérans & des nouveaux maîtres* 

Ce ne fut pas cependant Tinconilance àe& 

Maures qui facilita s^uji At^hQê la conque le de 
Tm. L Ki 



146 R£CH£RCH£S HISTORIQUES 

ï Afrique ; il y avoît entre ces Peuples une con- 
formité dans réducation , dans le langage , dans ^ 
ia manière de vivre & dans les mœurs ; ces cir- 
conftances qui concourent toujours à réunir les 
hommes , contribuèrent vralfemblablement à ren- 
dre cette conquête plus facile. SucceiTivement 
fubjugués par les Nations , les Maures n avoient 
point de Religion fixe 9 & tout fembloit devoir 
ks raprocher de celle que les Arabes avaient 
adoptée , qui fe concilioit infiniment avec leurs 
mœurs ^ leurs coutumes & leurs goûts* 

L'Afrique , n'ayant été peuplée que du reflux 
des Nations , que i Afie nepouvoit contenir, les 
Arabes retrouvèrent dans les Maures la poftérité 
de leurs plus anciennes générations ; les rapports 
qu'il y avott entre ces Peuples, durent &diliter 
d'abord leurs liaifons & 'es ramener inlealiblement 
fous les mêmeç k>ix & fous les mêmes drapeaux. 
Nous allons voir dans le Livre fuivant ce 
qu'étoient ces Arabes 9 & Tinfluence qu'eût la 
Religion Je Mahomet fur le génie & le caraiière 
de ces Peuple^ j fur leurs conquêtes 9 & fur Tac* 
croiffement de leur puiffance ; Je dirai deux mots 
en même tems des principales circonftances de la 
vie de ce Légiflateur , & de Fafcendant que fcs 
yues politiques ont eu fur les événemens. 

M 
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Oi/eruatîons fur ks Arabes. 

Xjil refTemblance qui a toujours exiflé entre les 
/ T*,^^ Maures & les Arabes^ ne permet pas de douter 
*qiie ces deux Nations nayent eu la même ori- 
gine. Divifés en Tribus, comme Tétoient les 
|f anciens Peuples errans, les Maures ont conftam- 
' éient confervé dans leurs déferts la même forme 
de gouvernement, la même façon de vivre, la 
même langue, les mêmes habits, les mêmes 
mœurs & les mêmes inclinations; on retrouve 
' ' enfin chez eux les defcendans des plus anciennes 
générations qui , dans les premières fecouiTes qui 
difperfèrent les hommes, furent répoulTés en 
Lybie , & reçurent le nom des climats qu'ils alit- 
èrent habiter (i). Comme plufieiurs liècles fe font 
écoulés depuis cei anciennes émigrations juiquVi 
4 mvaiion des Arabes en Afrique , & que dans 



(i) On a vu dans le Difccurs préliminaire que le nom . 
de Maures, qui a été donné aux Peuples qui ont habité les 
bords de l'Afrique ^ vient dd Mahunn , qui en hébreu veut 
ocddentauxi ^ 

Tonu L K X 
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cette diilance des tems^ les Maures, bouleveries^ 
par une fuite de révolutions 9 ont change à tout 
înilantde lieu^ d'intérêt » & de maitte* lis nom 
pu conferver dans ces agitations aucune idée de ' 
Jeur on|;ine & de leur ancienneté. 

Pour obfervet de plus ptès les rapports qn'îJ 
y a toujours eu entre ces Peuples, & voir avec 
plus d'intérêt les événemens tjui les ont réunis , 
il ma paru nécedaire de donner une idée de 
ceux qui ont habité FArabie 9 & de parcourir 
rapidement les caufes & les circoixfiances de la 
principale révolution que cette partie de TAfie 
a éprouvée, &l de Tinfluence qu'elle a eu fur la 
furface du globe» 

Kous verrons donc dans les Chapitres fiiivâns 

ce qu ont été les Arabes avant & après Mahomet. 
Quelle a été 4*in&ience de la Religion de Ma^ 
homet fur le cara6lère cle ces Peuples. Les guerres 
& ks divifions des Arabes fous les preqders 
Califes. Et enfin, leur entrée & leur domination' 
en Afrique, d*où confondus avec les Maures^ 
ils envahirent une partie de rEuropc & lui firent 
craitidie la perte deies autels •& (le fa liberté*. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Oi/èrvatms fur les Arabes avant Mahomet.. 

IDe toutes les rév^lutiofis qui ont bouleirerfifi^ 

la terre, Texairlion des Arabes de leurs deiert* 
eft fims contredit la plus étonnante par la rapK 
dité de fes progrès» Il étoit réfervé à ime Nation 
ignorée 9 & qa'oii connoifibit à peine lorfq^ 
Rome étoit maitrefle du monde » de s'annoncer 
par rédat de fes conquêtes y & de fonder dan& 
un inilant une dominatioa naiflante fur les dékcisL 
de TEmpire Romsûn* 

U Arabie çonfcrva (on indépendance daijs lei 
tems mSme où TEmpire de Rome ét<»l prcfqne 
i fes portes. Par les avantages de. ù, poûtîon ^ 
elle avoit peu à craindre de l!inq^iétude de fts 
Voifms ; bordée à TOrient par la mer des Indes 6r 
parle golfe Perfique; ducôtéduSudparrOcéanji. 
& du côté de l'Occident par la mer Rouge ; elfe 
. étoit défendue 9 du côté' du Nord , par dès déferts: 
& des montagnes ou Ton ne trouvoit aucune; 
fiibfiftance* 

Ces obftacles & ceiu naiiToient enfuite de& 
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circojïûances du climat rendoient cette extrémité 
de TAfie abfolument impénétrable i une armée. 

Les Peî fcs & les Egyptiens étoient les fculs Peuples 
pem*être qui , par leur voifinage , & par quelque 
rapport dans le climat &dansks ufages, enflent 
pu courir les hafards de cette conquête; mais les 
Perfes étoient eux-mêmes occupés à fe défendre 
confie Tambition des* Grecs j & les Arabes , deleur 
côté, fajfoient un hommage annuel au Roi de 
Perfe ^ pour entretenir avec lui la bonne intelli- 
gence. LJraifie^dsaïUe part , n étoit point aflTez 
riche pour exciter la cupidité des Nations ; ûl 
principale rlcheffe coniifloit dans fes aromates, & 
dans la facilité qu die avoit d'échanger fes pro* 
duâions avec celles des Indes , dont les vaiiTeaUX 
Venoient aborder dans fes Ports. 

Dans cette pofitîon , les Arabes n'étoîent ni 
tourmentés de Fayidité des conquêtes 9 ni effrayés 

de Fambition des conquérans. Après c^AUxandic 

eût conquis la Piafi , ce fiuent Içs ièuls Peuples 

qui ne lui envoyèrent ni hommages ni Ambaffa- 
deurs ; & Ton a fuppofé à ce Prince , avide de 
gloire , le projet de punir cette inatténrion à fon 
retour des Indes» Pour donner plus d éclat aux 
armes de ce Conquérant ; on a bien mis V Arabie , 
après fa mort , dans le partage qu il fit de fon 
Empire ; mais PtoUtnit ne reçut de Ï Jru^ic que 
Tom. /. 
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tes Provinces qui avoiiinoient la PaleJUne , h 
Syrie &l ÏEgypu &i non XAndnt proprement dite » 
puifqiie AUxandri ne Taycit pas* Anugom$ un 
des Généraux à Alexandre j eut quelque difTéreod 
avec les Arabes voifins de ces Provinces , il en«^ 
voya contr'eux un détachement qui profita, pour 
piller Pitra , du moment que les Arabes étoienc 
àh^QDs ; mais à leur retour ^ le détachement 
SAmigone fut taillé en pièces. Dùnétrius , fon 
fils , ne fut pas plus heureux ^ il aima mieux fe 
retirer, en recevant quelques préfens des Arabes » 
que de s'expofer à rîncertitude des armes. 

£n parcourant les événemens qui ont afluré 
aux Romains la conquête de VAJîe , on voit bien 
les Arabes ,tantôt vainqueurs » tantôt vaincus ; 
mais il eft néceflaire d'obferver que le nom 
à* Arabes , alors ^ étoit commun à tous les Peuples 

errans qui habitoient Icsdcicrts, entre -^/ep, Da-^ 
mas , la Mecque & Bagdae. LucuUus qui marcha 
contre ces Arabes eut fur eux quelques avantages^ 
il força même un des Princes de lui faire l;om* 
mage ; mais cela ne prouve pas la conquête de 
ÏArab'u. Flutarque dit que Pompée fubjuga les^ 
Arabes vèîfîns du Mom-Amanus , & qtul obligea 
ceux qui confinoient la Syrie &l la Mi/opotamic 
de recevoir Garnifon Romaine ; or , ce Mont^ 
émanas étoit au Nord ^Alep , & par conféquent 
Tom. Im K 4 
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à psès de cent quarante lieues loin de Pétra » Capî» 

taie de ÏÀrabic qui , du nom de cette Place , fut 
appelée Pitric. Pkuarqut ajoute que le Prince 
des Arabes , qui réfidoit à Pkra , s'étoit foumîs, 
par lettre a ce Général; mais que ce traité ne fut 
point exécuté , puifqu'après la retraite Pompée^ 
ce Prince recommença ies incuriions» Suturus^ 
qui eut le commandement de larmée après 
Pompée , ayant voulu pourfuivre les Arabes )uiques 
dans les déferts de V^rabie-Petrée^fiit forcé de reve- 
nir fur Tes pas , pour ne pas faire périr fon armée 
faute de fubfiftances. Jntoint força bien un des 
JPrinces Arabes voiiias de lËgypte de iàire Thont- 
mage de quelques tribus à Cléopatrt; mais ce Prince 
ne renonça point à fon autorité. On voit au 
contraire dans Plutarqm qu'après que le (Général 
ZM^vdJntoim avoit confié les Troupes.de Liiye^ 
fe fut rendu à Cefar^ ce Gouverneur avoit voulu 
le donner la mort y & que CUopdtn^ pour fe dé* 
livrer de la guerre & de la fervitude, avoit fait 
Iranijporter par terre pluûeiurs de fes vaiOeaux 
dans la mer Rouge , pour paflTer en Arabie j mais 
que les Arabes voifins de Para ayant brûlé une 
partie de fes vaiflbaux ^ elle avoit renoncé à fon 
deflein. 

L'orguettdes Romait^s , accoutumés à vaincre , 

ne put qu être oâeoié de ia réMaace des Arabes ^ 
Tûm* L 
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6l Ton voit que fous TEmpire ^Augufit , jtilius 

Gallus fit quelques efforts pour les foumettre ; il 
eatra dans leur pays 9 il eut fur eux quelque» 
avantages; mais après s'être expofé à bien des 
hafards ^ il revint fur fes pas » ayant peidu une 
partie de fes Troupes par les maladies. 

Trayon ne fut pas^ plus lieiueux ; il s'avança 
dans XAnAu Pétrit y & mit le fiége devant Piua , 
qu'il fut contraint d abandonner , autant parce 
qu'il Ibt rejiouffé par les Arabes , que parce que 
fes Troupes ne pouvoient réiiiter à la chaleur du 
climat , au manque dVau , & atix moucherons 
qui les. incommodoient. Envuon un liècle après 
Trajan , Sivïn tourna les armes contre les Arabes 
qui infefioient la SyrU dont iJs étoient voiiins ; 
51 s^agit donc des Arabes qui confinoîent'Ia Sym 
& la Ptrfi 9 &; non de ceux qui habitoient la 
prefqu7ile appelée Arabk. 

Les Romains furent rebutés par les obftacles 
que préfentoitla conquête éeVJrahie, & on n en 
parla plus depuis Scv&r^ jufqu à AurcUtxu L'HiC* 
toîre dit que cet Empereur ayant vaincu Zénobiei 
comptoit parmi les Captifs qui omoient fon 
triomphe , des Sdrrajins & ée%' Arabes; mais c'eft 
encore le nom que Ton donnoit alc^s à quelques 
Peuplades vagabondes 9 voifines & auxiliaires 
de PaUmiu , . ' * ' 

^ Totn* /♦ 
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L mdépendance des Arabes ^ns ces anciens 
tems ne doit pas être tnife en doute , piiifqu elle 
exifte encore aujourd'hui î & le Çrand^Siignmr ^ 
que les Arabes regardent comme leur Souverain , 
par refpeâ pour leur Religion & pour Tétendue 
de fa puiffance , n a fur ces Peuples errans qu^une 
autorité précaire. 11 diilimule les déptédatioiis 
que ces hordes, accoutumées à la licence & au 
brigandage 9 exercent fur les Provinces voî£o€s 
de leurs campemens ; il permet même que , fous 
prétexte d aifi&er la pauvreté de ces Peuples , on 
ménage leur amitié par un prélênt annuel , pour 
' aflurer le paflage de la Caravane iHAfit defttoée 
pour la Mecque. Le Grand-Scipuur compromet- 
troit enfin fa puiflance en cherchant à a&rvit 
les Arabes ; il fe contente de les méprifer. L'in- 
dépendance de ces Peuples, du refte, tient moins 
à leur courage qu'aux avantages de leur pofition, 
à leur &çon de vivre» & à la difficulté de les 
fujvre & de les vaiocre dans les déierts qui leur 
fervent d'afyle* 

Les Aiabes font aufll jaloux de leur ancienneté 
que de leur indépendance ; ceux qui habitent la 
prefqu'ifle appelée Arabie , font remonter leur 
origine avant IfimuL Les Jrates , dit d Uerhelot f 
ont diux origines ; les plus .anciens font appdis 
Arabes purs* U féconde origine^ jià compte dtpm 
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ijmaït^ ^apptUe. Arah^ miles* Du reile , le mot • 

Aral?, en Hébreu, fignifie errant, de forte que 
ce nom,- qui eft devenu. particulier aux Peuples 
qui habitent Y Arabie y étoit commun dans les 
premiers tems à prefque totis les Habitans de 

VAJie , à tous les Peuples pafteurs , avant & après 
Abraham,, 

On ne voit pas , dans les premiers iièctes dé 
THiftoire ^ que les Arabes fe foient diâingués par 
I éclat de leurs armes» ; concentrés dans la pref- 
qu lile qu ils babitoient » ils étoient étrangers au 
refte de ï univers. Ils n avoient ni Fambition des 
conquêtes » ni lavidité des richelTes ^ ni Torgueil 
de prédominer; mais les tems, les circonftances 
& les projets ambitieux de Mahomet changèrent 
le génie &Ie caraôère de cette Nation. Les Arabes 
combattirent d abord avec quelque obftination 
pour avoir Ik liberté de fuivre leurs erreurs & 
pour n avoir point de maître \ féduits enfin & 
pouffés par le zèle fanatique d'une nouvelle Reli- 
gion j ils combattirent avec plus dacbarnemeni 
encore pour fubjuguer 1 univers , & lui donner 
une nouveUe âce. - ' 

* • 

. l < . 

Tarn. /• 
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CHAPITRE SECOND. 

Etat des Arabes fous Mabùmet ; influence de 
fa Religion fur le caraëière de ces Peuples. 

Les Arabes , avant Makoma , n'avoient ^ré(que 

aucune idée des autres Nations ; ils ne connoif- 
foient guères au-delà des bornes que la natnte 
leur avoît prefcrires. Ceux qui campoient dans 
les Provinces volfines de la Perfe , de Ja Syrie St 
de la P alpine ^ av oient plus de connoi {Tances & 
plus de vîtes peut-être » en raiibn des liaiibns po« 
litiques qu'ils av oient avec ces Nations. 11 y avoit 
,]^tt de Villes en Aratie ; les Arabes vivoiènt en 
général (ows îa tente , ils éioieiu occupés (ic ia 
pilmre,de leurs terres de Tentretten de. leurs 

.palmiers &l de leurs troupeaux qui fuffifoicnt à 
leurs befoins & à leur ambition » cetoient autant 
de petites Républiques , gouvernées par des chu" , 
que ces Peuples fe choil^iibient eu^- mêmes 
qui leur fervoient de juge , de guide & de con/cîL 

Dans ces premiers tems , que les Arabes ont 
eux - mêmes appelés les Aècles d'ignorance » ils • 
nTavoient point de Religion fixe i ils avoient 
Jom. 1. ' • • * 

9 

I 
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l'idée d*un Être fuprême & de quelques Divinités 

fiibaJternes , faa$ les honorer précifément par un 
culte particulier. Livrés à toutes les erreurs qu*etH 
fante la crédulité , ils fe faifoient des Divimrés 
au gré de leur imagination ; une plante^ un fer- 
peat , un reptile , tout être quelconque qui pouvoir 
influer fur le bien oU fur le mal , infpirer de la 
crainte ou de la confiance, étoit Tobjet paflagec 
de leur cuhe fuperftitîeux. Habitués à vivie enr 
rafe-campagne , les Arabes étoient à portée d oh- 
iervar le mouvement des aftres , de juger de leur 
influence fur les tems & fur les faifons , fur la fé- 
condité des terres & fur la ianté ; de-là ^ le foleil , 
la lune & les planètes devinrent les objets prin- 
cipaux de leur vénération» & c'eft de toutes les 
çrreurs, qui ontféduu 1 imagination des hommes » 
la plus pardonnable & la plus raifonnable peut* 
être. 11 paroit , félon Pocok, que quoique ces 
Divinités fuflent révérées par toute la Nation , 
chaque Tribu en choifilfoit une qui étoit Tobjet 
particulier de fon culte (i). 

Les Arabes reçurent des Egyptiens quelques 
idées du Paganifme ; mais elles femblent s'être 
bornées à la connoiffance de Jupiter , de Fénus , . 
de Man & de Bacçhus; il femble même que c'eft 



(i) Pocok , SpectOL Hifl. AraUb). 
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par refpeû pour le culte de Vinus qu'ils ont an- 
ciennement fixé le îour de leurs prières au ven- 
dredi,quxiUt coniacré à cette planète, &le mardi 
fut regardé comme un iour malheureux » ayant 
tié confacré à Mars qui fut le Dieu de la guerre. 
Le Temple de la UtotpÊt^ qtfUs difent avoir été 
bâti par Abraham SiL lJmaèl, renfermoit une quan- 
tité dldoles, dont la fuperftition avoit multiplié 
le nombre & les fonûions ; mais celles quils 
croyoient préftder aux fairon^ favotables à leur 
culture, ou veiller à leur propre confervation , 
etoient pour eux tm objet particulier de dévo* 
ùon;,8r dans ce culte arbitraire, chaque Tribu 

confervoit fa Divimté 9 chaque f amiUe avoit un 

Dieu domeftique. 
Les Idoles que les Arabes avoient réunies dans 

le temple de la Mecque , étoient des Aarues fi mal 
dégroflies , qu'on leur a fuppofé 1 idée d^adorec 
des pierres. Il eft vrai , d autre part , comme le 
dit tAé Sale , ( I ) que , quand les Arabes , man- 
quant de fubfiftances aux environs de la Mecque ». 
furent forcés de s'éloigner , ils emportèrent quel- 
ques pierres de cette terre confacrée par la pré- 
fence de leurs idoles. L'ufage 011 ils étoient de 



(i) Obfervatlons hiftoriques ^ ciîtîques fur le àiakf\ 

mcùfme, 

Tom. I\ 
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prier devant ces pierres , dégénéra infeniiblement 

en idolâtrie , au point que la pierre qu ils ren- 
controit 9 cpii plaifoit le plus à leur imagination 9 
étoit pour eux un objet de dévotion, (i) 

Des Perfes 9 des Juifs 9 des Chrétiens 9 ayant 
paffé fucceilivement dans XArabu^ y multiplièrent 
les fuperftitions dont les peuples ignorans font tou- 
jours fufceptibles» Les Arabes admirent 9 avec les 
mages , fous la figure de la lumière & des ténèbres 9 
lexiilence de deux principes qui préiident l'un au 
bien Tautre au mal. La Religion des Juifs , qui ie 
répandit dans les provinces de ÏArabU 9 après 
h perte de la Palcfiine & la deftruâion de Jéru^ 
falem 9 ût encore plus de progrès 9 quelques tribus 
en adoptèrent les dogmes , fans rien changer à 
leurs ulages iuperiiitieux. Peut- être reçurent-ils 
des Chrétiens l'ufage des images , pour rapprocher 
d*eux celle de la Divinité qu'ils adoroient 9 puif- 
qu'on affure que les Arabes confervoient dans leurs 
tentes Timage du foieil & des ailres pour lef- 
quels ils av oient le plus de vénération. Ce mê- 



(x) Les Maum occidentaux aufli ignorans & aiiilt fu*« 
perAitieux qu'étoient les premiers Arahes , emportent avec 
eux quand U& vont en Chrétienté une pierre de leur pays 
qu'ils touchent pendant ]a prière , pour. rapprocher par h 
l'idée du lieu & du Temple conikrcs i, leur dévotion. 
Tom» /• 
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lange d'idées & de culte a été la iburce deê 
rapports qu'il y a eatre la religion deMoA^imet 
& celle des nations qui Tont précédé. . 

Quoiqu'on dife qiie le nombre des Chrétiens 
étoît 11 confidérabie en Jraiûe qu'il y a eu des 
Evêques &, même un Concile , il eft à préfu* 
mer quon a encore entendu par Arabie dans 
cette application , les Provinces voifines de la 
Syrie &l de la PaUJline ; Bofira , Bo^ra , ou 
for qui appartenoit à ces Provinces , a eu phi- 
iieurs Evêques qui ont afCllé à des Conciles; 
msus il ne réfulte pas de -là que la Religion 
Chrétienne ait fait des progrès dans la prel- 
qulfle qui a reçu & confervé le nom SArahie. 

Les Arabes , avant Mahomet , nay oient aucune 
culture; quoiqu'ils euflent une écriture à eux^ 
rufage n^en étoit pas général. II femble même 
que ce foit des Juifs & des Chrétiens , qu'ils ont 
adopté lufage d'écrire & de lire» puifque les 
Arabes les appeUoient le Peuple du Livre. Ces 
Peuples, avant MahomUj ne comioiiloient pas 
le papier, ils écrivoicnt leurs poëmes & autres 
ouvrages fur des os d épaule de mouton ou de 
chameau; de forte que leurs bibliothèques n*é« 
toient qu i^ne quantité d os eniiies les uns aux 
autres. Ce ne fut que peu de tems avant Mahomet 
qu'on perteâionna l'écriture Arabe & que Tuiëge 
Tom. /. en 
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m|fl^iiic..^t]s.géaéçaU L!élai^eDce;JSt la pcrfecn 
tion de Jeur langue fiirent le premier objet de 

particulièrement à Ja poéfie;, leiip génie porté à, 
XjsiXégfiiU^ langue Ax^^^ par.ion aboïKlanc:^ 
p«r fait énergie , lei^ 'donooientr j)eaucpup 

Poètes , étoient ccllcj qiii avoient k pl^ 

M^rnct* Ia langm Àmbc étant parvaiméi À. Jk, ffr^ 
ftàion^ 4>a vf^ç^t^Jlcurir^jm . grand 
PûhiS'fMiayoUn^xi^imm de dijîtr par 
produSims , qu 'ils, affkh&jf nc à une Cf^lo^e érigék 
à'€ê Jkfim damla police jpubUi^ue , à^peu-pris d$ If 
ifiél^ pi^^ière que. i^ Gir^ fe diJputqUni r d\ant^^ 
ifK9e* Jt^ Olympiques. LeJiJhquc ^^che 4^mf 4^ 
ripondu pa.r un difiij^^fjWrairc ,^[1^0^^ 
4mn dmfts têfifoce dex nm mis ; »'Jons pxpirii 
tous Us Poètes aJfcinhU^ jiipnon^çnent ftir U uicntç. 
du - pikcts m & celui gui Cemportoie. itou déclaré 
frittce des Poètes Çl)^^^ . . * ^ 

on comgte parmi eux un nombre infini d'Ecrivains 
dé divers, genres;, jpais ç(^ux qui ont traité de la 
vie Xpiriuielle , des" matières m^ta^lg^lïques^,^ dé 

Tom. /. * 
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dév6tîon-, -^é coniÈMnpfattWi & ^ tout ce qui 

, concerne la Religion , lont le plus grand'nôin-' 
fcre (i). Ce ne iiit qu'à la fin du deuxième fièclé 
de l'hégire & foiis le Califat de Mammm , de'b 
^unille'des Abhaffidis V'IV^^ les Arabes coiwnen- 
cèrent à prendie quelques îdêeS de» iciciinics ipë» 
éulatives ; <îe Prince qui y étoit particulièrement 
àdonné , fit <îes dëpenfe» extiaotdiiiaiws pour 
«ffànbleè des genij iavàns & pour fe procurer les 
T;vr« les dIus ciirieux-eriîïëAett f eii- SytiSi^ 



t en èrec , qa"» fit traduire en Arabe (2). 
' L'amour des fciènces 'lie febonrâ pas à fOriént j 
par' le ttoy Ml des Arabes, 3 s'éteitdit par-tout,- 
il fe commuftîVra i^^totiké 'te dominattoftVMal»^ 
ftétatte ;-én Afrique & en Efpagne, & c eft alorSt 
dufe éts Peuples ont "dbiriiiS à'tèox ffOècideftt l<j9 
Maniérés idées des connoifl&hces humaines qui 
fe font. perfeàionnéés 'eft^Êttrbpe ,■ & dotat ihr 

a'ont pis eùx-mêmes çonfer vé le fouvenir. 
Quelques Auteurs â^fièenr qu'il' étoit d'ofa^Ô , 
. paniii.lçjArabes défaire périr leurs filles quand 
dies naiflbtéîrt isi de les focttfie» à leùrê îdolfes; 
on ne donne cependant à cette piété atroce au- 
iun mètif ,ret)gie««- Comme é'étoient des Peuple» 

pauvres . 'ils immoloient peut-être leurs cnfan* 

(i) i>'//«f^a<^JJMo4ièçiç On^tal^i 
(a) /ffep» ». 
Tùm. /. 
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{>ar .la craîfM dt ne poulrcw ks iMinit ; miais 
pourquoi autoient-iJb e^cq)té les gtt^^is? Cette 
exception {Mréfenteuneconfsradiâtaiiiiiiiii 
car la pply^^tnû^ étant plijs ancienne que Moâo* 
JM/ 1 on ne-pouvoit pMiiCfwiA» <f avoir trop de 
fenuneSéU paroitplus ycaiiemblableque les Arabés^ 
dans les {MPQimdrs tem» ayefiC &it à lencs iKvjp 
tniés ftcri£c^ de teto^ enfans pour les rendre 
iavoraUtt'^ Jk que ait) tecMlfidété^ coiMM 
^^kgS i^énéral ^ ce^ q^û p^t avoir eu quelqu ap- 
plication <littt$ d4i^ oa$ pgifùaàitts ^ dont m nê 
çonnoit ^iy le motif ni Forigine* 

tancer iS^ la /uperftition , lorfque Mahonut ^ plu6 
éff^k 9i£fmu 1^: cpe i adontioii du via) Dieu 
^voit être le.ifeulobjj^t de leur culte* Cetiiommi!^ 
«i-di0»$'4Qâ«i égoiix fter là fnblimité de gé^ 
iiîe y^defcendoit d une des plus ncienoes Tribus » 
itiftbgiiéoialoei^ h Gàrdedii Temple; il avoir 
^eçu dë.4a.ni»uu:e ces. dons pcécioix âits pouc 

(i) obferve d'afuès des Coflifiiemaiturs v^/^j^^ j ^ 

qu'ils faifoient périr leurs enfans par la crainte de la pau-, 
Vf été ou dei'efclavage ; 64 Ifs filies.,]par ce qu'ils craignoicnt 
qti*eU^ né fuflciît pour eux un (ujet d*o(>prbbre ; il cite 

Dnême un de leurs proverbes qui dit, qu'on doit iiiettrcl*^n-' 

^rrement d'une iille au nombre des é?énem0iif bfiUl^tul^ 
Tom» /. 
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cooduiie aux grands événemens ; il «voit im fii'^ 
gement folide^ un courage tranquile , une con^ 
tance àtaiue«preuye. 

Maliomct perdit fes parens jeune ; la médiocrité 
de fa ioctune. le imt^iafis le cas de ie rendre 
utile à un de fes oncles qui faifoit que^ue eom* 
a^^ce ien jijic , & qui Je reconunanda à Kadisje , 
ireuve d'fin ricbeMEaithand ; il ftt ifatord le Faci> 
2ettr,de cette veuve <fà ^pour récofnpenier-fafidé- 
lité , en fit fon époiix. kan^iureavoitdédomiagé 
Mtthomtr des faveurs de k /or tune ; il )oignoit à fa 
jeuneflè «ne belle %ire , & omces- les quatitét 
prpprQS à diûinguer un homme parmi fes égaux. 

Les voyais àe/MÀh0mt piréparèMit ion éié^ 
vaÛM^; .f)» àl^exemple des Arabes^ il setok» 
Borné à k vie chanqiâtfe, il n*aiirâlt pàs è# les^ 
xn^tpiffp- moyens de. développer fon génie & fes 
-taiens c*eft akifi que ïon voit la idaMTMre in^ 
fluer moins fur le fort des hommes, q^ie Tédu- 
caâm & rafcendaM dea wconftaam.i Oeft » 
parcourant les pays voifins de ÏAtubic<{m Maho^ 
Tme'k perfectionna dans Tart de cpnnbître le car 
raûère des hommes, & c!e démêler le génie d^ 
Nations ; & VAfa ^ a été le berçeaw des Reli- 
gions dominâtes ^ vit eçlorre.le pl^ qui a fervi 
^ bafe^ à fes iMX>)etSi 

Indépendamment des idées générales que ilfo- 
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imct avoit prifes de la Refigioti Chrétienne dans' 
iès voyages , il en fut plus particulièrement inf- 
tniît par Sergius , Moine Grec oiî Arménien , qui 
jtvoit adopxé les erreurs des NcJIoiUns* Notre 
Rdigiofi alors avoit déjà perdu de ik pureté dans 
ces contrées ^Tambition du Clergé & Tinquiétude 
dés erts avdient donné lieu à des fchifmes , i 
ime infinité de difputes qui tenoient moins à la 
dbârine qu'i ^arbitraire des expreflions. UEglife* 
d'Occident , dans le quatrième iiècle y étoit déjà 
dédhirée par les £iâions de Dama/ce & UrjUin » 
<{ui fc 4ifputoient ,les armes à la main , le fiége de 
tbffm. Les fimperisivs d'Orient qui 9 <hnslemême 
teias , avoient ta vanité de s'occuper de diiputes 
théolôgiques qu*ib nVntendoient pas , augmen- 
tèrent les difientions dont TEglif^ étoit déchirée ^ 
confondant la 'pureté de la Religion avec les fu-^ 
perititionS) ils gênèrent le culte par des queftions* 
abftraites & par des décifions hafardées, qu'on 
iaifok refpeÛer avec trop de févécité. Cette ri- 
gueur , en fait d'opinion , qui a été fouvent la 
caufe principale des fchifmes* chez, les psemifirs ^ 
Chrétiens ^ entretint parmi fes Grecs , natu- 
reilen^nt opiniâtres, ce caraâère contentieux 
qui les a toujours diftingiiiés ; les ^pntiés de 
. Adigion divisèrent les erprits^ portèrent la dé* * 
fimion dans les âmuUes» te trotiUeiians les fô- 
Tonu /. ' L î ' ■ 
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détés Se. inâuèrent même fur radoiiniAratloiu 
La violence des Seâes dominantes fit naitre-aloia 
k$ profciiptions , 6l Ai irefluer chez les Arabes uo 
nombre de novateurs qui iuyoientlaped%cutiiMir 
& CQuroient après la liberté. Plufeurs Evequis^ 
Fréins, JUaims & ëmnfj dit d'Uerbetot^ ^SiirwM 

' relégués par Us Bmptnurs dans Us dijercs d'Arabie^ 
4prhs ks êrrmrs des Ncfionmf , dis J^mfy^UtM 
& d^s Monothélicis curent ité condamniis par ks^ 
ConsUcs Œcuméniques , & il s*$n srwm éPsgê^ 
mcchans pour fournir â Mahôïftet des Mcmoms .ptw 

fdèks de Canwn & du Ttfimms^ JLcmàaê^ 

Auteur ajoute que , cejl de Ut StSe des Paulianiftes , 
qui nioieiU U Trinité des p^rjo^ms dans la Dwinisi^ 
que Maiamef pris Ufindmme de fa SeSk 

II y avoit déjà depuis long-tems en ArabU, 
vné multitude de Jui6 qui , après la deftniÔion 

de JérufaUm , s'y étoient réfugiés cqntre la per* 
fécûtlon ; 9^plu&urs Tribus d'Arabes , qui avoient 
adopté leurs erreurs , les avQÎent défigurées par. 
le mélange de leuts* fuperftitions. Mahomet prévit 
iju*il entraineroit plus facilement les Tribus ^ui. 



(l) Paul de, Samofate , Evêcjue d^Jndoche , qui vivoit 

fm J'^tnp^iwr GsUien^ cil* Chef de cettw hétéTi^ Sièi; 
Orisatal, an mot guhe*. . . 
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fiï perftitieiix des^Arab^^il.fentit combien MiB^ti^ 
Argile àeS^tebomtS'^V^mfh$rA^ OQ^ 
tomes, cpniacrée^ à des idées de Relîjii^ ^ 

cof^^ùen cette tolésaace acaçp^terc^iÎMi^r?]^ 
Il coaierva.Ie Temple de la< M^q^^.^qpi étok 
àé'fi poarlescppiiâpalesTcijto im>^^ 

votioii & de culte ; Tci^tk ^ ditiiUierbelotà^ 
éioii^mpmmdeviaénmon hu^km mfamUah6tMÊ\ 

far l'opinion où étoi^ni Us Peuples qui! avait itc 
hâÊi pmr Aktmhmn.& par Ifmmlfon fiU (l)» On'a 
canfcurvié à ce Temple la pierre factée (i) fiit 
l^^lxitXXt Abraham fe tenpit çpnd il ÀÉlifia la C^tf^^s 
( ou Mailbn carrée ) . & le Puits de Zm^zm ^ 
que les Arabes difent , être, cette A>urce 'mràicuK 
.ku^ i.flû /e i^rodi^ât! ioMS les pieds à'^/jpuacl qui 



(t) Un Auteur Mahométan confondant Ifmaèl avec 
(/W , dit f^Ahrmham voulant facnfîer Ifmaid tu fut 
empiré par ^Ah^ GdiSd , qui fobftim i fà plac^ un 

bélier j que le Père & le Fih iacrifièrent au mé-me lieu 
oii ils bâtirent enfuite le Temple de la Mitqué qui fat 
appelié Bét-AUahj ou Maifon de Di^; ^tir r^pofir 
au Temple de JcmfJttm ÊtUi OnentaL p ' - 

« (2) Cecte p^|»te*4i4ttff9i^& baiiToit iuirant lé befoin » 
Tom, /♦ . L 4\. 



y 



^oiHTdi* '^ié ibif ( i ). Lci Arabes fe rendoieiu i 

•k^ Idôîess c etoit en même-tems le rendez-vous 
Nttlim^irpifi&^iqtt y ét;âieat.atiîrécs :pn 

Ife comniéifcë ; -cette dévonon étoit donc une 

^qui, vivant. dans un terrein pauvre yûéxûe&ÛL" 

îhiiifÈ^itxY en T^ûtoMï^t ^^ 
Mà'homéi^bvïmt ménager W^'effnt^ Sùcmidiàer 
ia ikligidu- avec^intérêt public , eoni^a cet 
étabtiiMiéiil f]i9e rn&ge avoit conÊKré. à 

deux objets également utiles, & ne s appl^pia 

iqk'ii &Let à ce Temple radqratién A fe^ôiîte' Ai 

■ . ■ . - , ^ 

* (i) Les Mahométans ont pour l'eau de ce puits la plus 
^p^ét èéi^éùn 9 it h ' cioyént propte à purifier tous 
.'pithés. Les^'M^méîbiiis^ccid^Ataux «m fimefition , au 

retour de la Aîccqac ^ de porter avec eux de ieau de Zem' 
^em , qu'ils regardent comme un Ipéciâque conue toutes le» 

■ t . • ■ ' .. ,-, ,f r ■ . \ 

. ^^^^y^^l^ . Ville ^ U Mecçu 

^ ii*a çu pendant long - tems. esu qué celle du 

puits de Ztv72 - rjm , jufqu'i ce que le gpu^d concom^ 
^^Carai^^ p^(^g«a les Çalifip d'y faire conibiiîre va 
aqnëduc qtd eh l(>aniil^tii^> quantité fuffifante. Ctardm 
dit , que dans le feizième fiède la femme de SoUman-U^ 

, Grmtd en fit {é^m un iio»Ycau.pQur iC9ii%frMitei^.4e h 
montagne ^Araft^ 
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«iTbttt-PuUVant. U laifTa exiil^r m tem^ du péle- 
îriifage "des «éréfliMifs d'^)Ofd arbitraires , ^ 
IWage <& la fuperiiition des A.rabes avoieat in- 
tfodufles;* eWtë conMomit i fe même , M tR« 
trant près de la^Mec^/z^ , en habit facré qui couvre 
'k peine fa lîiidké, à obfeiver le fdtis gvaM te» 
cueiUemeiit , à feire en proceffion , en arrivant 
À la JMiri:^/^f ) 16 tour de fa Caaka ( ou Mmfoa 
carré^ y, à courir dans certaines ûations, à aller 
doucement dans d'autres > à }eter des petites 
.pierres , à égorger des viûimes & à (e rafer à un 
îowr -te i lin lieir maf^é { 1 )• Méhêmt , pmt 
Tefpeâ pour les coutumes des Peuples , conferva 
«ces ééfitmoiitèa' fiqierftftîeiifes cp'il adapta au 
cufae^ vrai Dieu ; 6^ ce ({ui-n'étoit quWage 

xlxK fas kokbé^f^^tt. deMsa fiiécc|»te data À 

** ' . , • -, 

. (1) Les Auteurs Arabes ont appliqué à ces uiages des 

idées môfalès;- Vhiskkt facré, qui n'eft c|u'i]n muiteaurans 

bouture , tepréfente l'état de nudité où feront les hom- 

-nres après la rélurredion. L'aâivxté dans leurs courfes eil 

iè figi^e 4a sèk qu'ils, doivent oioatser pour fa 

jpon^ Par -le jet de pierres» les uns entendait imiter 

^Abraham qui chafTa de même le Démon qui venoit le 

détourner de .faaiâer fon iîls Ifaac^ d'autres confidè-: 

'**•'*' • ' 

fcnt cette cérémonie comme une renondation anx kio* 

lés , dont le Temple de la Mecque étoit rempli dans les 

(ècles d'ignorance^; f^Afe Pcc$k , Sficifim 9 Ami. ^ » 
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Religion. Enfin, en habile LégiiiUteur , û.js^eCt 
nKÛns occupé* du foin de adonner des ^loi^s t <PV 
d améliorer celles que l'éducation , les ufages .4 
les. goûts ikft. Arabes ,darc«f9t kur fin^ie Mopl» 
Comme je ne dois parler de AUéçr^ .qp^ r^^s- 
tivemeat. à ies imes politk(ues » }6 doaoecai «np 
idée de fa Religion qui femble avoir eu fur elles 

lu pmdfMifo kii9neace,,ïsuis.ietitfer dans les 
taijs de vie domeilique çii font étrangers i 
fliofi fiijet. 

i . Maliomét donna àia Religion le tiomà^Islémi/me i 
fpn 9 fdoa SMérMêt^ veut dîfe, wi^n fowimgkm 
mrifignatLon du corps & dt l'amc àDltu , & â ccqtic 

'MAmu^ révéii de fa pan. Ler pmmSaodMM^ 
taux de cette ReUg^a {e.réduifent à fept , dont 
les tfiois pf em i et a c onc e rne n t la.£bf & le .dogme ^ 
quatre appartiennent à la pratique. Le pxemi^ic 
point fondamental cft qu*U tiy a de Dieu qiu k vrm 
& MahQmcttfi fon PropKm i.ce point eft 
non-feulement la bafe de fa Religion ^ mais c'cft 
encore ia profeffion de foi. Le fécond point cofi* 
£fte à croire que les aôions des hommes , aprîs 
leur mort , feront récompenfées ou punies , ce qm 
fuppofe le paradis & Venfer, La prédeftination ou 
le décret abfolin dç,Picu eft le troifième ppnit 
fondamental de cette Religion. D après ces prin- 
cipes généraux t Mahoméuns çroyent qu il^ 
To/n* /• ' 
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A des Âflges.potir veîUa? aux 

que le Diable , Satan , les Génies ont eux-mêmes 
élé ci^ Ai^fos rciic^ (1)9 &iis aidinetttot que 
ks touroiens de Tenièr feront plus ou moins longs 
eo proporôon des crîiiies» 

MahomMi annonce à fes fedateurs la joiiifTance 
4tstéconp«te cékftes dafis un paf9^ 
par les attraits de la magnificence , de l'abondance , 
& de la voiupté. Dans ce iejour ^ eaibelli par te 
pinceau d'uneimagination exaltée, les bienheureux, 
coiiroenés d'or & de pimaries » porterom des 
habits & de$ ornemens du plus grand prix ; des 
domefiî^ias intmàswm leur Arviront des repaa 
fomptueux dans des plats d'or ; leurs anmfemens 
ioroat des plaifim iaas fin ; des illas » tonfom 
jeunes , raviflantes par leur beanté & par leurs 



de la valeur (2) ^ elles habiteront des palais en-^ 

(i) Le^ appellent le DiaWe Ms ; Satan fem* 

ble 4éwer de CWmm qai a la mêmt figftffrrétkw ; te 
^9ft de fiât , qui a. le-fliâiDS tem ou à*peu-près , que 
lums avons adopté peu^tre Je mot de Ctfoi^» pour expri^ 
SKT de9 efpiits» • . .. 

( % ) Lés jennfi LacedémbnicniMt apris une Tidoircr 
wlébroknt par Jeurs Chanfons les jeunes Guerriers qui- 
i'iuMeat ftgnalés par ipidqueft exploits , & inAiltoiem^ 
Far des raîUerias ci» qui sVeiant pas nargué du» 
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cburés y entoucé& de jardins, auâi agi-éaUes par 
la variété & Fodenr des fleurs , que par une quam 
tiré d'arbres miraculeux qui produiront tous tes 
ûvàt$ c|aV>o pointa defiver ; ik fenont atiofiss par 
des fleuve» d'eaux parfumées , de latt & de vins 
déiîcwux , i|m conkRmt ûir des pktras 
& des concerts mélodieux y célébreront fans cefle 
}es louanges éa Ségaearp C'eft dans ce féjoiie 
enchanté que les bienheureux doivent jouir de 
tOHtes les délices au. grédektti»deArs;ft: cesré^ 
coaipenfes £;>nt plus particulièrement aiTurées i 
ceux- anroitt combattu peur la Religion. Pm 
im contraile frappant , Mahamtê a peint a ies 
ifflat urs un pnraÂs aorfogneA lents fotes , cfui 
téunit , avec une profufion miraculeuie , toutes 
les }Oiiii(»iÉes dbnt ils étotcnc andts & dont sb 
étoient privés , & un enfer aufli effrayant par la 
dhser&é des touRMsis que parl^ étecAiséi 
comi{ientaj;^ii£S^ qui oni reuçhéri fur ces tableaux^ 

ijàmsi^t^ahomu abandonne aux Guerriers les belles Efcla- 
vét-y & loir promet , apsès kor mort , des plaifirs iâns ân'; 
les mis & 'les autres fe précipitoieBl AUtslss bt^ailloas ^ 

a.vides d'une gloire dont ils étoicnt couronnés des mains 
de i'Amour. Licurgue a voulu infpirer aux Lacédémo* 
nieas Vmum de U pétrie, 6c le Légjiilsienr des Axa- 
bes toot prévoyant , quoique moins éduré , ne leur 
^.jnfpiré que T^our de U SL^igion*. - - • . 



\ 
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ont amioAcé la viAoife cMime lé prix de là fôH 

tel Miifulinan , difent-ils , qui aura tel degré de 
liévotioii , fera conftamiiieàt vîibHeux ; & ifil 
wmut après avoir teint fa lance du iang des infi- 
dèles, il ira vivant. en paradis, âcfes fuccefféur», 
futtfià te qpnttitaie génération , feront Mous 
de- toutes i^rs Éu4e$ (i). Dts peuples fonement 
préocupésjde.'iisltes idées, dévoient être invincibles; 
ce décret abiolu, cette loi de néceffité tpà femUa 
bontraim tcoRt principe de Religion , en fëtmiet- 
tant tont^la deftinée , à&fciè oonéme aveuglé» 
aKdt an combat <dii"hammes feirs pour affronter 
le dang^ & non pas pour ie craiiidife» 
• Telle eft la croyance dei Mahométans relative 
ment an pmnts fondatrieiAàhix de leur Religion, 
Les quatre points de pratique {ontUpnin^ tau^ 
mâne , le Jeûne ^ & le pèlerinage de la Meçquc 

La priire eSi publique le Vendredi , apf)^lé 
Ciumma, jour d'aflfemblée (2) ; les autres jours 
chacun peut prier chez foi. La prière eft fixée i 
cinq fois par jowr , & pananéé i diftances égales 



Çi) D'aMQt, Bibliothèque Orientale. 

(1) Le Vendredi ét^iif swA le jour dil» prière avant 
Mahomet, Ce jour étoit ég-ilement confjicrc alpr» êux. 
affaires^ civiles & aux. aâe* dt religion! 
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4a lever au couchetr 4a Soleil^, ce qui varie pêx 
conféquent ûnvtust Us, ûâtaas ; Jet Peinte y 
font appeliés par des Ctieurs ». car les Mafao<^ 

nous f ne font point uiage de cloches ^ tc^^ daas 
ieuf» Êtatt ^ diça( £u»(.ioliiie pcoUié» ate. ClKéf 
tiens* Comme la prière ne peut avoir auçuti 
mérite fi d|9 n'eft . .pyéicédéc.Âs;aWiitimi< ( i)f 
pour pouypir, retuplir fidèlementice devoir , les 
Alahométans - çat; 4p9,*jfimtaiAM| à l'cBtBèe de 
leurs Mofquéçs ^ ils /opt une dévotion de 
iniilû^ier t & les fmcMtàti^ Ah. mtMm 
même ces fondatîo|is au nombte dei^^<3e^yref leA 
plus oiérîtoii^.; on^t^roit en Turquie dansées 
villes ainfi que fur J[e^, chemins , qui font ^autant 
de ^onumens de M piété ()es fondatems ime dcr 

<« . • * . . 

(i)^lLei àUudons , dans îe principe ^ n*ont été ' qu'une 

sITaire de propreté qui ctoit indifpenfable dani des pays 
chauds^ pour contraindre les peuples à fUrmonter ]a 

fions un précepte de police & de religion. C'efl par le 
même principe que ies peuples des pays chauds ont du 
adopter la Cir09|i|Cifioii, i'nfafe dt iè. dépiter t de fe 
rafer h téte » & de peigner régMUèreœent leur barbe ; 

telle a été l'influence du cUmat'fur la plumait Jci loï)i 

j8c/des ufages des Narian»,^ 
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inarî& de reeoiiiioiAmeefx>iir ccnx: qui vcyagMTi 
La forme des atlutions avant la prière , ainfi 
que les arconftanccff- de toutes les pwtficstioM 
auxquelles, les deux fexes font affiijétis ^ ont été 
eildiquée^ psnr^tdnt ide oommentaiteursv que les 
goriûes ^ qui fe font multipliés ^ parmi eux , comme 
dans lés aotfes Religkins , ont répandu unetnfinhé 
de fcrupules dans la doaà/ie qui en paroiffoit le 
moins âifcqptîUe. Les Maboméliiiic doivent affîler 
i la prière en habits ûmples , & dépouillés de touts 
«agnificeoce ; & laits jeaimes ne font pas diit!i 

Tulage prier publiquement avec eux > poiir 

nêtie point diftiahs d^ans leiir dévotioii ( i 

: V aumône , cè femimeât d'hniytathité & de cha* 

ntéitatemeUe , Vobferve affist fid^eiaienr 

les Mahométans , q^i diilinguent deux-fortes d au^ 

aÉônts^i celles qw-fcwît oudMiséës pair la Loi ^ 

& celles qui font volontaires (i) ; l'une & l'autre 



.(i) Les Chrétiens d'Orient font encore . féparés deit 
femmes dans .fg^s» » & leurs âlle& ùêê, di^enfées dy . 
aller de ay vont que quaad tlks isat jDluiéef. L'Eglift . 
d'Occident 9 ité plus indulgente. 

(a) Qn VQtt en g^Oj^ral peu de maiM^aa^s doas )i# . 

pays des Mahotrtétans, il n'y' a guères que les aveugles 
qui demandent l'aumàne en chantant dans les rues. £ten 
des Seigneurs ùnJUniiaopU font diftribuer à njangerà 
tous les néceifiMto qui fe prtfemenX ' ' ' 
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çonâAeiu dans la diûributton. de leurs 
m de$ proAifiiofis de leurs biens. Par une fuite 
ou par um exteafioiirdu .mépiie»'pcmcip6 , les- 
Mahcmétaiis exercent tiètnrisgieQfiMeBt rbofpi'*^ 
xaliié envers les étrangers , les Ivacs partici^»^ 
renient les recmvent à leur table , même fans 
être coniuis* C eft pour obferver plus retigieui- 



bien nés neœangeiu^uela nuîft avec lei^ iàanmiss^ 
Quand ils veukot même pandke Tavarice d*dft 
homme , ils difent qu'il mange toujours dans 
le Harem ^ pour n'^ayoir pàt des étiangers i & 
table, U faut conveair à la vârité ique les Mako*^ 
métans ne Ibnt poîitt redierehé$ dans te manger; 
la table chez eui^ ^ une affaire de be^ata^&n'fi^ 
pasToccafion d^ime grande ^iépeofe; . . i 

Le j&unt ordonné par la loi,^ eil. celuidfrli 
Lune de Ramàdm ^^^c^xv , aînfi j^ue-oofrecatêne, 
4ure trente, jours ; pendant cette Lum , ils ne 
mangent qu après le foleiixouclié4les enfens & 
les vieillards iontdifpenfés du jeune; les voyageurs 
& lés-malades ne font pas tenus' de' IWervcr, 
jnais ils doivent remplacer les jours qu ils auront 
manqué. Comme Fcbligation du jeûne ne perftiét 
pas aux Mahométans d être affidus au trav^ y 
pujfqulls mangent & prient pendant la nuit > 
kur carcme eft jplus . partiçiUièrçi»«ot. cort&cré 
Tom. L . . aux 
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aux aumônes. ^ Aux approches de la Pâques , {es 

Turcs font même diftribuer des habits ûias aux 
familles qui font dans la néceffité. Llmam du quâr^ 
lier 5 chargé de ce détail , donne un état des 
auinô{ies à faire 9 & des peribnnes qui doivent 
les recevoir ; & ces diftributions ne font point 
fufcep^les des mêmes abus qui peuvent s'être 
introduits ailleurs. 

Le pèlerinage de la Mecqtu , quoique d'obligation 
légale , n eft pas indlfpenfable , &: 1 on n eil pas 
(eau à. cet aâe religieux 9 fi , par raifon de iànté 
ou faute de moyens , on n eft pas en état de i'ca 
acquitter. Le mérite du pèlerinage , parmi les 
Mahométans ^ peut fe iranfmettre de l'un à Tautre; 
il en eft <^ le font plufieurs fois ^ & qui cèdent 
la déclaration authentique de leur voyage à U 
^Mecque à tel qui leucenpaye la valeur & enreçoit 
le mérite. ( l ) ' 
. Outre ces points principaux qui ne fiirent pas 

ordonnés dans le même tcms , FAlcoran preicrit 
pluûeurs préceptes de morale qui doivent être 
religieufement obfervés » comme la défenfe de 
faire ufage des liqueurs qui enivrent » en ce que 
leurs mauv ailes qualités remportent fur les bonnes^ 



(1) La négociation des taduigences avoit amrctoi» par* 
mà nous le même cours. 

Tuai, /. M * 
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qu elles produlfetlt des querelles & troublent la 
Société ; qu elles occafibnhent la négllgènbé d««s 
les devoirs religieux , ou ne permettent pas de 
s'en acquitter avec la décence niêcefiaite» 

On voit 9 dans SHtrbdot , que Mahomet ne fe 
détermina qiie tard à la défenfe du vin ( i ) ; il 
convenoit qu il avoit fes ajgrémens & fes încon» 
véniens. Dans im feftin qu'il y eut à MUim ^ les 
convives, échauffés par le vin , s'étant pris de 
querelle à roccafîon d'une chanfon contre les 
Médinois , il y en eut plufieurs de bletTés; fur 
la plainte qu Omm en porta à Mahomet , il pubCa 
le verfet qui défend le vin. Il efl des Mahomécans 
qui , niatgré cela ^ penfent que c'eft Texcès du 
vin qui lein: eft défendu ^ & non pas Tuiâge \ il 
en eft de plus fcrupuleux qui ne veulent pas même 
prononcer le nom de cette liqueur. 

Le prêt à intérêt & tout gain illicite fent éga* 
tement défendus par la loi de Mahomet , axnû que 
Tuiage des viandes prohibées* 

Le jeu , qui occalîonnoit de la dilîipation Se des 
querelles , fut auffi prohibé, & le témoignage des 
pcrionnes qui jouent , iCelk d aucune validité en 
Juftice. 



(i) 11 fut défendu â la quauièpie année de i'Hej^ire. 
Pêcok , Spécim, fiiJL Arab, 

Tam» l. 
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<3n ne peat voir qu'avec iinè ibrte de y^né-; 

ration , que le Mabométifme.^ malgré ce caraûère 
de relâchement qui lui eft propre 9 ait impofé à 
fes fèâateurs des loix auftères & gcnantes. qu ilif 
lobfervent avec reipeâ , &; qu'ils rougiroient même 
de ne pas ob&rver. Le jeu , cet amufcment dont 
ravarice des hommes a fait une paillon ^ a porté 
fouvcnt , en Europe , ledéfordre & la conftcrnation 
dans les tamiUes ^jnalgré la prévoyance des loix; 
parce que les loix ne peuvent rien contre des 
paifions que T^emple , Taicendant des Grands \ 
le ton de la foclété , & Kntérêt public peut-être , 
ont d'abord fait tolérer ^ â:qui font cniin devenues 
néceffaires. 

L'Âlcoran renferme encore les principes des 
loix civiles relatives au maintien de la fociété 
pe qui rend la jurifpnidence des Mahométans 
£mple & peu compliquée. Ce livre rétmit enfin' 
le droit civil & le droit canonique ; il règle la 
portion des femmes & des enfans à la {iicceffion 
des pères & des époux, réduit à quatre les femmes 
que chaque Mahométan peut épouier. Pouf 
prévenir les difcordes qui peuvent naître de la 
îaloufie & des autres pafiions , il permet lediyorce» 
laifTant à la fageiTe & au diicernement du Juge 
k examiner 4es titres fur lefquets ^onle rédamev' 

i-'ufage de la circonciliçn étant gtiicral wiu 4^t, 
Tonu L M a ♦ 
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lone-tems avant Mahomet , ce Légniateur n en 
parle pas dans ion Âlcptan ; quoiqu'elle ne foie 
pas d une néceffité abfohie , <m ne laifle pas de 
(a t^ardec comme indifpenlàble à ^xa Mahométaiu 
Il eft vtaifemblable que les Arabes atuoiit leçtt 
cet iifiige des Egyptiens ( i ) , ou des Juifs. 

Pour poler plus folidement !« fondemens de 
fa Reli^on , Mahomet voulut détruire toutes les 
fuperftitions dont^les Arabes éttÂeOt infeûés. Ces 
peuples , avant lui , étoient dansl'ufagc de fcparec 
la brebis ou le chameau galeux , pour que la con- 
tagion ne fe communiquât pas au troupea\t ; il 
blâma cette prévoyance , dont l'expérience & la 
• wifonavoientdéjà démontré la fageffe ,& voulut 
que fes feaateurs , fe confiant aveuglément à la 
providence, ne prirent aucune précaution contre 
les épidémies qui affligent les hommes St les ani^ 
maux. Les Arabes y àxas ce même tems , toujours 
indécis fur ce qu'ils avoient à fkirç , ne fe déter- 
nûnoient à rien que par la vole du fort ; line . 
divination puérile & ridicule déddou de leurs 




p4Lè chez les Egyptien., étoit ritoée ^ r<^- 

cette opitmoa p»iir..«Y«f.}>î 

leurs Prctrw. /». 

7om. I 
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idées & de leurs a£lions. EntrqpreitoicàHb sm 
voyage yiU obim^oieat^^vcç £cxupide k vol des 
çifeaux qui s'oân>tent à leurs yeux en ibnanxdt 
leur^ iiabaations ; .voloieot Aa coté dtoit V 
cétoiz, à^m heureux pré&ge , & quand. c¥tok 
Al càté ^imchQ » ils levenoient cfaex eux» Si^ 
^ans^ feurs. royages » ils^ rencontroieut cetf» 
tains arbriAisaujc ^ ien nouoisnt les branches ^ 
& aVvoient aucun idoiite fur laiîdétité de lettt 
femmes quand ils retrouvoiant ces arbrifleaiuc 
noués aloirretour* Daios.les moindres aâîon» qui 
préfentoient quelque doute , ils mettoient- trois 
flèches dans un carquois , dont Tune-inrquok 
Taffirmariv^ , lautre la négative , & la troifième 
ne déctdoit rien ; fi cette «dernière Ibrtoit , :^<Mi 
irecomm^içoit jufqu a ce que le fort en eût décidé» 
Comme les préjugés ont encore plus de poit- 
3|foir que la raifon & les loix qui .ne prennent 
qoe lÀtteiAent* €[uelqtt*afcendant fur Pefprtt dès 
peuples » les Mahomérans ne font pas encore guéris 
de ces fuperAitims ; ils ont leurs jouts 4ieureiâc . 
& malheureux ^ qu ils choiliflcnt ou qu ils er^clueric 
pour s^oea^er de leurs intérêts. Il eft même - 
^ffei en ufage , cliez les Grands , dPavoir uîi 
afirologue i titre , qui foumet tomes leurs aâioiis 
â l'influence des aftres. Parmi les Mahomérans 
Orientaux , il en eft qui isntient diez em^ it , 

Tom. I. M 3 - 

j 
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.au fortir de ^leut maifon , ils rencontrent * ttti" 
Oirétieik ^tl Jtfîf ; te Occidentaux croi- 
Toient faire un voyage dè mauvais augure fi f 
dâosSeÀrclienân » iisisfpetcevoknt une corœiUc 
•<eule» Iî£S-uns & les autres ne prennent ' aucune 
.pdêcauMn xonttèks ^laUdtes cgntagieuïès ; ce« 
-|>Cûdant'^ par une de. ces contradi^n^ qu'on 
.voit pac^toutioîii agr aîdesliommes, fie dont on 
.'lîepeut guèrea-expliquer les motifs , ksMahonie» 
t^nsCcddeot^ux nè permettent pas aux lépreux 
4 habiter, dans les villes. Cet ufage vraifemblafaic- 
^t fêta plus ancien pan»i eux que la Religioa 







m 


1^ 



A^^^^P* P!^^^^^ influer fur fes pro* 
Jets^; gn fcégiilateur politique il déclaie> dans 
^^Aloginp') que la guerre^oatre les Infidèles étant 
' ;.?6i"éable à Dieu , on doit mettre nofiibre'deé 
rplusg|^aiids.cnine«iadéierti^^ refu$ de fervic 
^ddus lôs guerres faintes , ou de contribuer à là 
" dépenfe qu'dU»^^ exigent i çe^ qui eft établi pour 
le fmajjf" du butin , & pour la propriété detpri* 
ibnniers » eft encore un encouragement de plus» 
Xe n ell pas par patriot^ne que les Mahoniétans 
Yont à Ja guerre ,;iUjr, courent par férocité , par 
^^xit de pHlage^ &plus généraOem^nt fWf repàr 
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ce^zèle rdigieiuc qui tes avenue » ipilleur afiîm 

la viâoite fur terre ou dans le féjour des bien* 
lieursujr* à ces idées ^ propres à {êdmt^ des 
imaginations fanatiques y qu*on doit attribuer ces 
arméçs formidables de Mahométans , qui ont ea« 
vahi la moitié de l'Univers. L'Europe n'a pu leur 
oppoier ^e tard » la théorie des calcuU & des 
combinaifons , dont Ces propres défaites lui ont 
démontré la néceifité ; il eft heureux pour elle 
que la foumiflion des Mahométans aux loix du 
fiitalifiae , les ait aveuglés iîir Tafcendant des évo» 
lations militaires ^ dans un tems ou les Nations 
h font appliquées à les petfeâionner » & ont fait ^ 

de Tart de la guerre ^ une fcience démontrée par 
des pnncîpes , qui donne Tavantage au iavoir & 
non pas au hafard. C'eft ainfi que nous venons de . 
voir ces mêmes Ottomans 9 qui avoient porté leurs 
annes viâorieufes jufques fous les remparts de 
Fknne » repouffés & toujours battus par une 
armée inférieure de Ruffes , de ces mêmes Rufles 
qui furent à leur,4ifcrétion en I711 9 fur les 
rives du Pruth , & qui , dans l'intervalle , inftruîts 
dans Tart de batailler & de vaincre 9 font arrivés 
aux portes de ConJlantinopU , & comptent le Kan 
de CrinUe au nombre de leurs vaûaux. Qu'on 
rfacaife pas les Turcs de manquer de courage » 
le leur va fouvent }uf(}u'à k férocité ; le vies 
Tm. I. M 4 
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tadicaLchez eMx 9 '^*eft le défaut de difcipline ( r) ; 

il peiit avoir ^endu quelquefois leur courage in- 
éîmptable ^ mak U Ta* preique toujouf^ rendti 

inutile. • • • " ' 

. i.iifQbitbn de Mahomt ne fe borna pas à être 
le Chef cl\ine fefte , les connoiflances politiques 
fffi 'iX avoit acquiies dans fes voyages 1 lui avoient 
permis de concevoir des projets plus ambitieux. 
11^ vit 9 avec réflexion , que la Perfc^Sc la Syrie ^ 
énervées par la molefle &parlésrichefles , n'éroient 
pas en état de faire de grands . eûorts. L Empire 
Romsun avoit déjà perdu de fa cdhfidératioii 
après le règne de Confiuuin f & ies fuccêflèurs 
ne fe firent connoitre que par leur indolencé & 
leur foibleflb. Il reftoit à peine de&.foldats qi^and 
Méradius fuccéda à TEmpiré ; 'les foins que fe 
donna cet Empereur pour rétablir la difcipline 
militaire , eurent quelques fuccès , puifqu'il fitt en 
état de repouffer les Perfes.; mais TEmpire n'en 
étoit p9S moins affoibli. Le goût du tems pour 
les ioftitut^ns monailiques ^. les difpjutes de Réli» 



(ï) Les armées nombreufes ,& indifciplinées de Turcs 
ne fervent aujourd'hui qu'à les aiFoiblir, 6c à répandre la 
confufîôn. D'ailleurs les approvifionnemens 'font toujours 

infuifiians , par la quantité de voiomaires ^u'atare iel|jnt 
de pillage 6c de dévotion* 
Tom* I* 
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gîon , refprit de perfécutîon , la dépravation des 
mœurs , tout concouroit à énerver fes forces f 
& â préparer d'autres événemens. La Pcrfe , qui 
auroit pu &ire quelque diveriion contre les Arabes ^ 
n*étoît pas dans un meilleur état ; elle éfoit éga- 
lement agttéefous Co/roès^ {uxnomaiéNous Chirvan^ 
par des brouiUeries &*des dtviiions inteftines , que 
âes novateurs avoient furcitées» Ces deux Empires 
enfin , épuifés par tiheiinle de guerres & de dtvi- 
iions , étoxent l'un & l'autre fur le penchant de 
leur chute ; les Arabes au côntraîte étoient une 
Nation naiûante que le fanatiâne avoit armé ^ 
die hTayott point éprouvé des revers , c*étoient 
des hommes endurcis à la fatigue & au travail* 
Fanatiques ^ ambitieuir &: avides de riche/Tes ^ 
quels avantages les Arabes n'avoient*ils pas fur 
ces Aiiatiques que le luxe & le goût des plaifirs 
avoient amollis? 

Telle étoit la fituatîon de VJJîe cpznA Mahomet 
conçut les id^ que le tems a développé ; il eft 
probable que les vues de ce Légiflateur n'auront 
pas été auffî vaftes que les événen[iens permettent 
de le fuppofer , & qu*eUes ne fe feront étendues 
qu'à mefure qu'elles auront été préparées par des 
heureux fiicccs. 

Quoique Mahomu fut d'ime Tribu diiUngiiée 
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panni les Arabes , c eû ion mariage avec Ca4is/€ 
qui lui donna de la coniidération ; riche» noUê 

apparentée avec les pirincipales Tribus ^ cite 
mit Mahomei au rang des premiers de la Mecque. 
Le plan qu il fori^ ,d'une nouvelle Religion » 
fans^ard aux maux qu'elle devoit occafionner» 
étoit auffi .reipeôable qautilc ; il s'agiflbit de 
çoniacrer . au irulte du vrai Dieu ^ un templç 
profané par les dommages quele^Âral^ rendpient 
à lidolâtrie ; mais c'étoit uoe innovation » 9^ 
comme telle ^ elle devoit éprouver des.obAacIeS| 
& .elle aypit heibin d'appuL 

iMtf&MMT prépara mi&on par une vie édi^i^utei 
^ratiqugot mtes )es v^tus , & affisâant cet cxtér 
rieur qui par-tout fédui t & en impofe a la multitude* 
Il confia à Cadis/e fes vifions & fes enfretiecs avec 
lÂnge Gakr^d; ion époufe, âattée dune diftuiâioR , 
qu'elle partageôit avec lui , la confia i fes parens ^ 
Mahomet en entretint les principaux des Arabes» 
4fat iacolidiiite ^oH ^fiés, & qui hiimarçiètent 
^rs une plus .grande déférence. Ayant enfinpris 
quelque afcendant fur TeCprit des principales Tri^f 
l>us 9 il fe détermina à maniiciler ùl miifion» &il la 
prêcha publiquement ; le Peuple , curieux de noun 
yeautés , écoutoit fes diicours afec avidité ^ mais ^ 
attaché i fes ufages fuperftitieux , il n'approuvoit 
pas la liberté avec laquelle ce réformateur fe dé- 
Tom* /• 
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chaiitoxt jcontte les idoles Les CùnifiJùM ^ qui 
dominoient parmi les Tribus ^ prévoyant 1^ 
troubles qui dévoient réfulter de œs innovatiions » 
employèrent tous les moyens de les prévenir > 
en mgjàgesmt . MéJumit à renoncer à Tidée de 
changer leur culte ; mais refprit de parti qui, 
dans toutes les diifentions 9 remporte fur la taifen , 

avoit déjà pris quelqu empire , & Mahoim trouva 

dans fes partions des martyrs «elés 9 pretB é 

fe facrifier pour la défenfe de fa Religion. Les 
difciples ànMahomu furent dès*lors persécutés à 
la Mecque n'étant pas les plus forts , ils furent 
eontrwits de fe retirer. La perfiàcutiofi , qui ne fett 
Ibttventqu à favorifer les j^rogrès d'uneinnovation, 
£it il favorable à la doStnM éeMah&mei^ quTelie 
iiit publiquement adoptée par un nombre de 
Tribus ; mais les Cùmfihi$êi s^nnirent aux antres 
pour s^oppofer à tout nouveau culte. Cette confé- 
dération 9 qui préj^àroit une giierre onvettecntiK 
les deux partis , força Mahomet à quitter la Mecque, 
& il pafla ' chex les Tribus éloignées pour y 
prêcher fa miffiom Ces peuples fimples , qui 
n'étoient pas oiFenfés de Tambition de ce Légiil^- 
teur , écoutôient fes fertnons &fes rêvenes avec 
autant de refpeâ que d'àvidité ; les babitâns 
d'I^tfMi (aujourd'hui Médine) lui prêtèrent même 

Xmncnt de fidélité » & £1 doârine s'accrédita au 
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» • 

point qu'il n'y avoit pas de Tribu ou^de fktmllt 

• où elle n eût cpielques partifans. 

. Màhm^t y fe vèyant à la tête d*tm pmflânt 
parâ ^ réfolut d'employer la force pour ^ire 
f^pfe6te¥ la imffioh ; il arpiia dès-lors à la Sott«» 
^veraineté. Au lieu de prêcher à fes feâateurs la 
' nodéfatîoii , la douceur ,1à patience & le mépris 
des injures , comme il avoit fait jufqu alors 9 il 
cnq^loya des moyens plus décififs ; il annonça ^ 
«avec quelqu enthouliaime , que TEtre iiiprême » 
ïqm préfide à tont y lui avoit permis d'irier de 
la force , autant pour repoufler les armes des itt* 
Hdèles 9 que pcnir les attaquer, & d^employer 
J'épée dès qu il ne pourroit rien faire par la voie 
dierla perfuaâon. Cette téiblution , qui provoqua 
les efprits y ût craindre une rupture entre les deux 

• partis ; les ConifchiteSy poitt la prévoir 9 cott» 
çuient le deflein de &ire mourir Mahomit ^ & de 

.terminer par-là les divifions dont les Tribus 

.étoleol agitées. Mahoma , prévenu de cei> dirpo- 
lîtions 9 s^écfaappa avec adreife de la Mtapm , & 
paflk à lairdh , où ilr;avoit un grand nombre de 

.partiian5.Xette fuite 9 appellée Hilgin en Arabe» 
e& 1 époque de Tère Maliométane ; elle répond 
au 15 Jmllet 611 de ïère Chrétienne* ) La 
^ip— i— ■ Il " — — — — — — — ^™^^*^^**"**'^^™ 

, (1) Ce ae (iii cependant qae fous le Califat à'Om» 

Tom, 
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ville cI'F.z/r ^ prit alors* le nom de Mtdîna Ent'Al* 
Nabi , c'€iiTà-diFe4a- ville dU; Prophète ; ella a » 
confervé , par diftinâion , 1ei»« de\A<W^^ 
qui veut dir«'9 >Vilk» Pcwr fecer la devonon & Ja 
conftatice des fienpleS'^ une plus gra&dé.régtKr 

' tarifé 9 Mahomet, lit batir , à Médina y un^Wîple- 

confacsé i ik iiAtivdle Ileiigioa», 

. Cadisjc moiirtit:.4an^ les premier^ iioftoiis où la 
li^aa d^ AfMowr prcnpit quelque, afcendaiil! 
^ ce Légiflateur perdit , avec fo?i époufe., ^unè; 
partie 4e la '«p«#dérftttoii «fcfiigdi^yoit à mV!^ 
vmon. ttjayoâSHIP de,.CWâ/<î c^a^ye garçons qui 
fBanmimt jeuM^ & quatre âilçs^i fiiceot sm^ 

' siées;Fanme^ qui cpoufa^/y , garent de MaA(^/, 
jdl la feii^ ipi tei^Mrvécut , &c de ce mariage 
k que fortent tous l^Sî.Eayçs §^ içs Chérifs qu^ 
Ton voit daite Iqs pays M<4K»pélaos^ QuoiqwQ 
JUla/iq^pmt beaucoup de tempérament , n'ccoutaut 
qiie. fon.^a#fion & (a reconnoiffance pendb^m la. 
vie de Ça^iJJt^ j^f^^z laquelle il vécut vingt^flUatre 

uns il n'«ut j»»aîs d'autre ©ai« , ^prèg 

> «• 

qu'il fut convenu, de compter l'Hégire^ Mahoroétanç, 4 . 
répoque où 5JJftiût fiîtée. , 
four f^r« unç jufle application de lUégire ï rèrj^ 
• Ch ctlenne,!! faut obferver que les Mahomctans comp- 
xçnt i^oéQ limair<«qui ^ i^^^ plus .C9mi^ 

gne Tannée folairOt ' [ -3 
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fa mort , il donna à ion penchant une ârlibre. 

carrière, quau rapport des Hiiloriens, il cpaufa 
dôme à qimne &œme& * . ' . 

Le plan que Mahomu avoit conçu de faire une 
nouvelle Religion ne pouvant acquérir quelque 

foUdité , qu'autant qu il ièroit appuyé par des 

Tribus puifianie» 9 'û épouia i cette confidé^ 

lotion Aifika , fiUc à^Abd-allak (l) Arabe très- 

diftinguéy qui avoit été compagnon de fa âute ^ 

cette alliance donna tant de fupériorité à foii 
parti> cpi'il iiot^n état d'atta^ier fts advtrfimes^ 
Pour profiter des premiers inftans d efferveC» 
tenccy occuper fes feâateurs^ - les encouragea 
par Fappât du butin , Mahomet envoya quelque* 
détachemens pour piller les Garavannesdes Carcis^ 
éhiies 8f de leurs alKés ; mais cette expédition 
ji'eut'que de ibibles fuccès» Il aUa^hu-méme à la 
iête de fts Troupes pour attaquer une Cara« 

c. - 

(1) Comme Mahomet n'époufa que Jes veuves , & ' 
^Vi* Aifika fut là feule fille qu'il prit en iftariage , oà 
donna à fon père U t}ittuSià ^*Aài^'Vtâi^'ffëù 
à Père de U PW/r.- Les Atlteurs Atabes, comme on le 
voit dans à'Hcrkelot , parlent de la magnificence de Ma^^ 
homci dans fes mariages ^ dans une de cà fStesi il donna 
ua banquet fomptueiix, otr l'on fervir entr'inttes choiei 
tm mets, nommé dhaïs^ confipoié de dattes, de miel & de 
crêrae tbuettée. . . 
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iraanSe plus ricbe & nàexix iefcôrtéé 9 il la com« 
battit avec valeur » mit fes adverfaires en déroute, 
& pilla la plus grande partie de leurs effets. Ces 
premiers fiiccès furent pour les Mahométans ua 
îujet de divifion , quoique tout le détachement 
n'eut point combattu , ils vouloîent avoir tous 
le même droit au butin ; MtfAwne^ les mit df accord 
en leur annonçant , comme une révélation , que 
h cinquième partie du butin devoit être remife au 
Prophète poiu: l'employer en bonnes œuvres » Se 
que tes quatre parties reftantes dévoient être par* 
tagée&à tous les Soldats indiftinâement. La forme 
8e ce partage fit préjugé pdur les i9S femblables ; 
ëlle ne fut point inlUtuée comme précepte , mais 
on Tobferve en général de même d*après la dé-* 
dfion de divers Commentateurs» 

Mahomt ayant éprouvé la fidélité de fês 
Troupes dans plufieurs aâions contre les Tribus 
Idolâtres , qu'il combattit avec autant de fuccès 
que de valeur» fe détermina à fe rendre à la 
Mecque pour vifiter le Temple , ainfî que les 
Arabes le pratiquoient avant ia miffion. $es .ad- 
V»faires fe difpofoient à lui en difputer l'entrée; 
mais s'icant 'préfentéà la tête d une armée ao* 
eontumée à vaincre , les Conlfchites , confternés 
de fa réfolution , convinrent par des émifiaices 
d'une trêve de dix ans , avec liberté â:,iouté 
Tonu /• 
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perfonne de fuivre celui des partis qui lui con- 
viendroit le mieux* Mahomet profita de eetik 
trêve pour combattre les Tribus enneoues 9 & fe 
ménager de nouveaux triomphes.; & pour pré« 
venir rinconflance de fes Soldats & les mettra en 
cccafion de iatisfaire leur avidité » il forma lé 
projet de les occuper à quelque guerre étrangère. 
Pour en âire naître le prétexte, il envoya des 
Âmbaiiadeurs au Roi de Perfc ^ à HcracUus ^ 
Empereur des Grecs 9 aux Rois d'Egypte & 
d'Ethiopie , & à quelques Princes Arabes , pour 
les inviter à embrafler fa Religion* Cette invi* 
tation fut honnêtement accueillie en Ethiopie , 
en Egypte 9 & par les petits Princes Arabes qui » 
par leur voifinage & leur foibkiTe , étoient dans 
le cas de craindre le reffentiment d^iin novateur 
aufii ambitieux. Le Roi de Perle déchira la 
iettre^, mais TEmpeteur HéracUfis ( i ) reçut la 



(i) Les Mahométans Occidentaux qui croyent que Ict 
François étoient poiièilôurs du Tràne d'Orient du tems 

Mahoma^ croyent de même que la l'ettrié de leur Pro* 
phète eft au pouvoir du Roi de Fraiite. N'eft-il pasvciZ 
me dit un jour au C>hérif , que le Roi de France fait porter la 
lettre de Mahomet dans les armées pour tempQner k vîc» 
loiie } Setgueiîr» lui dis-je, on garde la lettre pour ne poiii» 
risarer; ce font ks bons Gciiéraux Je$ bonnes Trou* 
pe$ parmi nous qui , font décider la Yi%irc.^ 

Tom. /. ' ' / £enne 
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Senne à Conftantinople avec poUtellê , diffimnte 
ot qu elle contenok & renvoya hoiinêiement le 
porteur» La mort d'un émiflatre que Mahomet 
avoir envoyé au Prince de Bo^ra ^ qui fut tué 
par un autre Arabe iur les confins de la Syrie^ 
fut un motif de rupture; Alahomccfom venger 
cette mort , fe difpofa i attaquer les Grecs 
qui 9 dans cette extrémité de V^Jic , avoient 
à leur folde les Arabes des Provinces voifinet» 
Les armées ié rencontrèrent près de Mum^ à 
VeSt de Jimfakm; Tarmée des Màbométans fut 
d^âbord repouffée par celle des Grecs qui étoit 
fiipérieure en nombre , elle perdit même trois 
Généraux ; mais KaUd bm - Walid , Général^ 
qui avoit fervi fous Mahomet^ St à qui il avôit 
donné le furnom de f£péc de Dieu , en ayant 
pris le commandement ^.rallia les Troupes , battit 
Tarmée des Grecs , & emporta avec lui des riches 
dépouilles» 

Les Conifch'uis profitèrent de Tinflant oii Ma^ 
homu n^lvoit pas toutes fes Troupes auprès de 
lui , pour rompre la trêve qu'ils avaient faite 
& lui difputer de nouveau Tentrée de la Muqtu ; 
Xàsàs Malwmu ^ en habile Général^ n'attendit pas 
que les Mecquois fe fuffent mis en état de le dé«> 
fendre , il marcha avec un détachement que l'ef* 
prit denthottfiafme faifoit groffir à chaque pas^ 
Totn* /♦ ' ' N 
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il fe prèfenta devant cette Place , & il y cirtm 

m vainqueur & en maitre. Les principaux de fes 
^adveHàiresfbrent profcrits&condainnésàmorty . 
d'autres fumit expofés à la fureiir des Soldats ^ 
tout ce tfn fut pardonné , frappé du &ccès rapide 
de cette expédition , embraâa Ylslamijm» 
- , Mahomt profita des itnpreffions que r^dndie 
Cette.2|iûoire , pour i enverfer les Idoles qui étoicnc 
dans le Temple de la Mecque ; ccft air, fi ^ difoit-il ^ 
quciaviriU doit bUntôt triompher de Terreur & du 

menfonge ; & ce Temple , profané par le culte ar«i 
bitraire d\in Peuple fuperftitieux j ne fut plus 
conikcré <pi'à Tadoration du vrai :Diea« Pour • 
anéantir tout vefî»ige dldolàtrie , Mahomet enw 
voya desL détadiemens pour, détmiire les Idoles 
qu'il y avoir chez les Tribus des environs; les 
plui puîflantes y fiicceffivement attaquées & vain- 
cues, furent forcées de fe foumettre , les autres 
envoyèrent des Ambafladeors à Mahomet &, le 
reconnurent pour Souverain. Les Chrétims , qui 
itoient' dans' les Provinces voifines de X Arabie^ 
lui rendirent également hommage , ils fe fournirent 
à lui payer tribut \ fuivant les expreffîons de 
^ran , & confervèrcnt le libre exercice de 
leur Rdigiom 

U paroit néceffaire d'obferver ici que quand 
fifakmet s^occi^it du plan d'une nîonveUe Sete > 
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il condamna pas les Religions étrangères , il 
marqua même de la tolérance dans rintentioji dê 
fe ménager des amis & des adiiés , fi fon projet 
étoit contrarié pat les Arabes. Les idées de cet 
homme prévoyant & ambitieux changèrent avec 
les cif confiances ; dès qu'il eut réuni les princi*» 
pales Tribus fous fes drapeaux, il fit un précepttt 
de Religion de combattre les autres cultes » en ne 
laiflant aux Nations vaincues que ralternaiive 
d'embraffer le Makomitifm » ou de s'ai&rvir â 
rhommage d'un tribut. Cette option dcvoit in* 
fenfiblement fédiiire les Grecs qui » dans ÏAfie , 
étoient opprimés par les Gouverneurs, & on de* 
voit la regarder , de la part de Mahomt^ comme 
une convenance politique , plutôt que comma 
une tolérance , ainfi que quelques Ecrivains Tout 
avancé. Si Ton voit à Conjlantinopk & dans tout 
iEmpire Ottoman les Chrétiens de différenter 
Eglifes & les Juifs exercer librement leur Religion^ 
c eft par l'utilité qui en rejaillit fur le tréfor pu* 
blic. L'entretien des Eglifes , leur réédification ^ 
réleâioû des Patriarches , celle des Princes de 

Valachk & de Moldavie , l'ambition des concur- 
rens & leur rivalité ^ les petites paûions enfin qui 
divifent les Sefles , parmi des Peuples vains, 
contentieux & préoccupés de préférences ^ font 
des occafions toujours renailTantes de dépenfes Se 
Tom. I H X ' 
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à'avanks» Les Rayas ( c'eft aînfi qu'on appelîe 
les Sujets de 1 Empire Ottoman qui ue font po^ 
Mahométans ) payent là capitation ; ils font fou- 
rnis à une plus: forte doiuine ; ils iont cxpofés 
flans les Provinces aux^e^ations des Pachas qtû 
reviennent infeniiblemejit au £fc ; de même que 
les petits rutfleaux rentrant dans les rivières 
viennent aboutir à la mer. Je n^oferois pas appré^. 
cier tm revenu auffi cafuel; mais je crois que le 
Gouvernement fe priveroit annuellement de deux 
cents millionsde livres s'il refufoit quelque indul- 
gence aux Heûgions étrangères. On voi t par-l^ que 
' fi les Turcs font tolérans, c'eft par fyfteme, ce 
lî eft ni par caraâère, ri par efprit deReligion ; ce 
font-des maîtres durs & féroces qui , après avotc 
défarmé leurs elclaves , leur donnent quelque li- 
/ berté« Quon oblerve enfin que les guerres des 
Turcs ne font jamais que des guerres deReligioa, 
& Ton conviendra que ce principe ne peut 
concilier avec le tolerantUme. 

«Dans premières années de la Mii&on de 
'Mahomet, les principaux Arabes des Tribus qui lui 
})rêtèrent ferment de ixléiité & qui fe dévouèrent 
à ia dcfenfe., reçurent le nom de Compagnons 
( Sahati ) ; ce nombre qu'il avoit d'abord £xé 
à douze , à Timitation des douze Apôtres , fe 

multiplia par le zète de$ Arabes & par la néceffiié 

Tom* I. 
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cPaccréditer des nouvelles opinions. Tous les 
Arabes enfin ayant eu Tamlntion d'être dîHinguér 
*par line plus partiailière affeûion , on donna le 
Jiom de iiahalH ^ , ou Compagnons , à tous ceux 
qiu avoient connu -Maliomet , qui avoicnt parlé 
ay^c lui 9 ou qui avoient conxfaattu fous fes dra-« 
peaux; & peu avant fa mort, êk SHerbdot ^ on 
comptoit plus de cent vin^ miiie^ qui furent 
Jtonorés de ce nom ( i )«. 

Mahomet avoii déjà réuni fous ia puiïTance toutQi 
les Tribus du centre ée- VjtrahU à la onzième an» 
née de i hégire; il moiuut alors âgé d'environ 
foixafite^inq- ans » par ïeSét d'un poifoi» lent 
^ui lui avok été donné par une de les fèmmiost 
que fe$ ennemis avoient fubomée^ Efut enterré à 
Médine près de la Mofqiiée qu il avoit&it Bâtir, & 
ipie le Calife WaUi fit emb^ ;:oiitreletoinbeait 



(i) Dans lIEmpire de Maroc ^ où l'on conferve encore 
ces fieinières idées de la dévodon Mohoixiétane^ r£in* 
pereur af^pelle SiAaIâ tout Officier , Soidaf Diftnefli* 

que , ou Serviteur quelconque ; les particuliers en ufeot* 
même vis-àrvis de leurs, égaux & de leurs inférliu^i^ 
Le titre de Sahabk dans cet Empire eft fynoniiiie «.à ami^ 
camarade, ou compagnon; étant en ^éral plus confa«- 
cré à des Kaifbns d'intérêt , qu*à des idées de religion^ 
0» le donne iadiiféiexninent â un Maure, à on Chrétien,, 
à m Jatf;. ^ ... i . - ; 

Tom. /. J 
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étAMém^^ CAyYOiteeWKà'Ait^Beatp d'Omar; 

& de plufienrs autres Caliies ; ce font autant 
4f objets de dévotion pour les Pèlerins qui , pour 
accomplir leur vœu , font obligés au retour de la 
ÂUcque » de palTer à Mcdinu 
• Ces deux villes font confacrées à 1^ religion 
des Mahofflétans ; la Mecque 9 qui a çonfervé la 
prééminence par refpeft pour la Caabe ou Bdth'» 
Allah y Maifon de Dieu 9 qu'ils fuppofent l>âtie 
Abraham^ fut llluilrée enfuite par la naiâance 
de Mahumut 9 & MéJine où il eii: mort & où iba 
corps repoiè 9 a mérité par -là une particulière 
vénération; Scd'Herieioe&tm&cfJcAlédineùt 
d'abord la capitale des Mufulmans , que Mahomet 
de fon vivant y établit le £ége de fon Empire » 
& que les premiers Califes y firent kiir réiidence. 
L'entrée 9 T^iprocfae même de ces deux Métro- 
poles du Mahométiûne , dî prohibée à ceux qui 
ne le profeâent pas; parce que dans ces climats 
incultes , les hommes hériffés de préventions & 
toujours préoccupés d'uiie dévotion &rouche & 
fcinatique , n ont aucune idée de tolérance & ne 
font fufceptibles d'aucune modération. 

Comme on a beaucoup parlé de Mahomet^ je 
me fuis borné à peindre le caraâère & les^viies 
polidques de ce grand homme , fans m^étendre 
fur fa vie privée ^ ni fui; les moyens qa*il a 
Tùm» I. 



i^iy u^od by Google 



%VR LES MAUR£S;/ 15^ 

jpîs en ufage pour faire reuffir fcs projets. 
Je ne crois pas qu'on doive regarder ce Légiila^ 
teur comme un génie ambitieux & téméraire qui 
a tout hafardé pour parvenir à fon but i on voit 
an contraire qu*il s'eft diftingué par fa prudence, 
par fa condiûte ,& par ume grande fermeté , & que 
s'a a été heureiifemerit fécondé par les événe- 
mens 9 c eû qu'il a eu l'habileté de les prévoir & 
le$ préparer en philofophe qui connoit les 
homflm & la marche de leurs paffions. L'éléva*^ 
tîon de cet homme extraordinaire cft moins l'ou- 
vrage deia fortune que celui de iès talons; c'eft 
à travers les obftacles , les peines & les dangers 
qu'il e& parvenu d'im état mécfiocre au &ite de 
la grandeur & de la gloire. Aiiffi étonnant pat 
fes projets que par fes fuccès 9 il a formé 8c 
fubjiigiié des Nations , il a détruit & élevé des 
Empires , il a renverfé , par la rapidité de fes ar« 
mes , ceux que Numa , Licwgue & Solon avoient 
fondés par la iagefie de leurs loix^ LégiHateur 
éclairé , habile Politique , Général intrépide & 
Fondateur d'un vafte Empire ^ Uàkmna z acquis 
i rimmortalité un droit aufli légitime que tant 
de grands hommes qui ont rempli la terre de 
leur nom, 

Tcm. /t N 4 
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CHAPITRE TROISIEMES 
Guerres des Vraies fous ks premiers Califes. 

A Pa£S la mort de Mahomet^ ies^ Cli^ -des 
Tribus » qui avoient vu anéantir leur autorité , 
, inclinèrait à rétaUir lenr ancien Gouvernement*; 

mais Abd' Allah , furnommé Abu^Becrc y qui avoit 
été Compagnon igtMahmtty & qui, {or fes vertus 
& par la nobleiTe de iarace, avoit fur les Arabes 
la plus grande influence > étouffa ces gennes de 
divifion dont les efpritsétolent agités ; il fit aflem- 
l>ler les Troupes pour maintenir la tranquillité , 
&; Ton délibéra fur réleôion du Calife, ou Vicaire 
à^Mahonui. Cette éleâion &t fuiceptihie delMen 

des débats^ parce que les Tribus ne vouloicnt 

pas fe foumettre à Tautorité fuprême d'uQ Chef » 

& que chaque Tribu , jaloufe de la prééminence , 
avo^t une raifon pour deoiander la préférence en 
faveur du fien. Ênfin Abu ^-Becre ^ que Mahoniçc 
avoit déiigné avant fa mort pour préûder à ia 
place aux Prières publiques , fut élu par les prin- 
cipaux qui lui prêtèrent foi & hommage, & 
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donncrent. à cette éUûion une entière validité» 
Jlî^ parent de MaAoma & de |dus fon gendre, 
eut pour lui nombre de fuffrages ; comme par ià 
jiaifSuiGd il avoit.des droits à rEmpire» & que 
fon favoir , ion mérite & &s qualités lui en don- 
iioient de plus légitimes encore , les Arabes furent 
partagés; & cette diverliré d opinions , qui les 
divife dans le moment , atnfi que dans d'autres 
élevions , efl: devenue enfin pour les Mahomé^ 
tans un itijet- d^héréfie. 

Jjà tranquillité qui avoit été déjà troublée du 
tems de Mahoma par Tambition & le toattfme 
de quelques particuliers » le fut encore plus à £i 
mort ; des impofténrs tentèrent de divifer lesTeu* 
pies en entretenant leur crédulité de leurs rêveries 
fc de leurs infpirations ; la populace inconftante 
fut un inftant agitée par ces nouveautés , mais 
ces peftubateurs ayant été difperfés parlesTroupcs 
du Calife » la tranquillité fe rétablit. 
' Après fon'ëleâion, Ahù^tcn^ defirant pré- 
venir les maux qui pouvoient réfulter de la fer« 
mentation des efprits & difiraire les Arabes de 
ces idées de diviiion qui les agitoient , fe déter- 
mina à envoyer une armée en Syrie pour y ravager 
les poffeiEons des Grecs , & une autre dans la 
partie orientale de VJJIe du côté de Bajfôra. 
Cette dernière expédition fut très-heureufe » le 
Tom. /• 
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Général revint de Y Irak comblé de gloife , avec 
un nombre de prifonmers & de riches contribua 
rions ; maïs rimiption en Sym rfeut pas les 
mêmes fuccès »* Tarmée du Calife après avoic 
ravagé les terres de l'Empire , &tt contrainte de 
ie retirer. 

• Le Calife enorgueilli de la conquête de TTrak 
& enrichi de fes dépouilles ^ réunit ùs ibrces 
contre la Syrie ; il écrivit une lettre citculaire 
aux Chefs des différentes Tribus pour kur mon* 
trer la néceflité d'envoyer des Troupes ; on verra 
par la copie de cette lettre combien la Religion 
chez les Mahométans fupplée au ientiment pa* 

ixioûç:^. Aèd^AUah'AUk Abu^Koaffa^à tous 
ùs vrais Croyons ^ fabtt & projpérieé ^ & que fè 
niijéncordc & fa hcncdiSion foUnt fur vous. Je loue 
Dieu Tris^Haut 5 & je prit pour fon Prophkte Ma» 
homa* duc lettre efl pour vous faire favoir que 
/ emie de tirer la Syrie Jes mains des ù^Hes ^ 
& je veux que vous fachie^ quen combattant pour 
la propagation Je votre Religion , vous otéijfc^ â 
Dieu. Sur cette invitation faite au nom de Ift 
Religion 9 les Arabes le portèrent avec un em^ 
preflTement fanatique au rendez-vous de laonée» 
& elle prît le dbemin de la Syrie. 

L Empereur Hcradius , qui avoit quitté Conf-- 

mimople pour venir au fecours de VAfu y ie 
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porta fur Dmas ; ce Prince avoit akM*s pour 

auxiliaires les Arabes voilins de la Syrie , des 
Tribus de Glutffam » de Jedan St autres qui étaient 
à la folde de l'Empire. Lavarice ou la prévcu- 
fiofl de$ Généraux Grecs , ou de leurs Tréforiers » 
aliénèrent inlenliblement ces auxiliaires par le 
lefiis 9 ou par h réduûioa de lan: foMe, ce qui 
affbiblit Tarmée des Grecs ôc augmenta les forces 
des Maiioniétans , avec qui ces Arabes^ par Imif 
façon de vivre » avoient une grande con£br^ 
mité ; il n'y avoit <f ailleurs rien à prendre fur 
ks Mahométans , & au contraire ofFroit 
des ricbeAes i Tavidité des Soldats. L'armée 
de FEmpire & celle des Arabes ayant continué 
leur marche ie rencontrèrent à peu de diâance 
de JérufaUm ; les Grecs furent défaits , leujp 
Cénénd fut tné , & les riches dépouilles de oette 
armée furent envoyées au Calife qui fit tronf^ 
porter à la Muquê ces premiers trophées de ta 
Tiûoire , comme un hommage du à la Religion. 

Les Arabes , encouragés par ce fuécès , vinrent 
en foule pour renforcer l'armée ; Héraclius en* 
voy a également des renforts i la lienne qui atta* 
qua les ennemis près de Ga^a, &: les battit 
complètement que les Mahométans découragés 
tfétoient occupés qu'à fe tenir fur la défenfive* 

Abu^bddah^ bomnNr de biea » mais médîoei9 

Tofft» /• 
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Général y commandoit alors Tannée ; il fuie 
remplacé par RaUd , fils de Walid , dont les 
Arabes avoient la plus grande opînibn (i) ; il 
s'avança fur Boira ^ & les Grecs furent défaits 
a leur tour fous les murs de cette Race qui 
tomba elle-même au pouvoir du vainqueur; 
: Après la prifè de Boira , les Arabes iè pcr* 
tèrent fur Damas , c^HêracUus avoit abâtidonnée 
pour aller défendre ^Arbdie; l'Empereur envoya 
cependant des Généraux & un renfort confidé- 
"rable au feœurs àerJDamas , & fit même propoiër 
ime fonune pour en faire lever le fiége, ce qui 
ne fiit point accepté. Les armées ta vinrent aux 
mains; celle de l'Empire attaqua celle des Mahc- 
métans avec une fi giancb ardeur , qu'elle fut 
contrainte de fuir ; mais ranimée par 1^ courage 
fimatique des Généraux , elle revint au combat 
avec tant d'intrépidité , que les Arabes alliés des 



( I ) C'efl le même à qui Mahomet avoit donné, le fumomi 
tfEpée-de-Diei»; il mourut k£m£is & il n'y eut point de 
iêmme & de fille , ëté^Sifhéct , qui , par refpeû pour & 
mémoire, ne coupât fe& cheveux fur fa. tombe.. 

L'ofàge de couper les cheveux (ur les tomBeauz étoit pref» 
que geniral alors parmi tes Orientamc qui ravoîc peut-» 
être reçu des Egyptiens , ou dès autres anciens PbiplesJ 
liSs Mahomitaiis n'ont point confervé cet .i]£»ge îf a'on| 
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Grecs 9 .dépouillés de leurs drapeaux & décou* 
fagés par fa valeur ârotiche des Mahométaiis ^ 
pafsèrent dans leur camp & décidèrent la viâoire» 
Il y éut quelque&aâioiis fous les murs de Damas ^ 
où les avantages furent compenfés; dans le nom* 
Jbre des priibnniers que les Grecs avoient enlevés ^ 
il y avoir plujfieurs femrties Arabes accoutumées 
à combattre non^feulement elles donaetent des 
preuves de valeur , mais encore mêlées dans les 
xangs elles encoorageoient les Soldats par Içuts 
propos & pair leur exemple. On compLou , parmi 
les Tribus des Arabes y .cdle d'Himiar , dont le$ 
femmes étoient accoutumées à inoater à cheval 
& aux exercices militaires ^ & on raconte d'elles 
ce qu on a dit des Amazones. Celles qiu tombèrent 
au pouvoir/des Grecs montrèrent la plus grande 
réfolution ; armées avec les piquets de leurs tentes g 
dles fe rallièrent pour fe défendre contre leurs 
ravifleiufSy & ayant été fecourues à tems, elles 
fvaent idélivré^ par les Arabes.ijui arrivèrent ai( 
moment du combat (i). 

Les Arabes, réunis près de^ Damas, & diipo- 
foient à attaquer Tannée Impériale ^ pour préveniç ^ 
Teffiiiion du fang , fes Généraux firent quelques 
propqfitions ^ ôl offrirent même des hommages i 



{^i ) Hidoire des SArrafins de Smion OckleU 
Tom» /• 
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mais les Arabes ne voulurent confeotir qu'à Ta!^ 

ternative d'mbraffcr le Mahométiûne , ou dp 
payer le tribut. Comme on ne put & concilier » 
on en vint à une aûion où les Grecs firent 1% 
plus-^grande perte. Us firent encore de nouvdles 
propoiitions qui ne furent point écoutées ; Issk 
deux armées dors » animées Tune & Tautre par 
un zèle religieux ^ sattaquèrent de nouveau ; 
Tarmée Impériale , qui par fes négociations iem* 
bloît preffentir fa défaite , fut mife en déroute^ 
& à peine fe ianva*t-il vingt mille hommes qui 
s'enfuirent à Damas , à Ccjaru & à Anùochc , & 

abandonnèrent le camp aux Mahométans. Le 

Califiî reçut la nouvelle de cette viâoire , comme 
un nouveau triomphe de la Religion ; il Fannonça 

de même aux différentes Tribus , & en rapporui 

toate la gloire au Tottt-Puiâànt. 

LèS' Mahométans , encouragés par la rapidité 

de ces fuccès , s'emprefsèrent d'aller à 1 armée 
autant par efprit d'entboufiafine que pour par- 
tager avec leurs frères la gloire & les autre ^avan- 
tages de la viâoire. Leur armée étoit fi puifianté 
que la ville de Damas , malgré les efforts prodi- 
gieux de fes habitans 9 fut forcée die capituler & de 
fe rendre après fix mois de fiége , dans la 13^ année 

de rhégire 9 Tan 634 de Tère Chrétienne* DmnaSf 

Tonu /• 
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par les agrémens de la fituation (i) , âam tsxit 

plaine riche , embellie par des jardins airoiëe 
de plufieiirs rivières ^ fut pendant quelque tems 
le féjour des Califes. Cette Place étoit d'autant 
plus importante 9 qu étant la plus forte de la 
Syrie y elle fervoit aux Arabes de point de réunion^ 
& leur ouvroit le diemin à de nouvelles coo^ 
quêtes. AburBccn ne fut pas à portée d'être in- 
formé de la reddition de Damas y puifqu'au 
rapport des Hiftoriens , il mourut le même joua 
après avoir laiflè la fuprême autorité à 0$nûrn : 
11 paroit que ce fut ions le Calitat iHAbu^Etcrc 
& celui aOmat que rÂlcoran fut rédigé» Othmam 
en fut le fecrétaire ; Mahomet en avoir laiilé les 
Chapitres épars , partie écrits fur des feuilles de 
palmier 9 partie fur du parchemin (2), Us ne 



( I ) Les Turcs rappellent le jardm du Paradis. 

(2} PtoUmû ^Koi d*£gypiey jalotuc d'avoir feulTufageda 
papyrus , en défendit la forde ; Eumhu j Roi de Perçamei 
voulant, à î'exerrple de ce Prince , faire tranfcrire tout ce 
qu'il y avoit de bons livres , ne pouvant fe procurer du Pa^ 
l^w^ on inventa, à cette occafionylHdâgedu pardwmîfli; 

<qui fut appelle Chdrta Pcr^dnUTUL, 

Le Papyrus o\x BybLus eû une pknte^ui croilToit en Egypui 
«nVappeUeen Arabe, Elberài ; cette plante, négligée aujourt 

d'hui , a fervi , cl ^n^ ' js premiers tems, à faire du papier, 6c 
lui a même donne ion nom ; on prenoit la lâoàlâ de ia tige 

dont en riifoi : une pàtç bbncbe* ' 
Tom. /. ^ 
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fiiretit raflTemblés qué fous ces deux Califes ; pcut> 
être même y eut-il quelques changemens fous le 
troifième , qui eut rattention de faire fupprimec 
toutes les copies qui n étoient pas conformes à 
1 original. 11 en eft de FAtcoran fans doute , comme 
de toutes les tradudions , elles ne confervent ja- 
mais les beautés de la langue originale. Leftyle 
concis & prophétique de ce livre eft fouvent 
obfcur; parmi les fentences pleines de majeûé 
dont il Qi\ embelU 9 il en eft pliifieurs dont le 
fens eft interrompu ; ce font par-toitt des pbraies 
allégoriques & figurées , qui en Arabe peuvent 
avoir beaucoup d^barmonie, quoi qu^elles n'ayent 
«ntr'elles aucune liaifon. On juge aifément par 
lès répétitions fréquentes & fouvent ennuieufes » 
que i Alcoran , diâé par les circonftances , a été 
fait p«r lambeaux ; le Légiflateitr , préoccnpé 
d'idées fublimes , revient toujours à fon plan ; il 
lentoit qu'il falloit éblouir & féduire Timagmatioa 
d'un Peuple entboufiafte & fuperftitieux, pour le 
jiibjuguer & rinftruîre. LesMahometans ont pour 
leur Alcoran un lefpeô fanatique ; ils ne le tou-r 
chent qu après s*être purifiés , & ils cramdroiéitfc 
de le profaner s'ils permettoient i un infidèle 
de le toucher. 

L'Alcoran fixa feul la croyance. des Maliomé- 
îans ; ce fut en même-tems le livre de leur Reli- 
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gion f & le code des Loix qui font la bafede leur 

JurirpriKlence. Les points de Religion qui forent 
feuls fufcepttbles de bien des interprétations » 
donnèrent lieu à un nombre de Seâes ; le deilr 
de primer 9 Tenvie de contre&e 9 Tintérêt 9 ou 
les autres paffions, qui ont fuicité TeTprit de con- 
troveriê dans toutes les Religions , ont produit 
les mêmes effets chez les Mahométans. Malgré 
cette diveriité d'opinions 9 on ne connoit parmi 
eux que deux Seâcs principales , ]cs Orthodoxes 
ou Sonites 9 qui reconnoiiSent Tautorité des tra* 
* dirions morales Air les points fondamentaux de la 
Religion 9 & les Hérétiques qui ont adopté les 
opinions contraires. Les Oithcdoxcs comptei:it 
quatre Cheis qui 9 d accord for les points ibnda- 
mentaux , ne diffèrent que pour ce qui concerne 
la pratique 9 ces Cbefs font Manifa, Eimmkc^ 

ttl-'Shaffey & bm^Hanbal ; ce dernier, par fon 

auftérité.9 eft peu jCuivi, ^^fi^ 9 la Turquie & les 

Tariarcs lui vent la Sc£te à^Hanifa , les Africains 

càX^iEbmUc^ le^ Aratts j celle de «S'/ui^ r 
ces quatre Ecrivains font regardés comme les 
principaux, guides ^ en ùkt de Religion & de Jurii^ 
prudence. 11 y a enfuite divers Commentateurs 
qui ibnt également reipeâés, nhunAUalUk 9 Mar^ 

homet , bcTi'Ifmacl , aUGiofi , el^Boccari eft un 

des principaux- 9 • & ^s -écrits font conf^^^^^^c 
Tom. L * O 
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comme fondameptaux dans la Marham ccài 

Califat XOmar. 

, Apres la mort SAhu-Bccn , dans la treizième 
année de Thégire 9 Omar ftit proclamé Empereur 
ou Commandant des fidcies , fans aucune oppo- 
fition* Ce fut alors que la ville de Damas le 
rendit ; la reddition de celte Place entraîna celle 
de la PaUpm qui 9 depuis Ga[a )ufqu'au Mont 
S'iTîdi & aux confins des dcfcrts , fe fournit aux 
Mahométans. Leurs Généraux firent une isvaiion 
dans la Pcrfc qui fuccomba également , après 
avoir fait la.plus vigoureufe réfiftance ; le trône , 
la couronne & l'étendard royal de Cofroh furent 
enkvésà lajournéede Cadefiû , & les Mahon^tans , 
dit ^Hcrhdot , furent ûirprisà la vue des richefles 
dont ils s étoient emparés. Us ie portèrent enliûte 
fur Emtff't qui , ne pouvant f© défendre , obtint 
une trêve i^cais la redevance de dix mille pièces 
d'or & deux cents habits de foie , . avec obligation 
ile le rendre au bout d'un an & de Auvre le fort 
SAUp j s'ils parvenoient dans «rîntervalle à fou- 
mettre cette Place» Pluiieiurs antres villes accep- • 
tèrent les mêmes con^titions ^ & tes gens de la • 
campagne , qui, avbi^ éié pillés & faits efday es » ' 
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ûtrent renvoyés libres , à la charge d*iin tribut 
^ (ks ne point nuire aux Mahométans. Ce traite- 
ment fiumain qu'on devoit au caraôère perfonnel 
da Calife O/mry & à lattention qu'il mettoit dans 
le choix de fes Généraux > influa beaucoup fur 
les fiiccès des Arabes. 

Cependant, malgré la bonne foi du Calife & 
fes diipoiitions bieniaiikntes , la trêve accordée 
aux IHaces de Syrie fut violée'; ces foldats » 
turbulens & avides ^ qui n avoient plus occafioa 
d'exercer letir brigandage , murmutoient contre * 
le Général ^ &l 1 accufoient ouvertement de né- 

' gliget* les progrès de la Religion. Un moûfmB,-: 
légitime força Mu - Obddah de fc remettre en 
canipagîie ; il enleva jB^Ar: &les Placer des^en-' 
virons qui , fur îa foi de la trêve , avoient négligé 
leur défènfe. EUraHlus ^ infi>rmé des'fuccès des 
ennemis , mit iiir pied une ibimidable armée » 
& maorcba contie tnx i-^Abu^Obéidah > qui étott 
phisfoible y revint fur fes pas pour fe joindre à 
quriqM^ itccms <{u'il àttendoit , &*fe remit eh 
jnarcll^ Les deux armées fe tiouvènmt en face 
devant lïrmiiA. Les Arabes furent trois fois 
repouffés par les Grecs , & furenr ramenés au 
combat leurs femmes qui- étoient de Tarrière 
garde; te fût même à kar courage & à 

"Inferépiiife^i^^dureat^a viâoire 9 pendant plu^ 
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iiieurs jours que diua ce combat. Les Auteurs' 

Arabes 9 ainfi que les Grecs , ont réciproquement, 
éxagéré leurs pertes dans ces différentes aâions; 
il paroit cependant qu'à cette époque , qui répond 
a la quinzième année de l'hégiure p à.la iin de 636: 
de 1 ère Chrétienne , les forces de l'Empire furent ' 
prefque annéanties. 

Le Général Arabe , ayant informé le Califes 
de la viâoire complette qu'il venoit de resq>Qrter 
fur les Chrétiens , marcha , par fon ordre , fur 
JifufaUùi,igfm en faire lefiége. Lies habitans de 
cette Place , r4lolus de fe fignaler , repoufsèrent 
aif;ecla|dus |;nuide vàleur les attaques des afié* • 
geans pendant plus de quatre mois ^ niais , réduits ' 
à Textrémité. & craignant de fe voir ea^oliés à 
la fureur du fqldat ^ ils engagèrent le Patriarche 
S^phom à leur ménaiger une* capitulation *toao^ 
rablc* Après plufieurs conférences entre le P»- 
trijarche & le Générsd des Arabes 9 on ckumnt * 
que le Calife , dont on relpeÛoit la droiture , 
idiâefoit. liu^même les aitid^. de la capitulation. 
L§ Calife (?/^ arriva à fqn camp au;^ acclamations 
d'jine aïm^^yiâqrieuA^ ; il .étoit ; maat4 fur run 
chameau roux chargé de deux facs , dont Tun - 
é^:^t reiqpjyideprcHriiipns e^or^ riz ^froineat » 
bouilli , & laiitre de fruits fecs ; il avoit devant > 
lui une outr^. remplie d'eau &;demià^ T 
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de bois. Quel tems i quelle âmplicitél Tels -ont 
été à-peu-près les premiers pas des Nations coti^ 
quérantes;ies Romains commencèrent de mcmej^ 
enorgueillis enfiiite de leurs conq^iêtes , ils vou^ 
lurent , par des triomphes , en relever leclat ^ 
Jionorer leurs Génétaux & humilier les Niftions; 
& il iierefte de cette çAeatatioa d'orgueil de 
puiflance- que le fouvenir» 

Omarfk di'efTer fa tente vis-à-vis de Jirufahm^^ 
.figns la' capititlatioa^elie portoit que les habitans 
promettoiciit obéiffance & fidélité ; qu'ils joui- 
rûTent' tranquillement de fenrs biens & de fa 
proteftion y & qu ils (croient libres dans l'exercice 
de leur Rdigion* Indépendiumneat de la capitnk^* 
tioaqui fut compofée de plufieiurs articles, Omar y 
pour plus d'aiitbenticlté , &>mia un écrie dé fa 
main , qui peint fa- bonne fbi & la Amplicité de 
fis moeurs*^ Au mm de Dim tris '^mlféricorJiaiXs, 

De la part d'Omar Bm^ Aikattab , aux cnfans dt 
Jirufakm. Ils Jirotti prot^és ; Us confirvtrmt Itur 
vie & àurs biens ; Leurs Eglifcs ne feront point dc^ 
mdus ^ pv-fonnu m soi firvira qiCeux. Oa ne ^ 
peut pas voir de convention où les privilèges 
accordes aux vaincus ioient énoncés avec plus 
de précifion. La ville de JirufaUm fut prife- la 
feizième ma^ de. rbégire > Taa 657 d& i'eiô 
Chrétienne. 

Tonu L 0 î ' 
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Le Calife fut reçu à la porte de Jérufakm par 
Je Patriarche ^ & ils alièreat enfemble à TE^Më 
éelB.Réfumclio/1. L heure delà prière étaot venue, 
i) demanda une place pour aller prier » Sopimiè 
Im offrit de prier où il fe trouvoit , mais le Calife 
5*excfira; il refufa également- de prier dans TEglife 
tatie par Confiantln ; il obferva eniuite au Pa»- 
triarche que , s'il avoit prié dans ces Egliies ^ 
c'eut été une r^ifon pour que les Mahométans 
s'en fuiTent emparés , ce qui étbit contraire â 
la juiUce & à la pureté de fes intentions. Quand 
on connoit Fatrogance des Mahométans dans leur ' 
proipérîté ^ & le ton impérieux qu ils mettent 
dans Texercice de leur pouvoir , on voit , avec 
plus d'admiration encore , la conduite généreufe 
jd'Offibfr dans cette drconftance. Ce Calife , quoique 
ignorant , avoit de très-belles quaiitcs ; li étoit 
jufte 9 doux & bien^ifant ; fon indifférence iinr 
les habits alloit jufqu à la malpropreté. Lorfqu*iI 
entra dans l'Egliië de la RifumSiùn , il étoit û 
mal vétû que le Patriarche lui offirit des habits 
fpi'û avoit ùàt préparer ( i ) i & ce ne fut pas 



(ï) 11 efl d'un uiiige ancien ; qu*ofi conferve OKore parait 
lèt Mahométans , d*offnr des préiêi» & des hommages aux 

Supérieurs en habits faits, ou ui étoâe^ pour îes faire. 

I 
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ùms pdne qu'il obtim du Calife de quitter les 

fiens , jiifqu à ce qu'on les eut idli laver. 

Le Calife Omar^ésûamx ùaxe bâtir une Moi^ 
quée dans Jcrujakm , choii.t la place cà avoit 
été le temple de Salomon» Cette ville ayant été 
le berceau des principales Religions , Mahomet 
' la diftifigua par le furnom de viUey^/s^ & Ubàf- 
trc i elle étoit même dans une i\ grande vénérar 

tion 9 cfue dans k^franières aaiiées de fa mx&on ^ 

ce Légiflateur , qi.ii n avoÏL pas encore un plan 
fixe 9 otdofuia que dans les prières les Mufulr 
mans fe toiirn.eroienr du côté de cette Place (i), 
Sl les Goiup!igao9s de Mafiomêt » à ia aort ^ 

opinoient pour qu il y fut enterrév Le peierina^ç 

de IsiMfiefm ayam été interrompu {Kvri'iiriiptiQa 

des Carniathcs, dopais laa jij juiquà l'an 339 
de rbégire , les Mufuliwos • .dit ^Hirbdoi ^ 
s'acquittoieut de ce devoir religieux, ça allant 
â Mrufykm* 

, Cinq ans après la mort de Mahomet , les Ai abes 
étoicnt dé|à mdJtres des princip^es • Pco^incie^ 
i^Afie , & dans l'état de décourageaient où 
étoit ce lambeau de TEn^ke Romain > : il . li^ 



( t ) Ce ne fut qi'.o d x-fcnt mois nprcs Thé^îre que les 
MahométanSy en fjifant leur pricrc , <é touinèient du càté 

Tanu L O 4 . 
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» 

pouvoît foire tju*ime f<»Me réfiltance. Il fcrôit 
téméraire, peut-être, de vouloir pénétrer le fecret 
dés événemens qui ont boideveffé les Empires & 
changé la face de FUnivers. Il eft probable ce- 
pendant que les changemens furvenus dans h 
Religion , après le règne de Confiamin , durent 
inifaiev fur le cataâère & fur les mœurs des 
Romains ; en renonçant au culte des faux Dieux 
pour fuivre un cnhe plus - légitime , ils cefsèrent 
de diriger leurs vœux au temple de la Viftoire , & 
de fe plaire à ces idées de dévaftadon & decarnage 
que leur fuggéroit le Dieu des combats. Leurs 
éten<farts , cooiacrés à Mars & à BeHonne, qui 
n^infpiroient à ces peuples guerriers que le goût des 
tomes & Tavidité des conquêtes , furent reftiidacés 
par \% lignai de la paix ; & leurs Cirques , arrofés 
du fang des gladiateurs , ne fiuent ptns deftinés 
qu'aux jeux & aux divertifTemens. La Religion 
Chrétienne , dont la doârine pute & lainte ne 
pr échoit que la charité, la douceur & Tindulgence, 
changea les opinions , & fit néceffaitement une 
révolution fiir ks^prits , tandis qu un changement 
dans les* amufemens & dans les uiàges , fiûfoit nne 
révolution fur les mœurs. Par. un contraite irap 
pant ^ Mahamei fit , dans ce même tems» une 
Religion nouvelle; il arma fes feâateursdu glaive 
dufanatifme ; ilexdta leur andûiion , & provocpia 
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leur férocité par des rccompenfes céleftes , con- 
fonmes zux caprices de leur imagination , à la 
bifarrerie de leurs goûts , & à la dépravation 
<Ie leurs mœurs. Cette Religion , fi propre à 
enflammer les paffions, rendit lés ArâEes^gnerriers, 
avides & féroces ^ tandis que la morale divine 
de l'Evangile navoit d*autré but que de tempérer 
ces mêmes pallions , & d'adoucir les mœurs des 
Chrétiens en les rendant plus hwiiains , plus tolé* 
lans &L plus vertueux* 

Ce iiit dans ces momehi , bit Pcpiinon des 
hommes éprouvoit une fi grande révolution , que 
les Arabes firent la conquête de la Syne & de 
la Fal^jimc. Devenus maîtres , dans un inftant des 
plus beBesProvinces d^Jlfie , ils conçirt«nt le projet 
de foumettre ÏAfriqiu qui , déiraftée par une 
foule de conquérans 9 * ne poùvoit oppd(er que 
de foiUes efforts. 

Le Calife Omar emtrfà d'abord lé Général 
Amm pour faire la conquête de ÏEgypu / ouverte 
de tout c^é & mal défendue , cette Province 
ne put s'oppofer à une armée accoutwiée à 
vaincre. La perte de V Egypte fut irréparable pour 
les Grecs ; ils perdirent par -là leur commerce 
& la cQcnmmfcation avec Vtnde par la mer 
Rouge , qui étoit pour eux une fource derichefiês. 
Akxandriê fut la feule viHe qui y par fa fituation & 
Tom. L 
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par h tiQtokte de fes habitans réilfta quelque tems ; 
après quatorze mois de fiége elle fut enfin prife d'ai^ 
lauc ^ & U n échappa que bien peu de monde fur les 
yaifleaiix qui étoient dans le port. Cette ville qui 
étoitalorsunedes plus magnifiques , &un entrepôt 
de commerce entre TOrient & FOccidcnt ^ donna 
au vai^gueur des richeffes immenfes. Le Général 
Jlmm rendit colnpte de cette conquête au Calife 
^vec , autant de brièveté que ,de pompe ; ell^ 
contient 9 lui dit ce Général , quatre mil}e Palais^ 
quatre mîUe,Baios 9 quarante mille Juiis qui pay ent 
tribut , quatre cent cirques v on places publiques» 
& douze oulkjacduis. Cette vUie consenoit encore 
im tréior que Tignorance des Arabes ne poinroit 
9pp:éfiin.'9 ceft cette iameufe bibliothèque du 

SérapJon ( I ) que Ptolomie PkHadclphê & fes fuc- 
i:e4eufs a;voienf raûemblée à gr^iids frgis ^ qui 
contenoit fept cent mille volumes. Jean le Gram* 
mairie» qui , par ion lavoir f s'étoit fait aimer 
iAmru ., lui demai^da cette bibliothèque dont 

I tnij i^i 'i r' ■ ■ ' ' ■ ■■ ■ r I I ^ < I I II 

V 

( I ) Elle étoit fille de cellè qôe PtoUmU wàM raffeinblée 

dans un antre quartier , celle-ci contenoit plus de quatre cent 
mille volumes. Elle fut confumée pendant ks guerres civiles 

itjtixanâm, fît mettre le feu à leurs-vaiflèaux ^ il ft coniml* 
niqua à la bibliothèque 6c la cotiiuixia. - ' 
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fl ne fmtoit aiinm cas. Le Générai qiû ïCéfoh pas 
le maître de difpofer des fruits de îa conquête 9 
nWa ccniomr à cette demaitde fans la permiiSon 

du Calife qui répondit : Si ïes Livres dont vous 
nu parki s* cordent m^et U Uin'ê£vin ( i'Alcoran ) ^ 
7VUS dcveilcs fupprimcr puifqu ïh font Inutiles; s'ils 
nr^trmtm in doSrims contrains , il fatut b$ fup» 
prinur puifquils Jont pernicieux. Par ce décret 
barbare , ces fept cent mUle volumes ietvirent 
â chauffer les bains Ôl Alexandrie pendant fix mois; 
c'eft ainfi que Tignorânce & le fanatifme aban- 
donnèrent aux flammes & aux jegrets Je la poûé- 
xité ce monument précieux des connoiflancÊs 
des hommes & de la magnificence des Rois. Le 
Tnême aveugleipent nous a privés d'une infinité 
d'autres tréfors ; lés Mahométans s étant fait une 
dévotion facrilège de détruire tous les modèles 
tfarciutednre & de fculptiue <jui ont été expofés 
â leiu: barbare fureur* 

Amru , maître de YE^ypu , envoya Okba avec 
des troupes pour pénétrer ça Libye ^ il fouinit 
avec facilité quelques peuples errants dans ies 
déferts de Barca , fans éprouver aucqne réfiAanceé 
Le Calife Omar fiit aflaffiné , & mouiiii dans les 
premiers mouvemens de cette conquête , dans, la 
^ingt-troifième année de Thégire , 643 de 1 ère 
Clirétiemie. Ce fut Je premier Cali& qui prit ie 
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ÛJtnom: d'Emir el^Mumnin , Prince ou Comman- 
dant des fidcljss. 11 fut modefte , jufte &bi€nfeifanr, 
& pendant fon îèjpne , qui dora dixtans & demi ^ 
les Arabes s'emparèrent de la Syrie ^ de la Perfè , 
& de VE^ptu Ce fht fous le Califat d'Omar 
çj^xAmru fit creufer en -Egjy/^ , un canal dont 
il refte encore des traces depuis le Nil jufqu'à la 
mer Rouge , pour faire tranfporter du bled 
{ E^pu à Midm. 

Apres la mort du Callfc Omar , Otkman fur 
nommé à fa place ^ malgré les oppofitions d W/i 
gendre de Mafiomet , qui réclama de nouveau fon 
droit au Califat & à TEmpire» Dans ces mêmes ' 
inflahs , les Grecs reprirent AUxandriQ fur les 
Arabes , & les Arabes la reprirent fur les Grecs; 
TEunuque Manuel , leur 'Général , retourna à 
ConfiantinopU , honteux ,de n avoir joui qii'uit 
inftant de fa viéloire. Cependant les Arabes s'ar 
.vancèrent dans la Ubyt , & envahirent la Province 
^Afrique (î); AM^/ak^ iem Gênerai fit périr 
le Préfet Grégoire qui „ après l'avoit gouvernée 
' ' ■ * 

( i ) On âppdloît alors Province à'Ajnqut, la Proyince 
de Carthage^ depu» l'eftdu Cap ^aii îutqu'à la Numidk} ce 
gui comptead «t^putd'lmi toa^ k Roy aume de Tum. 



Digitized by Google 



s U R r fi s M A U R £ $• 2X1 

en tyran , ne ponvoit la défendre qu*en Iftdie. 

Les Arabes comraencèr ent à bâtir la ville de 
Kaïroan qiû n*a été achevée que fous le Califat 
de Moa^u ; on ne doit pas confondre cette ville 
avec rancknoe Cynm 9 eiie en eft même aifez 
éloignée. Cette dernière , dé(5wte aujourd'hui , 
fkifoit ancieiuiemeat une partiedela Femapok (i) ^ 
dont elle étoh la capitale (2) , & les environs de 
cette ville fo9t .fnfceptibks de bien des agrémens. 
Kairam au ^ntraire' a été bâtie par les Arabes 
dans un emplacement ingrat & fabionneux » i 
peu de diftadce de 'Sônfa ;:tl;lenible même qii*on 
n habite cette vîU^ défcrte que par reipeû pour' 
fes fondateurs qui » dans ces pvsmiers momens de 



t X ) Cette partie de la Lihye ^ qui étoit une des plus orien- 
tales, avoit'teçu le nom ^ PentapoU de cinq principales 
villes qo^îl y avoit dans cette contrée , Sirémce , Arfmoé i 
PtoUmaïs , Appoîlonïe & Cyrcne ; c'éft de cette dernière 
vUle que cette partie de la cote fut également appellée Cyn^ 
naifUis - ' 

:(S ') Cette irîUe,a été fondée pw Grées ; elle paiEl 
eaiuhe Som la domination des Reïs 'ét-E^ypte. Lors ide la * 

féconde guerre Punique , Decïus Magïus , Citoyen de CapouCy * 
qai s*^Qit oppofé à l'alliance que cette ville tit avec Annibal^ ' 
ei| ayant iàté. çh^iliÊi^ le miSsau liir lequel on TemlMirquâ » ^ 
fut jette par ia tenopete dans les^vîrônsde Cyr^/ie ^ d*oii il' ' 
fui coM^3jii5<à>^(^^ 
Tcm. /• 
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zèle .qu'infpire feâ^.naUEmt& » y établiiene 
de$ écoles pour inftruîre. tes Maures dans la con^ 
aoiiTance de la ReUgion Mahométanc. 
. Cet eTprii Ji n q u ié tud e dont les Mabométans 
ont été fi fouvent agirés , commença à fe oianx» 
ieftec fous leCaU&t iSQtkman (i) , & les divifions 
,qui en lérukèient retaoièrent les progrès de leurs 
armes. Quelques cbaagemens fidts dans le conn- 
mandement des armées ^ de» difpofitions du tréibr 
faites contre le^cea des ibldats' v in^asèrent 
I armée & les provinces contre Othman , dont 
oa Uâmott ouvectément TadmimAration ; le xt^ 
contenîemeut étolt fi général , qii il étoit auffi 
difficile de le- diffimider <{ue d-en prévenir les 
effets, -^/ij^qiii afpiroii; tQujours au Califat, 
animoit fous maiii lesmçcontens^ & les provoquoit 
par refpérancç d'une adminiflr.ation plus régulière» • 
Aif(Jia , celle des.temmes que ^ltfibm^ avoir te 
plus aimé , & qui cioit en vénération parmi les 

J 

^ 1 } Ce fut (but k Califat ^Qthman , vers la ur^ntièiue 
anaé^ d« rhpgire , Msavit » fon Généial ^ë'onfKiK» de ' 
Yiûi àeRioiiês,^ fit mettre en pièce le fameux Colofle qui 
étoit une des inerveilles duanopde. Ce Coloffe , qui avoit 
hé placé tuvaiofse fièdes ai^anuraat , «mt été rtevèrfé )6 
anf^ après par lia nèiiiUtni0iit<de tetre» MMn^î^eii' vendit le ' 
métal à un Juif d^£dej/è , qui ea chafgea 5^0 chameaux* ^ 
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'Arabes , coiame femme du Prophète & ftUe dWAvr 

Bccr^^ intrigua dans cette faâion , autant pour 
procurer le Califat à Tdha fon âvori ^ que pour 
en exclure Ali quelle avoit qudques raifons de 
yak. Du vivant de Mahomet, jiifcka avoit été 
foupçonnée d'infidélité ; quoique Mahomet dit-- 
finîdât les preuves de cette imputation ^ Ait- 
infifta fur les moyens de les éclaircir , ce 
%^Aifcka ne lui pardonna jamais 9 & fît au<deli^ 
de ce qu on pouvolt attendre du reffentiment d'une 
femme oflfenfée. Ces divers intérêts mulëplièrent 
le nombre des mécontens , & agitèrent fi fort les 
efprits , i^Otkman ne put les appaifer quelque 
promeffe qu'il fit de leur donner fatisfaâion, U 
fut enfin aflaffiné par les rebdles ^ la trenté<in« 
quième année de l'hégire , & fut la viâime. de 
h prévention publique & des intrigues de ceux 
qui afpiroient à l'autorité foiiveraine ; on voit 
dans 6!Ihrbelot y que ce Caliiè réunifiait toutes 
les qualités d'un grand Prince. " i* 

Les diffentions que cette révolution fit naître' 
parmi les Arabes , ne permirent pas de donnér 
des foins à la conquête de Y Afrique; on- ne put 
y envoyer des troupes que fous le Califat d'-^ié-- 
ddmUç , lôrfque YAJie fut eUe-même trafïqirille , 
& que les Arabes eurent terminé ks quçreUes qui* 
les divifoient» , . . r ; : 

■ 
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Califat- dALU Gmna & tUviJions parmi Us- 

♦ - • ' Arabes* ' 

Après la mort d'Othmau ^ les Arabes furent de 

nouveau partages fur le choix d'un Calife, Abu" 
Becn f Omar & Othman avoie(it été préférés 
parce qu'ils étoient les plus anciens compagnons, 
de Mahomêt ; mais AU j fon parent & fon gen- 
dre , avoir au Califat un titre plus légitime > 
encore , pwique indépendamment des droits que 
lui donnoit fa naiflance 9 fon mérite perfonuel ëc 
fes alliances avec les principales Tribus » lui 
affuroient un nombre de fufFrages. La famille 
^Omiah ^ dont Qdumn étoit iifu, &; qui étoit 
en concurrence pour le Califat , avoit également 
un parti nombreux ; mais n'ayant ni. le méme^ 
crédit , ni les mêmes alliances , AU fut élu Chef 
deSs Croyans d'ui^e voix preA{u unanime Cette 
éleûionn^empêcha pas que ceux d'entre les Arabes 
qui defiroient venger la mort àHOthman y n en«. 
tiretinflent des divifions ; Aifcha elle-même , que 
les. Arai^ honoroient & appelloient la mère des< 
Fidèles , fans protéger direâement Moavie , ap- 
piiy oit de ioxk crédit toute faâion oppofée i 
leleâion S AU ^ ce. qui donna lieu à une guerre 
^ civile^ Les • partifans de. la fainille d'Omiah for- 
mèrent en Syrh un puiflant parti , fous lesordresi 
Tomé /♦ ... de 
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3e MoavU , Gouverneur d« cette province , 
qui devoir fa fortune a Odwian ik qu iis élurent 
pour Chef. Ceiui-ci provoqua les efprits parim 
cWcours artificieux ; il expoia la chcm.le d'0//«M» 
ainfi qiie l'AIcoran qu'il portoii fur hii quand il 
tut a/Taffiné , teints de fon ûng; & l armée 
révoltée par ce fpeûacle , jura de venger fa mort! 
4Ucka^ fans agir dans le même efprit., fit pro- 
clamer à la Mccqm quelamère des Fidèles , voulant 
venger le fang ^Othman , iaviioit tous ceux c-û 
av.oient à cœur le maintien de la Religion , \ 
fe réunir fous les drapeaux de Tclha & Zobàr 
cette fenuce. ambitieufe , guidée par des motifs 
lecrets , déguifoit fon inclination pour TMa Se 
la haine, contre ^Ji , fous le prétexte religieux 
de venger la mort d'OJwiaa , dont die étoit elle. " 
nême complice. 

La proclamation à'^i/èh^ ^^t l'effet qu'elle 
paroiflûit eu attendre ; elle fortit de la AL.^u, à 
la tête d'une armée nombrcufe , que des idées do 
Religion & la fingularité des circoinftances faifoient 
groffir à chaque inftant. ^I/cha étoit dani une 
efpece de litière (t) portée fur un chameau; fon 

(0 Ce qu'on appelle litière , cft une efpèce de cage «a 
fcrnie quarrée ou oflogone, de lo à i» pied, de cîrcon- 
««wce; c«tte wge, *l»véç- «i pyramide , efl en bo.*. 
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armée s'étant rencoatrée avec ceQe ëu Cali'fè 9 

çnz d'abord quoique avantage , parce qii^/i , 
par modération & dans Tefpoir de ramener 
cfpriîs, voulut éviter toute adion décifive; mais 
la paillon qui, dans les iaâions 9 agit toujours 
& ne réfléchit pas , rendit tous tes foins inutiles , 
& U fallut s'expofer au fort d'une bataille» Leé 
deinr armées étoient à^iKprès ^les en nombre ; 
celle à's^u avoit lavantage^'étre compoféd d^Sol* 
dats aguerris , commandés p^imfaaÛieûénéral 9 
tandis que celle de la mère des Fidèles n'avoii; 
fous fes ordres que des Soldats fans difcipline 9 que 
la pailîon ^.refjprit d'eothouûaûue , & un faux 
zèle avoient rafièmUés. Cette .femme' 9 . animée 
par la gloire , par la vengeance & p^ d autr^ 
paffions peut-être , . courut >de rang ea rang potv 
encourager les Soldats; Tintrépidité qu'elle marqua 
pendant Fadioii , tint la viâoire quelque tems 
incertaine > mais, elle détermina enfin pour les 
armes é^jiU» Le$ Auteurs Arabes rapportent que 
foixante & dix jeunes gens qui , par dévotion » 
prirent fucceffivemeiit le Ucol du chameau de la 



elle eû garnie de toile un peu claire, avec quelques orne*-. 
Tnens en couieur. On afiujettit cette cage fur qn chameau 9 
& c*eft dan$ cette ^efpècç. de. litière que^oyagait encore les 
fcnMhes des Mahomiuns en ^ & en Âfri^ue^ 
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«ire des Fidèles , eurent la main coupée , Se 
que fa litière étoit û bériffée de iavelots qu'elle 
«flanWoit à on porc-épic. Le chameau ayant 
en les jambes coupées , ^i/cha fut forcée d'attendre 
tranquiUement la décifion de (on fort ; le Calife 
Ja traita avec autant de générolité que de refpeô • 
il l'enroya avec décence k Médin: en lui enjoi- 
gnant de s'y occuper des affaires de fon ménage, 
& de ne pas s'embarrafTer de celles de l'Etat! 
L'Hiftoire nous fournit bien des exemples d'Hé- 
roïnes qui fé font diftinguées par leur courage & 
par leur valeur ; ceux de luifluencq que les femmes 
ont eufiir les événemens fit fur le fort des hommes. 
& des Nations, font plusiréquens encore; mais 
Jiifché, eft la feule qu'on ait vû à Ja tête d'une 
armée parmi les Nations Mahométanes, chei 
qm le pouvoir des femmes n'agit guère» que par 
des refforts ftcrets. 

La viâoire à'AU ne rétablit pas la tranquillité 
entre les Mahométans. MoavU , qui avoit été 
«lu Calife en SyrU par une puiffante armée qui 
donnoit du poids & de l'autorité à ion éleâion, 
voulut en foutenir tons les droits. AU étant allé 
à fa rencontre pour le combattre , 11 y eut 
entre les deux partis quelques affîons qui n'eurent 
rien de décifîf ; mâs les deux Calites voulant 
faire ceffer l'eCufion du fang , proposèrent de 
Tom. J. Pi 
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nommer des arbitres , & d*en paffer parce qu'ils 
. / décideroient fur la légitimité de leur éleâiôti. Lc^ 
arbitres conviaienî de dépofer les deux Caliiès 
;& d'en nommer im troilième ; Vun des arbitres 
moptSL fur la tribune pour lanuoncer à larmée; 
maïs Tautre , agiffiint avec fiipercherîe , dépofa 
*^li jàsi Califat ^ &l proclama Moavu revêtu de 
^autorité fouver^ne, comme ayant été défigné 
par Oïhman , comme vengeur de fon fang , & 
comme le feul propre à foutemr la dignité de 
cette place. Cette décifion faite contre la bonne 
foi , ne fervit qu'à augmenter ranimoii té des deux 
,>partis qui s'enuedéiruifoienr dans toutes les reti- 
xontres. L'armée d*^/i ellermême fe divifa , St 
il fe vit foicé de combattre contre fes propres 
foldats ; comme il avoit pour lui k Province 
^Ha^as (i) d'où dépendent la Mecque & Médinc^ 
le fiifFrage de cci villes confacrées à la dévotion 
des Mahométans » cpnferva à fon éleâion qujet- 
^ue prépondérance. Modvu fc détermina alors à 
envoyer des .troupes pour foumettre cette Vto^ 
vince ; efles y commirent bien des excès , & 
-pluiieuts Chefs 9 diftingues par leurs vertus 9c 



(1) C'eft du nom de la Province <^Ha^'ias que les Ma- 
hométans , qui font le .|>éi^mageU& ïnkMuqm^ reçoivent 
le fumom ^Ha^y^, 
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par leur naiflance 9 fiirf Qt facrifiés à Tambition 

de deux hommes jaloux de prcdominer. 
Les . Arabes » fatigués d'une guerre qui avoît 

•interrompu le cours de leur's ccnquctes, &c qui 
iembloit ne tendre qu à leur propre deftruâion ^ 
conçurent enfin le projet de fe débarrafler d\^/i^ 
de Moavk & de leurs Généraux, & de terminer 
par-là les difcordes qiû les diviroient. MoavU fut 
Wefle & ne mourut pas ; mais AU fut moins heu- 
reux , il fut aifaffiné à Cuffa , Taa de Thégire 40 , 
660 de rère Chrétienne» 

Ali , au rapport des Hiftoriens a été un des 
grands hommes que Y Arabie ait vu naître , par fa 
capacité, fa valeur & fa prudence. Le fchifmeque 
fon élévation a occasionné & que lefprit de cou- 
tradition a confidérablement accru , a totalement 

. féparé les Perians des Turcs , & il entretient 
entre eux la plus grande averfion. L'opinion des 
'SlIuucs oufeâaires y qui font les Alides, eft que la 

. fucceffion au Califat neft point éleûive , qu elle 
de droit naturel & qu elle ne doit dépendre 
jii de l opinion , ni du caprice ; ils confidèrent 
par conféquent^/^z^-^^<:re, Omar&LOihmariQQmme. 
<Ies iifurpateurs. U% Sonites ou Traditionaires , 

, qui font les Ottomans , foutiennent Topinioa 
contraire. Ces deux feûes s'accufent réciproque- 
ment d'avoir çoiionipu le te\tc,.ks diftinûioos, 
Tom. A p j. , 



Digitized by Google 



1 



ajO Recherches HisTORiQi-ts 

qiii réfiiltetit de leurs principes , les fubdivifent 

à rinfini ^ & les diipiites , dont elles ont été 
fiifceptibles , ont prodtiit les mêmes divifions 
parmi eux que les fubtilirés du même genre ont 
fait naitre dans bien des Religions. La Perfe , les 
Princes Ufkcks , & quelques Rois des Indes fui- 
vent la feâe i^AU quant au fonds , avec quelques 
modifications qui tiennent à des pratiques & à 
des fuperftitions locales. Les Maures occidentaux 
fuivent les traditions de Mahomet ^ maisilsicroyent 
tspiAli étoit fon fuccefleur légitime, fans manquer 
de vénération d ailleurs pour les Califes qui font 
précédé. 

Califat d' Hassan fils dtALl; il tranftnee fa 

dignité à MOAVIE. 

Après la mort £AU^ les diviiio ns parmi 
les Arabes ne furent pas entièrement aflbupies; 
fes partifans élurent fon fils Hajfan pour lui fûc- 
céder. Celui-ci n'ayant pas les qualités propres 
à faire refpeÔer la dignité de cette place , eut la 
fagefle de céder le Califat à Moavu^ à des condi- 
^ tions convenables ; ce qui réunit enfin les Arabes 
fous la puiflance d'un fenl Chef. Quoique Tauro- 
rité fouveraine ne fut plus partagée , il reiloic 
toujours entre les Soldats un germe de divifion 
Tom. /• 
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line le tems féal pouvoit diifiper ; &. Moavie eut 
beibin de fon habileté & de fa prudence pour fe 
ibutenîn Ce Calife 9 natareUement ambitieux ^ 
jaloux de ion autorité &peudéliqat fut les moyens 
de fe débarrafler de fes ennemis , avoit d'atlîeurs 
de très -grandes quêtes : il étoir plein de cou- . 
rage, jufte , généreux, & fi exaft à faire ob- 
ierver une police rigoureufe dans les villes & fur 
les chemins , qu'il fit difparoitre dans un înihint 
cet efprit de licence» qu'une fmte de divifiona 
avoit répandu dans iès Etats. 

Moavit ayant rétabli la tranquillité patmi tes 
Arabes , fentit la nécefiité d*occuper u;ie atn7ée in-» 
quiète & t u^rbulente , &: de lux faire perdre le. fouv ^ 
nif des troubles dont elle avoit été agitée. Voyant 
la foibieiie de TEmpire Giec , il fe détermina à 
envoyer fon fils Yeiîi avec une puiflante armée 
pour ailiéger Corifiantuiopk* L'armée de ce Prince 
n*eut que de foibîes fuccès ; elle revint cependant^ 
félon quelques Hifloriens, avec nombre ^ pr> 
fonniers , après s'être arrêtée i Calcédoine cl ou 
eUe i«ioftt CmfiàminopU comme bloquée. Il pa-^ 
UOit affcE vraifemblable que cette Ville fut bloquée 
cae&t par les Arabes^ i^mtc^xe Abu>^jfyub y qui 
afvoit été Compagnon de Mahomu^ mourut à 
cette expédition & fut enterré a Feueft de cette 
>Ville , 'oîi il y a ime Mofquée confacree à fa dé* 
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votion, &un Fauxbourg qui porte ion nom(l)J 
Conune le Calife Moavh faifoit ia réfidence à 
Damas , il dît la dévotion d'y faire traniporter 
k chaire de Mahomtt qui étoit à Miiim ; mais 
clans le moment qu on fe mit en devoir de la' 
temuer de fa place , il furvint , an rapport des* 
Hiiloriens Arabes , une écUpfe de Soleil que les 
Mahométans regardèrent comme une marque de 
la volonté de Dieu^ & cette chaire ne lut point* 
déplacée. Pour ûippléer à Tu^ge auquel Moavîc 
la deftinoit , & dilbnguer à Favenir ia place des 
Califes , ce Prince élever un Een qu^ôn voit 
d^uis à toutes les Mofquées pour entonner ib« 
temndlement la Prière » ou pour fiire une efpèce 
de Sermon* 

Moavk defirant prévenir les divifions que 
réleâion des Califes faifoit naître après leur 
^ mort , défigna pour fon collègue & fon fuccefleur 
ixm fils Y^^id à qui fon armée prêta ferment de 
£délité » mais conmie le gouvernement de ces 



(i) Cw///7i/V rapporte que lorfque ConflanûnopLe îut piil^ 
par Mahomet IJ^ vok Sçheik qui étoit un efpèce d'augure^ 
lut indiqua le lie» de la (êpulture à*Ayuk « o& ce Sulufli 
fit bâtir une fuberbe Molquée qui eil dans la plus grande 
vénéiation ; ks Empereurs Ottomans vont s'y faire ceindra 
répée qulmd ils prennent poiTeiEon dit Tràne» 
Tcm» /• 
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Peuples éroît éteâif & non pas héréditaire , qu'if 
y avoit nombre des Chets ^ diiUngués par leur 
naiflance & par leur favoir , qui étoient en droit 
d y alpirer , & qu'enfin Fc^id n avoit pas les qua- 
lités propres pour remplir dignement cette place y 
bien des gens dcfcipprouvèrent cette innovation 
& préfagèrent les fuites facheufes qu'on devoit 
en attendre. 

Les divifions qu'il y avoit eues parmi les Arabes 
ranimèrent un peu le courage des Grecs ; leur 
Empereur Conjlandn iurnommé PogoMt ou le 
Barbu j profita de cette circonilance pour envoyer 
une armée en Syrie où il fit quelques conquêtes; 
les avantages qu il eut forcèrent MoavU à con-* 
fentir de lui payer un tribut & à fe foumettre â 
un hommage de cinquante efclaves & cinquante 
chevaux. Ce traité releva les Grecs de rabatte- 
ment que ieur avoit caulé la perte de la SyrU , 
de la Palefiine & de VEgypu y mais il ne les en 
dédomma^eoit pas. 

Calijki Je Yezid. 

MoAviE (i) mourut dans la foixantième 



(1) Ce Calife avok un goût décidé pour la Foéfie. Un 
jeune Arabe, qui avoit époufi par amour une très^belle 
fille, eut le chacun k là VOIT enlever par un G01H 

Tqitu /• 
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année de l'hégire , 679 ans de J. C. , après avoir 
affuré à {on fils la fucceffion au Califat* Comme 
cette place n'étoit point héréditaire , & que Y^iid 
d autre part étoir adonné au jeu , au vin & l 
prefque tous les vices , les Arabes murmurèrent 
contre ce choix. Les partifans à^AU profitèrent 
de cette circonftance pour femer de nouveau la 
divifion parmi les Arabes , qui toujours prêts 
à fe détruire » ne connoi^bient d'autre raifoa 
que celle des armes, lïoffcin fils d'^^/i, encou- 
ragé par un nombre de.mécontens, fe préfenta 
pour fe mettre à leur tête & difputer la Souve- 
Taineté à Yeiid; mais fes partiians ayant changé 



\tmexu puiflant; ce jeane homme peignit fi vivemen'V; 
en vers , ion état à MqovU » que ce Calife ordonna au 

Gouverneur de rendre cette femme à Ion mari. Le Gou- 
verneur paâionné demanda » par grâce » de ie iaiffer vrm 
encore un an avec cette femme 9 confentam de niottrir 
après. Le Calife confirma fa fentence , & ayant defiré 
voir cette femme , il fut étonné de fa beauté , de ion elprit 
& de la déiicatefie de fes expreffions ; il lui donna alors 
a choifir de lui , du Gouverneur , ou de fon mari , Seigneur , 
lui dit la belle Ârabe , quelque heureufe que je pufTe eue 
^ poiTédant un Prince tel qne vous , ce bonheur ne bafan- 
ceroit pas la honte de manquer à mon devoir ; la feule 
çrace que je vous demande, c*eft de me rendre à mon mari. 
Le Calife généreux lui accorda fa demande j ôc lui ft*de 
magnifiques préfens pour recompter fa vena* 

\ 
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AWiB par des vties pditiques , il en ffat àbsm^ 

donné, & ayant mieux aimé combattre que de 
reconnoitre Veiid pour Calife , il ftit défait & 
mis en pièces à la bataille de Keriela. Les Per- 
ians 9 dans qiidqiies - unes de leurs fêtes , rap« 
pellent encore le trifte fouvenir de cette niQrt^ 
qui .occa£kmna de nouveaux combats* 

Ceux- des Arabes qui n avoient pas voulu re- 
connohre l'autorité de Ye^id firent dors de nou* 
velles brigues , autant pour venger la mort 
d'Hojfein , que pour foulever les Peuples contre 
ye^id , qui par fa vie déréglée , par fon avarice 
& par fon impiété , étoit fouverainement méprifé. 
Les efprits étoient dans une fi grande fermenta- 
tion 9 & le mécontentement général fe manileAa 
avec tant d'éclat , que Ji^/V^ , haï & détefté de fes 
fujets , fut folemnellement dépofé. La licence 
des Soldats qu'on ne pouvoit contenir dégénéra 
JQéme en fédition ; Médine & la Mecque furent ex-» 
pofées à la fureur des Troupes , leiurs Habitans 
furent pafies au fil de Tépée , cette dernière 
Ville fut prefque dévorée par les flammes , & fon 
Temple , en partie renverfé^ ne fut.rétabK que 
foi» le Califat ^Abddmd^k. 

l eiid mourut la 64* année de Thégire , 685 
de rère Chrétienne , dans le tems oii ÏArabU 
éprouvoit ces mouvemens féditieux > la nouvelle 
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de fa xDort arrêta feule' la fureur du Soldat. On 
attribua Faveuglement des Troupes & les mal-* 
ibeurs qui étoient arrivés à Timpieté de ce Calife 
& à fon peu de refpeâ pour la Religion , & fon 
iiom eA devenu odieux à tous les Mahomérans* 
C eft le premier des Califes , dit SHerietoc , qui 
a bu du vm publiquement ; c eil le pxemiei: auiH 
qui fe foit fait fervir par des Eunuques. 
• 

Califat de Mo A VIE 1 1 ^ qui renonce à la Souve^ 
rairuti. Apris lui y MEJirJN & jiBD-^LLAH ^ 

• funnt ^rodainés Califas dans le mem&. ums^ 

Ye ZI d ^ avant fa mort , défigna fon £Is 
ÎSùmfit II pour fuccéder au Califew. Ce Prince 
jeune, religieux, & d'une fanté déliccite, nét*jnt 
fias en état de foutenir le poids d:im. Gouverne-* 
ment agité par des divifions. continuelles , re- 
nonça à TEmpire peu de tems après fon éleâion. 
il laiiTa mcnie aux Principaux des .Arabes, fe 
loin de s^élire un Chef 9 & fe fit une délicatefle de 
gêner leur choix fur un objet auffi important» 
Cette liberté fit naître de nouvelles divisons ; 

Me rvan fut élu & reconnu par les Provinces de 
SyrU ^ Un&%fjjf£Ahd-aUah âlsde Zobeirj fut pro- 
clame dans VHagias , le Yémen & YEgypu : lau- 

\ torité fouveraine fe trouvant divifée f TEmpue 
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des Mahométans continua d*étre déchiré par des 

factions. Pour prévenir celles que la Mailon de 
Moavupamoit fiifciter , le C^xî^Abd-iUiah donna 
ordre à fuii Lieutenant de raire périr tous les 
defcendans de cette Maifon qui ie trouveroient 
à Midine. Mcryaa lui-même > qui s'y trouvoit 
alors & qui avoit été élu par les Provinces de 
Syrii , fe rendit incontinent à Dumas , où ion 
éleâion Ait authentiquement confirmée. Les 
i^rabes diviiés par ces deux paillantes Êiûions^ 
n^ayant pu fe conciliât fe battirent dans les 
plmntsàe Damas ; Mervan mit en déroute Tarniec 
des parfifans iHAhd^UA , & par générofité fit 
lonner la retraittc pour empêcher ies troupes de 
la pourfuivre & de la détruire entièrement. 

Les ièâateiirs c^ALï , dans le même-tems , pro* 
firèrent de Tagitation des efpriis pour ranimer 
leur parti. On propofa mutUement de faire rentrer ' 
le Califat dans la Maifon- de Mahomet ; Fen* 
têtement des faûieux éloigna toute conciliation ^ 
& les divm partis^animésles uns contre les autres^ 
ne connoiâant d'autres ^moyens de terminai leurs 
JifFérends que la voie des armes , fe batroient 
avec le plus grand acharnement; de iorte que 
tout iembloit concourir à reoverier cet Empire 
dans le moment même où il commencoit k 
s'élever. • , , 

m 

TOfttm /« .* . 
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Mcryan cependant cooierva la SyrU , il conquit 
de nouveau VEgypu , & tm de iês Généraux 
tailla en pièces ce ^ reftoit des partifans à^AU ^ 
qui n'étoient qu une troupe de gens fans difci* 
pline 9 que 1 efpoir du pillage &l refprit d'uiquié- 
tude aVoit raffemblés. 

Califai d^4BDELUELEK. 

t 

'Mervan mourut après un court règne, & 
'{oti &is Abddm&kk lui fuccéda au Cali£u: ; imds 
^Ahd-aUah en donfervoit toujours Tautorité dans 
Iintérieur de ÏArabit. C^ui-ci, voulant prévenix 
toutes les i&âions que Fafcendant de la famille 
^AU lui . faifoit craindre , en fit périr tous les 
defcendans ; ce fut à cette époque , & pour fe 
dérober k cette perfécucion» f^Edris^ qui étoit 
de cette famille, pafla en Mauritanie où il fonda 
le Koyaume de Les Provinces de ÏAraiiç 
qui étoient au pouvoir d'Abd-allak joui/Toient 
/eules.du pèlerinage de la AUcque » & les autres 
fe reg(ioii^nt a JimJaUm pour ^'acquitter de cette 
dévotion. , . . 

Pour profiter des divifions qui agitoient les 
Arabes ^ Jyfiimen //^ Empereur des Grecs, fit une 
irruption en Syrie; fon armée j commandée par 

^JUonu , ayant eu plufieurs avantages > 4àdelf»clek 
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fe détermina à traiter avec lui & fe fournit même 

à être fon tributaire pour pouvoir réunir les 
forces contre Abd^allak qm , maître de ÏArabu , 
partageoiî fa Couronne ^ la puifTance. 

Abd «- dmMi , ayant défait quelques détache* 
mens des pariifans à^Abd-allah , marcha tout de 
fuite vers ÏArabu ^ & fit paflêr ptomptement une 
armée commandée par Higlagc pour s'emparer 
de la Mtcqm. Le fiége de cette PJace alla très- 
lentement ;^ des orages & des tonnerres fucceilijfs 
qui iembloient être de mauvais augure 9 e& 
fiay oient des Soldats fuperftitieux qviHégiagc m 
pouvoit rafltirer. Les Mecquois étonnés de ta 
fermeté de ce Général , abandonnèrent le leur 
pour venir fe joindre à fdn armée , & cette dé* 
feruon décida de la victoue *ik de la iouveraineié» 
Dans cette poiition embarraflante > Abd - ailak 
confuita fa mere, fille SAbu-Burc^ qui lui con- 
feilla courageiifement de périr les armes à la 
main , plutôt que de renoncer à la puifTance fou- 
veraine. Ce Prince, ranimé par ce eonfeil , fejeta 
dans la mêlée , fit des prodiges de valeur & fuc- 
comba fous le nombre de fes ennemis ; fon corps 
mis en croix, fut expofé comme rebelle. 

Après la mort iiAbd^allah y Abd-'dmeUk refta 
poflefleur du Califat de l Empiic, les Maho* 

aétans virent enfin terminer ces guerres civiles 
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qui les diviioienc & qui les auroient anéatuis. 
Hcg/agc fit abattre ce tpCAidHU/aà avoit ajouté 
au Temple de la Mecque ^ & le fit rétablir dans }a 
fimplicité où il étoit du tems de Makomu, & où 
U fe trouve encore aujourd'hui. 

Abd^dmeUk eft le premier Calife qui fit iKittre 
jnonnoîe ; les Arabes avant lui ne faifoient iifage 
que d eipèces étrangères* La monuoie de ce Prince 
appelée Dinar & Dircm , qui veut dire denier &l 
drachme , avoit pour infcription ^ U ny a quun 
Dieu , ou bien D 'uu ejl curnel; mais On fupprima 

cette légende fur lavis des Mufulmaos rigides , 

qui décidèrent qu il ne convcncit pas que le nom 
de Dieu pût être profané par des mains impures. 
Le fcrupule du Calife n'alla pas plus loin. 11 cm 
la mauvaife foi de faire frapper des monnoies de 
bas aloi , avec rintentîon d^en payer le tribut 
à Jupnun , & d épargner une partie de la dette 
par Taltération des cfpèces. Le refus que St 
TEmpereur de recevoir ces efpèces fut un prétexte 
de rupture , à laquelle le Calife s^étoit attendu & 
adroitement préparé» 

La guerre de Syrie , que les âtiTentiôns des 
Arabes avoient fufpettdue , fit oublier leurs que- 
relles domeftiques Se ramena la bonne intdligencé 
parmi les Troupes qui ne gagnoieut rien à ces 
divifion& bans différentes aâions^ ^u'il y eut 
Tom* /• entre 



Digitized by Google 



eoTte Tarmée des Arabes & cdlô de TEm- 
fttmis Jmfiimm « cettt demièie eut quèl^piei 
avantages ; celle SAbddmtUk eût été même coxi* 
traiisDe^ie fe retiiér fi quelques inAifom ii^avoieitt 
lavorifé fes armes% Les exemples des trafaiibns 
'i^nt ftécpieM tkms J'ifiibive dâ bomikies^ maïs 

foît par des circonftances de poUtion, de faiifle ^ 
|K>Ulicpie f au de ottââère ptiH-êtrc il iemblt 
que ces exemples font plus fréc(^iens chez les 
Grecsst^xheiksaiittçs PeMpkSi.euifi doir-on 
convenir qu ils leur ont toujours été plus nuifihle^* 
d^prèâ Ji^Mim Jlf & la règnè tranquille & 
court de Li^nci > ApfimoH (tirn^mé Ti^irf ^ 
fut élevé à 1 Empiift la année de Thégire » 
697 de f ère Chrétienne* Ce Prînce envoya fbh 
fîère Hiracl^us en Afit^ avec uûe («ifiEanse axtnée^ 
qui eut Itir les Arabes ttn evaixtage eonfidérobte» 
CeiixrcÀ ne turent point découragés ^ n'étant plua 
diftraits pat des divifion^ intefthie^) ils furent 
portée de réunir ieui^ efforts ât de poufler leurs 
conquêtes avee plm de vigueur* 
, OsasasA Tobjet de mes Redietdbes ne porte 
qiie fiir les événemens qui tntéteflènt ÏAfrîquz^ 
4ont ks diiS^ons civiles des Arabes avoient fait 
négliger tetonquête , je vais treprmdre mon plan« 
£n développant les r^orts qui ont Êût fortirces 
Peuples de leurs déierts ^ j'a dà néceflâtrement 
Tarn. /. * Q 
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les fmvre dans les preoMcs paAftpiSis tMMt^të 

^Jlfit^ le f€Ûe <le cette conquête étai^t éUangec 
JLmon fujet je n^en poiliSKUUqàe par 4>C(fs[£fon; 
Pour doiin^ cependant , une: idée ' générale' des 
iarénemeos » iCiù^M^^X^'^iQù..^ 
ia principale caufe , il m*a paxu^néceil^iire de 
Msnsosm ce ChapfaN& pet.qodqoes. obfenrationi; 
, , On ne connut , dans les premiers fiècles du 
J^aiiofniétifme 9 ^ trois prindpales'jdynaâies*» 
dont les Chefs , parleur naiffancè eurent un 
^broît légitime m .Cali&t é - & cpû ^ aptès^ la inote 
^Othnian , fe difpulièrént èerte dignité les armes 
^à. la main t leétoieat ks^.^tf&ir^ y ^ Omiader & 
les Abaffides. Les fiippofent la poiléricé 

ÂAU, piarent & gendre de £Ué a été 

iubdiviirée& a produit UsEdrij^tes ^ les Fatimi us 
A: 1^ Movahiditcs qui-ont régné en divers teims & 
en divers fieux , &'à une partie desquels- félon 
t^Hcrbdqt^ m a CiMUefté 1 origine^ Les Omada 
fent les defcbndans de. la &fmlle J^OinuA qiiî 
jouiiToit de la plus grande confidération parmi 
Jes Arabes«i 'Mùova^ defcendant de^ftè^mailibn; 
a été le^pfjsmier Calife de cette dynaftie qui en 
.compte quatorze i il étoit GovcifétSéétt én Sym 
Iprique le Calife Othman fut tué dans une révolte 
^dpnt on ibupçonnçît ^£ d'être com^âe. Ce Gé> 
..néral , ay aAt. dpliré venger te im^ kOthman^ fut 
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fui-mêmé élevé au Califat par les trbutJes, ce qui 
doiina lieu à une giierré mteftine eûlte les AUda 
& les Omladcs 5 qui fut d'abord fatale pour les 
deus partis } mdis » dans les nouvelles guerres 
qui en réfultcrcnt ^ la (diQLxQinàQsAUtUs fut prefque 
eneantie. 

• •.»-. f • ■ • 

d«f<!W^ans ^'Aitas (i) , onde 

^QM^i/iùt^3 ayâût aii.Çalifât un droit plus légi- 
tijçf , p}iiiqu^ls tnpiea|4^ plus près auLçgiihtiettr 
des Arabes » revendiquèrent à leur tour leur droiç 
i|a iG;)^vçiajneté y Omiades d'ufyt'^ 
pateurs ,.ilsrenouveilèrent les divifipns dont les 
iU^bes avotoitété çpnftamment agités* Soutenus 

par les principaux des plus anciennes Tribus , ils 

prévinrent d'abord les peopl^ en Ijgxtt faveitf p 

fous le ^Califat dOmar II , & après avoir fufcîté 
pl^£elU9^ révoltes t Ust,$'empasàre^ de.ljautorité 
fouveraine. Cette puiflantë dynaûie , qui compte 
37. .ÇaU&s » occiqia le Cali^t pen4ant .plus de 
{00 ans ; elle n en fut dépouillé^e qu'après qu'une 

* ^ 

{•ti^'^AUas, Bs é^Almotddf, oscïe de Mabomt^ a été ' 
««Mv-iêidement un grand Capitaine, maU m det (^ns 6* 

vans 6c des plus xélés MiifaliTian$. 11 étoit en fi grande 
véjiér^tiPO parmi eux, dit d'iJeMut^ que ks Califes Omar 
& Oman ne paiToient jamais, à chev4 d^vant lui qit'tls ne 
niâ&îit pied à terre pour le faluer« 

Tom. 1 Q 2 
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/oiiie de jNations , qiii emhraisèrenc le Mahomé^ 
tilîne , eût multiplié ce nomlire de fadions tfoxàir 
vifièrcat enfiarEmpke des Arabes. Ces différentes 
dynaftles changèrent àlenr gré le iiége desCaUlès» 
eo raifoh du progrès que faifoient leurs armes, 
tl fur d*abord £xé à Médine jaCcpCà 1 éleâion é'ji/i 
qui le transféra à Cufak ; Maavic le transféra à 
Damas ; AbàtMas habita différentes places , mais 
fes fucceâèiurs fixèrent leur fiége a Bagdad , à 
mefure que leur puiffimce s'étendit pliis inets 

rOrient* ' ' ' ' 

L*Emptré Mahométan «jrant reçu fott nom & 
fon exifience de la Religion de Makonur, le Ca« 
lifiit réunit pendànt long-tems la piiiflanœ fotnre- 
raine & le facerdoce ; ce ne fut qu à mefure que 
leSi Califes étendirent leiars conquêtes & qtt*ils h 
livrèrent à la moleflc,qu'tIs perdirent infenfiWemcnt 
de leur confidératioil ; teur^ autorité, s'aflSoibUt à 
meitire que les armées connurent leur afcendant 
& leur force 9 & Tempire de ^Makùmt fat eaqK>ft 
à une fuite d lUurpatiom. 

Ms Mabométans , qui -ûibîuguèrent VEfpapu; 
furent les premiers qui , proiitant de Téloignement 
des Califes ^/ecouèrent leur foug dans le huitième 
fiècle. V Afrique ne tarda pas â fuivre cet exemple]; 
& dans le dixièitiîs fiède , ÏAfa ^ diviiée par 
luie diverfité d'opinions , comptolt autant de 
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Càlîies qii*il y avoît de feâes différentes. Il 
forma eniuite une foule de dynafties giii furent 
gouvernées par des Sultans. Ces Sultans , qiiî 
n etoient d'abord que les Généraux des Califes , 
devenus maîtres d^ troupes , parvinrent bientôt 
à . dépouiller ces Souverains de leur autorité & 
de leur puiffance ; & le Cali&t ne fut plus quHine 
dignité qui préûdoit aux fondions iacrées de la 
Religion , & non an gouvernement politique» 
CqxendajK, par égard pour Topinion des peuples , 
& pour rendre leur pouvoir plus légitime & plus 
reipeûable , les Sultans recevoient des Califes 
Hnveftiture de leurs Etats ;ils tenoient leur étriec 
quand ils montoient à cheval ^ & marchoient 
même quelques pa» à pied devant éaat^ C'eft ce 
refpeft pour le Chef de la Religion & de la Loi 
qui 9 dans l'Empire Ottoman ^ a peut-être tranfinis 
au corps légiûaiii cette portion d'autorité dont il 
dl revêtu. 

La décadence des Cafifcs alla plus loin encore; 
réduits aux feules ibnâions des Mofquées , ils 
furent dépofés ou mis en place au gré des Princes 
qui s'étoient emparés ée Tautorité. Celle que la 
Milice Turque s etoit arrogée,dit ^Htrbdoi^ domui 
.lieu à des fréquentes dépofitions ; U y cot même 
des Califes qui furent expofés à une vie m^Uiett-* 
reufe 9 d*autres qw fiirmi condamnés à moit $ 
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maïs de façon que leur fang n étoit point répandu ; 
par rdpeâ pour la haute dignité dont ils avoieat 

été honorés ( I ). , 

Çe& différentes dynaft^es 5 qui fe formèrent 
vers le douzième liècle , étendirent infiniment la 
Religion de Mahomet 9. & fon empire » un nombre 
àe peuples 'Ai Nord de YJfie vinrent fe joindre 
aux Arabes que leurs, aimes avoient aççrédités;: 
ils adoptèrent leurs erreurs , s'emparèrent de Taik* 
torité 5 &c achevèrent les conquêtes qu& les 
'cehdans àe .M^ho/nit avoient commencées. 

Les Turcf ^ qui ont fçndé Tempire Ottoupan^ 
font eux -mêmes originaires, des Peuples connus 
fous le nom de Huns > Scytes & Tartares.;deiGeor 
dans de ces mêmes Huns qui , fous le règne de 
^Tkéodofi ^.défolèrent TEmpire Romain* Ces Peu- 
ples ^ qui avoient innondé VAJîe vers le dixièmp 
iiède ^ embrafsèrent le Mabométifme » déchirèrent 
l'Empire des Califes , & s'emparèrent de fes 
débris ; ç'étoit un amas de brigands qui rava- 
gèrent TEmpire Grec , autant par eiprit de Ucencci 
que par dévotion. 

Ce ne fat que dans le treizième fiècle que ces 



\t) Qtfkiûé-W qoe vmnt fofag^ de fiire pUer éu» nti 
moftiel' fe Mufti ou Chef de la Lot , ^uaûd U eil dccufe de 
que4<iue crime qui méwia v^otU' 7 1 
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p^iples reçurent fe-nott tO^^amm y â^Oihmmt^ 
qui fut reconnu Sultan , Tan 699 de Thégire ^ & 
iz$i9 dë Hilt^CSrift ; lesr Otâ)iimns prennent A 
-mauvaife part le nom de Turcs , quoiqu'il foit 
devenu naitioaal (i). Ces Peuple^ étptefKTTlfdds» 
ainii que le fon; encore les Tartares ; leur me* 
lange )siv«c Ist.ftnwts dclotvcfe dbs>>)iatiiM0 fûlr 
ont cçnquifes doit^^avoici inâué , ainii que lé^ 
dmaitzyXm ig fyng de ceOerNatito oa.Vca vsok» 
en g^nér^ de )leUe3peribnnes•^ • < * / .\ i 

' Qii ne doit pas croire que Tamour^de la gloire 
oir le z^e dk la Religion a^ent feiils enflammé 
le courage des Mahométans ; s'ils étoient avides ' 
dé la Viâ6ire • c'eft parce mie For & les Ë^iitéls 
de l'^« en étoient !e prij^ ; l'ambition Sr le fa» 
natiime ont produit tout le refte. D'ailleurs - 
comme robferve un Ecrivain célèbife, les Grecs 
slejlànoiilne pûis beunutx alofs d obéir à une Narion 
barbare qu à un Gouvernement corrompu j dans lequel 
ils foufffount tous Us ineonvénUm d'une il 
tCayoîent plus , avtc toutes Us homurs (Cunt Jervi" 



(i) Selon Canûmir^ Turc iignifie Errant ou Pfmadip . 
i^x) Eipttt des Loix> liv. xj , çhsipi. 16. . . 
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ÇHA^lT^E QJJATRIEMB. 

f ÛPÊ^fMê^ df fAfrî^ui les Arabes. 

L»c« émâMis qu'il y eut i h hmm Ai CaUft 

Othman » retar<iérant la conquête de ï Afrique ^fjà 
«rott comfneneé fous ibn fègneyb %y. année 
<le l'hégire , 643 de l'ère Chrétienne*. Les Aral]es t 
qui étoiwt xdUs en .^^^^ififr dtts h.{iartie 4e 
U Ciriii^ûfttt , étoicnt trop foibles pour entrer» 
prends?, Sclef Gtees » de leur cdtéit n'étaient 
pii$ en état de Ie$ regonfler» U y eut f,itmxfi,k$ 
troupes de$ deux piurtis , quelques aâîons pcn k»* 
portantes ; n^ces verfiçm , peu fidàle^ ^ pleines 
amgératioQS » ne méritent wauie 
II p^rçit feulement qi^ les Chrétien» » qui h^i» 
toiept çQçore ks yiSes de laPro¥ini;ed*4^ijE»e.9 

0ç qui avoient perdu le goût des armes , pay oient 

me fiedevmce Arabes pour n'en êtfi^point in« 
quiétés , tandis que les Emper^ur^ Grecs en 
eiigeoient nne |dns conâdéiaUe encore » pour 
punir lenr relâchement* Pour profiter de Tabat- 
tetnent des peiq)les , qui iltvoit donner i cetts 
conquête plus de facilités , Moavu fe décerminn 
i laire palTer quelques reaforu en ^riqm^ om% 
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ion talUat Jut expoië i ttôp de^ révc^iirtons 
pour qu*il pût donner à cette emrqxriie tous ies^ 
foins qu'dle exigeoit. Ce fut cependant fous fou 
r^ne que Jes Arabes achevèrent la ville de Kay^ 
foan ; ils ne prirent cette réfohmon que pour y 
renfermer les troupes néceilaires pour contenir 
les Bniis ( i ) qui lent avoieni téfifté pendant 
l^uelque tems , & qui enfiii s^imreut à eux. 
' Après que le Calife Mdtimdik éiit tafmni fya 
autorité par. une fuite de viûoires , il envoya 
des fecouis én J/ri^m aii Gén^nd AU-aUah^ Xm 
78 de rhégire , 697 de Tère Chrétienne » autant 
fiour étendre fes conquêtes que pour .oociqMr 
des Ibldats auiE ennemis de la tranquillité qu^avi* 
des de piUage* tes Arabes s^emparètent nfnde- 
nient alor^, du peu de places qu*il y avoit jufqu â 
Cmnhagf » ipii » après avoir été rétablie fmts FEoi-, 
pire ^Augufie , fut de no\iveau iaccagée , & le 
pays de ia dépendance emièrenient ravagé. Le 
Patrice Ju^n x diftin|^é par fon courage 
qiHe par fes vertus f fut envoyé » par TEnipereiur 
Ùomt , au fecQurs de cette Province;. Jc^n chafia. 
lés Arabes « mais il ne les rd>ui9q>^ ; ils atméfent 
à ^IcT^andrU ime ilotte afièi piuil^inté pour obli* 

On a. v>i,, clans \t Difcours prélûnii»trt| md^ 
<lo^s fyr l>>nginc de «ts Pcug|tjt . 

F 9 X. * 
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ger le Patrice Jca/p^k retirer trop faenreior' 
cTayoir.pii camener à CanJlanûiWfU k refte de 
ies troupes. " - 
' La Province à Afrique £at ^lors abandonnée 
6fi9' retour au 'jyotmMr des Mahométans. Les 
liocds feptentrionaux de cette côte ^ ce triile 
monument des- ravages de l*Empirè Romain ^ 
n avoient guères d'autres forces que cdies de Car^ 
ikage j d'où tes' Préfets envbyoient recevoir lies 
U'ibats juiî)ue iiir les bords de FOcéan. Les^Maures » 
peuples errans qui nVyoient auatne place de' 
ds&nfe 9 occHpoient ces déferts ouverts au pre- 
niiep venant ; leor refiblirce contré Pinvafion étoit' 
de 'fe retirer dans Tintérieur des terres , où b 
chiâètt da climat , la difficulté des fobliAances ^ ' 
& ie. défaut de richeffes étoient autant dobftacles 
i Pambition à Pavidité des conqiiérâns. 

•Xes. Arabes , ayant 4onc chaffé les Grecs de 
Cartkage , qui étoit Ja Capitale dé la Province* 
A'j^fiqui , paisèrent à. Cuçmina ( Conpmùm ) 
ils s'emparèrent rapidement delà Maorhank ic 
s'y fortifièrent contre les Goths qui occupoient, 
encore quelques places (tir la cdte ëeddentalew 
Qudque rapport dans le climat ^ dans la £içoii ' 
de vivre &dans lelangage de ces peuples j fàcifitaT 
fans doute les prcmièies-liaifons entre les Maures 
& les Arabes* Ils avoient ^ dans le principe , 
Tonu L ' 
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mft mèm ^iiff>K.i .'4f 4%qk»ï, ifàbimè^ i la vie 

champttrc, ils pratiquoient la circoncifion la 

(4uralké dcf jEenuBjes ^ ils padoient uçe mêm^ 

langue , Re cette confonnité , fur ces points prin* 
cîpaux 9 devoit njiéiiager mtre-,cesjdeu» HaÛQO» 
une forte de fympathie. Efclaves des Carthaginois ^ 
des Ri3cnaiQs 4e;ii Vanid^les & des.jQx^^ # HUf 
les av oient fuccefEvement fubjugués , les Maures 
durent accueillir les Arabes conune les défeoiiaurs 
de leur liberté ,,,8t,non pas comme des ufur- 
pateurs* ^ . . , 

Caifat de WALtO. ' 

^-E Calife AbddrmUkétdLïit mort après un règne 
^ûiienx ^ Tan 86 de Thégire^ 705 de Tère Cbré* 
tienne , fon £ls Walid lui fuccéda* Ce Prince fut 
un des plus puifîans qui aypit ^rès la çhûte 
de Rom ; il étendit fes conquêtes dans ÏInde ^ 
& de- là. fufqu*att]^. extrémités occide/itales de la 
Terre ; il fut en même tems maitre^de ÏEJpagnc , 
p^ifi^ ce fut fous fon Cabâit . que les Arahee 
en firent la conquête. Ce Calife eut des avantages 
fuivis fur les Terres de TEmpire. ; mais, fes .Gé^ 
tiéiaux (ont les premiers qui ont donné Texeoiple 
de violer les capitulations , exemple que leui* 
fuccefleurs n ont que trop fouvent fuivi. Ce Pruic^ 

dtâingua fon r^gne psur quelques monument de 
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magnUkenee; il Ût bitir de belles Mdqoees & il 

fur le premier qui fit ajouter à ces Temples les 
tours on minarets du baut defquds on appdie 
le Peuple à la prière. 11 fonda également des hô« 
fûtanx pour les malades , & des canmuiféraits 
pour les voyageurs ; fon règne enân fut dUlingué 
par fétenAie de fes • complètes & par les mo- 
* numens qu'il confacra à la Religion & au bien 
public. 

* Quelque intelligence qu'il parût y avoir en 
Afiriqm entre les Arabes & les Maures ^ ces der- 
niers 5*apperçurait bientôt que la domination des 
Arabes ne les foulagerdt pas dn poids de leus 

chaînes. Us ie prévalurent de la confiifion que 
répandit la mort ^Abdilmdtk potur fecouer le joug 
de ces nouveaux maîtres ; tSs prirent les armes St 
forcèrent les Arabes de revenir^ fur leurs pas ^ 

}ufques aux environs de Carthage. Walid^ informe 

ét ce mouvement 9 fit partir Egypte te Général 
Moujfa avec une armée de cent mille hommes ^ 
poiur aller à leur ieoours ; ce Général marcha 
^ aiTez rapidement fur Confiantiru , dont il châtia 
les habitans \ il s*avança enfuie dans la partiQ 
occidentale de ÏAfnjuc , mais les Bnbes & autres 
Mtnreis du pays s^étant unis pour lui di^utef 
le pafTai^e » il leur livra bataille & les défit en- 
lièrément. De-Ià traverfiwt la illaurimm juftp'à 
Tom. /• • ' 
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Tefimm (i) , il aRa n^eoipitier de Tanger , &£>rç» 
les habîuns ^ qui profeiToient la Religion .Chré** 
tienne » d'embrafier le MahométifiDe* 

JMbi^ laiffa le Général TlMAhift-Ziad à 7<j;7^^r 
avec vingt mille hommes » & repartit tout de 
fiiite pour fe lendré à Kmroan , d*oii il infomà 
le Calife ^Tn/rV de fes faccès. Le Calife , pont 
récompenfer la valeur & raâivité de ce Général , 
, le fît Gouverneur de la partie occidentale dé 
VAfriqm , St concerta avec Ini le plan de s'emparet 
des^ places maritimes , pour les empêcher de re» 
éevoir aucun feconrs de VEJpagne cpn étoit an 
pouvoir des Godis* Cette Monarchie s'étendoit 
alors |ufques fur la partie feptentkionale de la 

Mauritanie , fous le nom àHiffonia transfmana ^ 
qiit compcènoit MiUlU j Tttmn i Ctuta » Tangjtr ^ 
Ar^iUc & leiurs dépendances. Moujfa revînt avec 
. luie puiflanfê armée pour s'emparer de Ctuta qui 
étoit la Métropole des pofTeffions des Goths ; 
mais fes efforts furent inutiles par la réfiftance 



(i) Tfjuntj félon U Mardautt^ cft un port occident^ 
de Va côte ét Mbioc^ an tsm&aM.étpiy^IJoa J^Afiicmn^ 
%L Marmol, idtm. Ce dernier eft le fcul qui dife que Moujfs- 
marcha du c5té de Ttftant. SucctJP» ds Mahomtt ^ Zfv. 2 , ch, id* 

U feroît pk» nattird peut» être de croîr^ ^u'U U fona " 
Inr Tt^tan & non fur Ttftûnt. a ? 
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4u Gomte iWim qui éccût Qoiivef iieiur dé cente 
place de ce qa'on appeloit alors les fi:ontièr€& 

é\4fnquc . y . " ,I«î. . . /- ; 

Pour iacilker la conquête des places de laAtw 
rUanif , Walid envoya iiae flotte, qui exe^^ 
quelques hoftiUtés fur la côte dçJ!-^^W^^^| ^• 
mais f^i^a-y Kçf des Goths y maître deXEJpag^^ ^ 
ajra^fait armer quelques navires fous les ordres 

. jde Thcûdomir^lsL ÛùttQ des Arabes fut battue & 
forcée de fe retirer. Les ravages que la flotte, des 
jôuabes ayoitjf^^ & toutes Jçs cslapiités, qûç 
VEfp^gne éppuvoit fous le règne de Finiia "dQÇt 

, Ifôj^d^fo^dreîiit^ à l exçès , augoien^ 

tèrent les prév^ntioirs des Peuples contre ce 
Souverain ; J^éconteateiiiçnt.. étoi^^ ft général 
êc. fi légitime <^u>nfin les Seigneurs fe dé ter 
yèfcnt à.apBeiçç ;le Prijiçe ^^rif, ou Rodngu^^ 
poiir. lui donner la couronne , Tan 709 de l^ère 
Chrétienne»^ Çett^éte^ijon cependant ne tranquit 
Jifa point les efprits ; comme elle avpit été faite 
au préjudice des en£ms de yuti[a \ elle donna 
Imtràtme guettr dtftîé , dont tes malheurs furent 
Idkégés par la mort naturelle de ritti^; 8cM^ 
11^^ alors T^a'^j&hsfoppo • 

. ( t) Garibay XQsafwaàio HiAottai d'J^pao^^ jlîi>« ym t 

dpw XtVUJ* 
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• Le règne de Jli)drigu£ £at:txh^£m^ kï^^^i 
•& li]i £t épronrer les évéoenew l«f .{ili»>tnill> 

heureux.* L'inconckiite de . ce Prince , ion; ^dt 
«pour lAS^^bttficr^v&i^Mfie^ dapplicatbn*attac 
affaires , le^rmdiient odieux à les iujeta qui^ 
liaas âi»iiiâKUiit:de^i%flmti«i^ 9.iivrèreitt;xetfts 
Monarchie aux Mahométans. Devenus^ maitos de 
tJ^^dg^'^ ih yàt&aàkadL.'ûuCsVn^ partie .dé la 
Gaule méridionale ; ils :portèrèiit leurs armes 
jiifipiesiur les bokda délai^ite^ft âront prefqte 
^craindre à ï Europe une entière invafion. Nous 
•iterrofas V daof le livre û^fmat , kswcrniftancei 
idc cette étonnante révoludos..*/ • . ?? : 
U£j^iqp«6y^^ depuis ibniongine 9 aibufom 
cté cxpofée à l'ambition & à la tyrannie .des 
Nations ^ fut fucceffivement dévaftée par les 
Celtes , les Gaulois, les Grecs & les Tyriens^ 
tpie tes richeffes j avoient fiiccefCvement attirés; 
les Carthaginois , appelé^ comme des libérateurs , 
t*en tendirent IfS maîtres , 9t di- furent chaffés à 
leur tour par les Romains. Subjuguée enfuite par 
les peuples Septentriooaux/^ cçtte Puiâance , 
malgré fon^ipuifement , pfîr une-forte de confiA 
tance jufqu'à ce qu eq^ elle iiefta huit cens ans 
à la merci des Mahométans ; elle n*eût même jamais 
pu en fecouer le )oug fans ce concours d'heureux 
èvénemens que la Providence ayoit préparés , en 
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réimiiTant > fous une même Couroniie i le» fotcel 
Ac lei tov^màxméi de cette Taâe Monarchîe» 
UEfpapu y enfin épuifée par une ftittf de guent» 

de dévailatioiis 9 ne darint j)uiffiuiie & fi>nni- 
«aMe ipx i^rKiiie les- uqeis neteoeinMurent qu us 
flttkce , & cpie leuis iittérets & leun anaes ce^ 
eèrait tfêtre ^fiyifts. 

L*iAvaiion des Arabes en Efi^fM & celle que 
firent les Venddei m Afriqui » au coflÉnenceméilc 
, àÊjL âxième fiède^ eutent Tune & Tautre un même 
motif.- Les Roadib perdirent km» i Vcrr îi i ce s 
.^Afriipu par les. intrigues d un fujet révolté , & 
nous allons voir que le idfentiaiem: dTim fiqec 
oâènfriit éprouver à ÏEffaffu les mêmes horreurs 
^fclesi mêmci calamitéfc - 
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SUR t£S ïklAVftIS.' 



LIVAE TROISIEME. 

Irruption & Confies ieiJr^esm Effa^ncl, 

Les Arabes ^ devenus maîtres de VJfie & des 
bords feptêatrionaiix de V Afrique 9 fous le Cali&t 
de Walid , entraînés par le t:oufs des événemens ^ 
^'eurent qu'un pas à faire pour entrer en £uropc. 
VMJpagne , conquife & gouvernée par les Gotfas , 
étoit alors «n proie )à fes conquérans ; énervés 
par le lu«e ISe par la moieffe , leurs Souverains 
s'occupoient peu du foîn de leurs Etats , ils 
étoient edderement livrés à la diffipation & au 
goût des phifirs. Sans Chefs , £ms foldats , fans 
armes & fans défoife , V£/pagne n'étoit pas en 
état de réfifter à une invafion que réloignement 
des Arabes n^avoit pas même permis de craindre» 
& contre laquelle la rapidité de leius^armes n au* 
pas donné le tems de fe prépaïrer^ 

A peine ces Peuples furent-ils fortis de leurs 
cléfefts qu'ils fe répandirmt dans les extrémités 
occidentales de la Terre , Se furent conduits eo 
Mfpagne comme les inftmmens de la vengeance 
publique ; . unis avec les Maures » ils ful>ju«. 
Tom» /• R 
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puèrent cette partie de ï Europe & exposèrent 
cet Empire ^ pendant hiût iiècles , à une fiiité 

* <1e ravages & de calamités. Les révolutions que 
VEfpagnt éprouva Ions les Mahométans ^ ont été 
variées par une infinité d'événemens ; pour en 
Aire nûçux appercevoir les caufes & les effets , 
il a paru néceflaire d'en fixer les époques. 

On verra , dans le premier Chapitre 9 les 
conquêtes des Mahométans en Efpagne , ious les 
Califes d'Orient , qui perdirent bientôt une aifto- 
ricé que leur éloignement ne leur permit p^s de 
ifeire refpeâer. 

Les fuccès des Mahométans SEfpagnc , fous 
' les Califes d'Occident ^ font le fiqet du iecond 
Chapitre. 

Lts divifions qui furvinrent parmi ces Peuples; 

au fujet de réleûion de leurs Califes ou Rois 
de Cardoiu , leis ayant expofés à des guerres 
civiles 9 ils appelèrent les Rois de Maroc à leur 
fecours ^ & les reconnurent pour Souverains. 
On verra, dans le troifième Chapitre, les varia* 
tions qu'éprouva le Gouvernement des Mafaomé* 
tznsd'EJpagne^ depuis cette époque juTqu'aumo- 
. ment prédeftiné oii Ferdinand & IfabeUc réunirent 
tQutes les Couronnes de cette valle Alonarchie. 
- On v^a ^ dans le quatrième, Chapitre , b 

• i:ouquête du Royaume de GrcnaiU , qui courça/ii 
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que firent Ferdinand &L ifaUUt pour 
rendre la liberté à VEfpagne. 

Le cinquième Chapitre contient le détail des 
révolutions que fufcitèrent encore les Mahométans 
-en Efpdgnc ^ fous le règne de ÇharUs Quint , & 
îufqu'à leur entière ^xpulfion fous Philippe III. 

Comme dans le cours des annales des Maho- 
^métfUis £fpagnols , on ne pouvoit parler des 
^conquêtes que les Portugais lîreat fur la côte de 
& de Maroc , fans répandre quelque <:onfu- 
lion , il a paru que ce jnqrceau , qui ^ft aflez 
iotéreiTant , le deviendroit çncoce phis en le 
traitant féparément , & c'eft le fujet du ûiième 
& dernier Chapitre» 
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CHAPITRE PREMIER. 

irruption des Arabes en Espagne fous f Empire 
^ Walid^ Cali/i d'Orient. 

^uiïÈN , ^eigiitvï de Confuégnt , Comte de 
-Cmta , commandant pour ie Roi Rodrigue dans 
ies frontières ^ Afrique (i) , avoit ià la Cour uiie 
•fille dont ce Souverain ilevlnt amourèiix. RadriguCf 
rtCclacvtét^es paffions » employa miitilement tons 
-les moyens poflibles pour féduirO la fille Ax 
Comte-; irrité^ fa céiiftance ^ il & «i&tërïDÎifii 
enfin à tifer de h iolcnce. Le Comte JuiUn , 
t>0enfé d'un outrage aufii public » que les loix 
de rhonneur ne lui permet toîent pas de diffimuler^ 
fe prévalut du 4>eu d a^edion t|ue les <îrands 
avoient pour le Roi , pour te inrffcïrer ^ foA 
relTentiment* Rodriffu ^ en uiuipant la Couronne 
à Vhiia y "avoit violé lé^ droite des-en&ns ce 
Prince ; il avoir choqué les préjugés des PeupleSf 
dom tm Souverain doit to^ours teipeâer to 

— — — *— » ^1 "î i' 

(i) Ce cofimundement s*ctôndoit aux places <le Ctui&t 
Janga Bt AriUU, qui étoîent les ^principales Villes de ii 
Tixigintane , qui ^ <I&â iioiaiiU)$ avoient pafle aux Gotlis* 
Tom » /• 
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vœux & Ifi; fiiffrage. Plu^ pceupé de fes. plaiTuSr 
que cleib^ devoirs^ Rodrigue négligepit entière- 
ment le gouvernement de fes: Etats. , &..aUèBcur. 
par-là ràffeâlon de fe^ciiijiets.. Poi^: avoir moins: 
à craindre de leuf. i^iécçntentement y/û ayaic: 
fait démanteler les. viUe$ les foldats étoien^ 
fans armes., ce. qiti ^ jjjpuypit que fayprifej.uriet 
xévolutiom . , , , 

JuiU/i , qui nouuiffgit dans ftn cœur dès prg-^ 
jets de vengeaace, voyant combien la circonftaacct 
lecondoit fe^dbfirs , conçut le deffcun de déuîoner 
foii niai:x:ç^,(Qys prétexte de Jïendre la Coumnrifc 
à lin des .enfans de ritlia qiû en. étoit le fuceflew.- 
ligitimç ; . mais lei parti de ce Prince n étant pas; 
^fl^z puiffant ^ Julieu , plus occupé de. {ç(tt rei- 
fientiment que du bien public ^ eut recoure .à 
^es moyens plus effeaifs;^ Çefei:^'»l^ 
cpnféquence^ . .... : 

^ Le Comte çropofa à Monfà Ben^Jfcr Générak 
des Arabes^ ^Afrïqiu » de lui donner 
ppiirpaffer m Mfpagne fa^âpt. entrevoir à xe^ 
Général Futilité qu*U poqnoit rediw de cette 
înenrfiott j c^ft" aîftfî qiie ce Royaume , cprame^ 
autrefois celui i& Tfvye^ fut UcàSéfAh v^^on., 
dVm Priiice gouverné par fes plailîrs , . & A de& 
fentimens de vengeance.. Moi^a Bm-itgffer 
donna pas -une» ««ière. confiance au:ç infianav 
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tkns du Comte , & , ne voulant pas dégarfiiV 
la Maiaiiame ùns. m ordre exprès <hï Calife ^ it^ 
fô contenta de lui donner im détachement de fu 
cents hotmnes qui payèrent en £fifagne avec 
Troupes de Julien ; & cdui-ci abandonna aux 
Mahométans les Placés qui étoienifous fes ordtes 
fiir les côtes de la Mauritanie, Cette petite armée 
ravagea dans un inftant VAndaloufit & une partie 
du Portugal^ <Sc retourna en Afrique chargée de 
bntm. 

Dans cette mtervalle , le Caiife Waàd^ Prince * 
îââfouj^ de gloire &: ambitieux de cônquêtés» 
inftruit du plan concerté entre le Comte & foi 
lieutenant, ordonna à- ce dernier de fournir tôus 
les feconrs néceffaires pour une expédition dont 
UjMT^entit toute l-importance. Mouffk etvyoy^ 
en" coiîféquence un détachement de fept nulle 
hommes , fous le» ordres du Général Tmi 
Ben^Ziàd qui paffa le détroit & vint campée 
fous le Mont & près de la Ville de' (i), 
giie d autres appellent HèracUc^ dont il s'empara. 



(i) Ce Mont J-ççiit alors le nom de dhcl-Tarck^ d'où, 
ron a fait par corruption Gibraltar, Le mot Q*M , «i, 
Arabe veut aire Mmt. Les Arai>e$, en i^iéinoire de II 
conquête de VEfpjgne.onx appelé le Détroit ^^^-/.V^o/bc, 
la Porte di Chemin: , " " ' ' t 

Tonu L " 
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En face de cette place il y a une Ide qui ^« vue ciç 
loin , paroit verte , à laquelle on donna le 

nom d'A/gefira Haladra , qid , en Arabe y veut 

dire IsU vertt ; les Efpagnols ont confervé le nom 

^Algtfira y qui a été donné à la ville voifîne.' 
Tkank s^empara incontinent de Carùpya ( i ) , à 
laquelle il donna le nom de Tarijffi qu elle confervé 
eiux>re. L'armée des Arabes 9 qui ne fe fcroyoît 
pas affez puiffantç pour conc^uérir YEfpagne ^ 
marqua quelque inconftance , âe vouloit retourner 
en Afrique ; mais Tarck , pour lui montrer la né- 
ceffité de vaincre , fît brûler fes vaiffleau & força 
par-là fes foldats à fuivre fon fort. 

"Moujfa 5 prévenu de la defcente des Arabes eA 
Ejpagiu & de leurs premiers fuccés y fit raiTembler 



{t) Carteya ^ ville ancienne, fondce par les Phéniciens^ 
étoir à quelque didance de Tarife^ dans le lieu qu*oa 
appeile aujourd'hui Rocadillo, Çaruya a été la première 
Colonie qu't} y eut en Elpagne; ions kt-^fCjmtmMtmt 
de Cunulcyus , elle fut donnée aiuc enfâns des Soldats Ro<- 
snaim » nés des femmes Efpagnoles , qui n'étoteac pas recon- 
nus légitimes , parce que le maria^ des Romams avec des 
femmes étrangères ctoi: dckndu iûon les Luix de Ron:c. 
Cetté Colonie, félon r/r<;-Zm,fut appeliée la Colonie 
des Ailianchis. Le même ikocèur dit que Oinfya fîit prife 
6c pi'lcc par Annibat iorfqu'jl pafla eo Espagne avant U 
iccgnde Guerre Punique. 

Tom^ 1» . R 4 
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douze «ille hoiranes dans la Mauritanie , &c St 
paflèr ce renfort à fou Génécal ; Thmtk > avec ce 
fccours conquit dans un indaiit X Andaloujtt (i^ 
& le Ponuga^ » oii^ il n y avoit que des places 
fans défenle. Rodrigue ^ qui n^avoit que de mau- 
Tapies tçoupes , dont le climat & Tinaâioa aroient 
énervé la vigueur , en fit raflembler une- partie 
^u'il envo^a^, ions les ordres de fon frère ^pour 
combattre Tharek & le Comte Julien; mais cette 
armée ayant été battue. » les Goths découragés 
fi*oppasèrent plus a leurs ranemis <pi*iiae fbibl^ 
reitâahce^ 

Les bruits de cette- viftoire & Favidhé dti 

bu^tin, encouragèrent les Africains, à venir le 
joindre à Farmée de Tharek i elle groffit au point 
que le Roi Rod-Igiu effiayé fe détermina de rat 
lêmblerle ptusdfe troupes qu'il pût, pour marcher 
lui-même contre Tharek , &.luî préfenter I;^ ba- 
taillei dte eut lieu en Septembre 712 ( 2) , près 



(1) La Province que les Romains appeiloient 3éàqueg 
'éa ûeave Séiis , fin appelée Vanidoufie par les Vandales 
qui s*en rendirent les maîtres ; les Arabes lui ont donné 
celui ^AndaUtuft > qu elle conlerve, 

(a) Quelques Auteurs difent que ce fut en 714, prèi 
^JIJfiÔQM» que les Maures ont appellé enfuite MéM/u» 
Sùfonta. Les Auteurs varient fur Tan & le jour de cens 
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de la rivière Létès ( i ) a»x environs de Kàrès. 
Selon quelques Ailleurs Eipagnols , cette bataille 
dura huit jours , lans qrfon pût décider de quel 
côté penchoit la viûoire i ils conviennent cepen- 
dant que larmée de Thank fut viQorieufe', & . 
que celle de Jlodrigue fut forcée de prendre la 
fuite. Comme Rodrigue ne parut plus après cette 
défaite f on a fuppofé quii avoir été tué dans 
raûion ; il eft cependant probable , fur ce cju'eii 
ont dit quelques Hiiloriens , qu il fe retira en 
Portugal où il véait dans la folitude« 
■ Après cette bataille , les G o tbs les Eipagnols 



bataille. J*ai fuivi ferreras , qui , d'après la difiertatioa 
iqu*on trouve dans la Prétacc du fécond tome de fon HiP». 
toire » paroît le pins exaft» 

( z ) Les Arabes ont défiguré le nom de la plupart des 

rivières d'Efpagne, eu y ajoutant le nom de Guaed^ qui 
en Arabe veut dire rivière. Du mot Lctès^ qui ell une rivière 
près de Kir<Si ils ont fait GuaMatL La rivière AnSy qui 
. iepare l'Andatoufie du Portugal , s'appelle par la même 
raifon Guaedlam» Le Bétu , .qui traverfe l'Andaloufie 6& 
qui donnoit à cette province le. nom de Béuqiu ^ a été 
appelée^ à canfe de fa grandeur, Guâed-Elquibir , qui veut 
dire la grande rivière. Cuaedalackara , dans la nouvelle 
C^adilie, a reçu fbn nom de la rivière qui baignoit la 
Carraea des ^oi^ains. Guâdalaviar • dans <e royaume de 
Valence , veut dire en arabe eau put 
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en défordre fe ralièrent fiir Exija ; sis y furent 

joints par quelques détachemens que Rodrigue 
n^avoit pas attendus» Çette armée un peu raflTurée > - 
fe détermina à aller attaquer les Arabes , qui 
furent joints à jeur tour par ie détachement du 
Comte Julien qui avoit ravagé la campagne ; les 
Chrétiens fiu:ent de nouveau mis en déroute » & 
Mxija ftit le prix de cette viâoire. Le Comte 
JulUn infifta alors pour que Tarmée des . Arabes, 
fîit divifée en quatre détacliemens , pour pouvoir 
avec plus de fuccès profiter du découragement 
cfes Efpagnols. Les enfans de Vitiia , trompés par 
refpoir de remonter fur le trône iHEfpaffit , ayant 
leur oncle Oppas , Evêque de StvUu , auprès 
d CUV , fervoient prelque de guide à cette armée 
viâorieufe , qui s'étendit rapidement dans XAn- 
dalùujie ^ & juiques fur Çoriom , ians éprouver 
aucune téfiftance* 

. Moujfa, Gouverneur de la AîauritaaU pourie 
Calife Walid , informé des fuccès de Tkank , & 
auâi jaloux de la gloire de ce Général que des 
richeifes qu il avoit acquifes » détermina à pafler 
lui même en EJpagne avec une nombreufe armée» 
11 y conféra avec Tharek & les principaux oiS* 
clers iur ki diipoâtion de leurs forces 9 pour 
achever de concert cette importante conquête. «• 
La fuite de KQdnffi€ y le découragement des 
Tom. I. 
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Goths , &: la perte de leur principale noblefle , 
avoienc répandu par-tout la coniulion & Tefiroi ; 
les Efpagnols n'ayant point d*armée fur pied , 
ni de Chefs en état de commander , ÏEfpapik 
entière fe vit à la merci de ces nouveaux conqiié- 
rans. Tel eft le fecret des événemens qui ren* 
verfent &l relèvent les Empires ; cette Monarchie,' 
qui avoit été pendant mille ans au pouvoir des 
Carthaginois & deis Romains , déchirée perrclant 
trois iiècles par les Peuples du Nord 9 fut envahie 
dans lin inftant par ceux du midi que Ton con* 
noiflbit à peine. 

Quoique Moujfa & Tharek fuffent émules de 
gloire y ils fe concilièrent lacilement fur les moyens 
d'affurer une conquête , dont ils connoiffoient 
<;iéjà tout le prix. Us convinrent de divi&r leur 
armée en trois corps , pour pénétrer dans le 
pays par trois côtés dif^ens» itf<»i<^ retintpoiur 
lui le principal corps qui dèvoit s'avancer 'dans 
le centre de ÏEfpoffu , ayant avec lui Jltank 
pour fon Lieutenant. Abd-^èlkafis fils de Màujfà 
eut le commandement du fécond corps qui devoi^ 
marcher le long des côtes méridionales ; & im 
autre Général* qui devoit conquérir celles de 
l'océan 9 commanda le troifieme. Ces trois armées 
firent des marches d'autant plus rapides ^ que les 
Erpagnols ei&ayés fe retirôicnt à leur approche. 
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jL'armce dQAlouf^^a'pxès avoir pénéti;é jufqa*i 
Cordom & même dans la Manche ^ iê porta fus 
yTolcdt , capitale de ÏEJpagac , qui fe rendit 
par cafnttdattoiu Ses habitatis fe foimiîrent au 
inéme tribut qu'ils pay oient aux Rois Goths ; ils 
confervèrent leurs Eglifes , obtinient le libre 
exercice de la Religion Chrétienne , & le privi- 
lège d'être jugés par leurs Juges naturels & ièloa 
les loix du pays ( i ). 11 eft vraifembiable que 
c'eâ de leur union avec les Mahométans que les 
Chrétiens d€i TolMc reçurent le nom de iW^^a- 
ratis ( 2 ). Cette Ville » ayant été la première 

" (i) Garibay compendia Hii^orial df£^aâa> lib. vm^ 

* ( i ) On donne à ce nom des origines dîÂerem^s. Il 
paron, felôn'ivrrântf 3 qne ce iHWi fat dcané amc Habî-» 
tans de Tolède^ lorfquc Mu^a ou Mouffa eftitms dans cette 
TUle.ime f^uyàSon d'Arabes » voulant npar^aer par-ià , qu'il 
Kvoijr £ût c^ conquête (ans le fecours des aigres Géné* 
Taux. Ce que dit le Père iOriSms renferme le même iêns; 
d*oîi il rcfuiteroit que ce furnom convenoit moins aux 
Chrédens qu'aux Mahométans. ^ 

11 efl plus naturel de croire que le nom de MuiarJeg 
n'a été qu'une altération du mot Mixù-Arabihus, M'ftarahfp 
qu*on donna aux Chrétiens mêlés avec les Aiabes» Gmi* 
hay paroît d'abord adopter *cette opiinott; nais il. ïhdme 
apris po^r celle qui ûût dériver ce nq»? 

Toitu «»♦ 4 
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poflèffion jMahotnétans eti Efpapu ^ eitt la' 

Vanité de rélifter à la puiftance des Rois de Car- 
; elle a ^té toujours à la téte <i un pajj^-qui 
eu fês Rois paHitidier^» 

Xe Général chargé de conquérir la paitie tio^ 

cidentale de YEfpagne n eut pas moins de fiiccès ; 
phxfieutdf Viiks *da fôrmgai '^xtoat détïuitôs , 
'£vora, Lisbonne & quelques auti^es Places mtf^ 
dirent për^m^ofitiom 

, Abd'cilidjis £ls de Mouffa , iqui étoit du côté 
Ue ta méiaîtéfrahée , s*empara de plufieurs Places 
auffi; il ruina JlUieris que les Gotbs appelèrent 
ï^/tf^^&^cjaWtonfontf Grenade^ 
& le portaide^li vers itf/ircifi, ^e Général fut re- 
tardé dan^ lk marche "par quelles Troupes que 
WUodcmir ^lVoïi raiTembléé^ ; mais ce demiet 
Craignant *qiie lÙoufa neVint ata* fecours de Ton 
ZIs 9 céda le Royaiune de JMurcie &c celui de FaUnct 
à des conditions auffi honorables que les cireonf- 
^ancespcuiroientiejpecmettre. iUbi^,Hpiiiétoit 

^ — — - - - - - - 

7iioup,&iîi que'fcs Arabes 'les Trfpagnoîs le prcnon- 
cent. C^s Chrétiens Mu.iarahts^^ !eniin , ,*onierv€rçnt leur 
Jithutgie paràculière^.iurqu'à.]ii fin dn «zième fiède» 
«oomme ôa 3e vena en fon lien. Gankay compaidio HlAo- 
ami d'ElpaSa, vin^ ch. xux. A/^r/Tj^?/ , liy. m. Ii» 
Mutiniere^ Dià. géograpii. Hévoiiaiûnf ^^EffOffit^ x, i. 



k plus avancé , s'empara dQ Sarag(^& , VEbrt, 
9l m s'arrêta qu'auiç Py ti^^^^K >. ^ox^s de là . 
C^lçffi^ 9 où il fut joint par fon fil$ Abd-clhafis ; 
tandis que lautre Géa^al » aprèç ^voîr f^ffé k 
Puera ^ s!éteiidit iji,i{quen Galice , & riiiaa toutes 
les Places, qui firent.quelque réfiftaiic^. 

La gloire 9 â2;fur«tout,ic^ r^e^$.<^^4étoi^ 
le prix de ces conquêtesr^ furent, un motif de 
divifion entre Thank HMfftu Cal^e|^4^9 
infermé de leur a^éfintelligenœ , les a{^a.à fa 
Cour pour les entendre & ^\ connoitjce la calife. 
Mouffa laiffa à fon fils Aid^hafis le commande- 
ment de Tarmée & s'embarqua pour X^^j^m ^ avec 
toutes les ricbeiT^ dont il s'étcât emparé , & 

ciuelquesiefclaves d'une rai;el>eai^té dppt^^jl y^^^^ 
faire hommage à fon maître (i); ffiank partit' 
avec lui , ainfi que Théodcmir qui voujoit avoir 
du Calife la ratification du traité fait Wec Abi- 
€lhafisi ... , 

Moujfa ne lut pas bien accueilli du Calif Ji^'ulidt 
qui mourut à DamâLs , peu après l'arrivée des 

(i) Dans THiftoire de l'Afrique & de rEfpagne," 
JM. Cardoane^ qui a fittvi à cet ég^ les Hiûoriciis Arabes» 
parle de tfentt mille Eftlanres^ tomes fiUes-das Setg^ 

Goths que Moujpi eminenii avec lui^ ce c[ui s'a aucuK 
viaifeinblaace. 
Tom* L 
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Généraux qid venoieitt ài^ conquérir ÏEJpagn^m 

Soliman , ayant été élevé au Califat , ratifia les 
traités ikits ayec Tiéodemir , Se confirma Md-» 
dhajisj fils de Mouffa , dans le commandement de 
rarmée. Ce Générai ie donna tous les ibins pof^ 
fibles pour fe fortifier contre les Efpagnols , & 
rétablir les Places qu'il avoit détruites* On donna 
â quelquesprincipales Villes le nom de Mcdma{i) , 
qui en Ârabe veut dire Ville » d autres 9 conune 
CaUUityui{i) , Caîahorra , Catatras/a , &c. ^ prirent 
le no£(i de ceux cjpû Iss ré^alïlitent. 



( 1 ) Les Arabes donnèrent i Affidonia le nom de Mi^ 
id!tatf-Sîdb»M. Quant auk villes de Médina^Oll &i Medina dtl 
Campo^ hs Arabes n'ont fait qu'altérer leurs anciens ooms^ 
étoient Methymm^^C^kfiis ou Celia^ & MttfymM*, 

iCampeJlrîs» 

(2} C*efl Ayub^ & wfk'Ayud^ Général des Mahosié* 
tans en Efpagne , qui fit bâtir cette place ; le mot CaU 

veut dire place forte : il y a en Efpagne Caîauyud^ Ca* 
iatrava^Cdakorra , Calabaçanas ^ Calactu^ &€. qui ont reçu 
ces noms des Maures* D*autres villes ont t«çu le nom 
9Akalaj qui fuppofe une place forte, mais plus vrai- 
iemblablement une place frontière , comme Akala^Dd^ 
m « Alcda^Rid^ AkaUnk'^H&iam ^ Caçava & 
Ak^my fortereflè, font auffi des noms arabes. AUan* 
tdjo, fut également bâtie par les Maures prcb du Pont que 
Trajan avoit &ît conftrture fur le T4gg\ les Maures don- 
nèrent à cette ville le nom SAkâotara, qui veut dire le 
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Pendant qixMd^elka/is avoit le com^gndemem 
ides Arabes m Efpaff» , il acctiffluia faeauopup dç . 
richefTes, & fe livra inTenfiblement à la molefTe 
& au goût des piaiiirs* Général ayant établi 
/a réfidence à Séville , à caufe de fon agtéable 
£tuati6n ^ il y étala toute la m^^gnificence & 
toute la pompe d*iin Souverain. II avoit raffemblé 
4ans fon Plalais plufieucs }«uiies ftounes diAinguéca 
par leur beauté ; de ce nombre étoit Egilont ^ 
Tcuvç du Roi qui réuniflbit i tous^les . 

agrèmens de fon fexe , la naiffance , la majeilé 
& les grâces qui en relèvent Iç prix. Akd^lh^fa 
eut pour Egilonc les fentimens les plus tendres i 



Pont. Il eil ûnguUer que les premiers Ordres milltaîrei 
à^rpi^et tanùathà à la défenfe de h Religion, ayent 
reçu leur nom de deux villes fondées paries Mahométans. 

Les noms de la plupart dés anciennes viUès dïfpagne 
ont été déitgutés par les Goths & par les Arabes ; à'Hïf' 

fatis ils ont fait Shlllia , aujourd'hui ScvïlU ; de Oyir-. 
Augujla, Sarragofia 6c Sarra^ffc\ de Pax-Aupifta » Bax^ 

'Mérida \ de Murps , Murc'u. Voyez. Covanubiàs & la Mof^ 

tmUre, 

La langue efpâg^ole à été défigurée elle-mêm6 par kt 
Goths & les Arabes ; les Efpagnols ont confervé une \Dr 
iinité de mots de ces derniers ^ cotnmê on le Voit dans 
fyvanubîas , JMfM delà Lengua efpanola» 
' T<m. I. a 
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Il Tépoufa avec quel^réclat pour lin donner ce 
témoi|^age de rintérêt qu'il prenoit à ion fort; 
née Al fang des Rois , & jalouie de côtilei'ver 
les marques de la Souveraineté » cette Prihcefle 
follicîtâ ibn époinfc à en prendre tout rextériéur ^ 
& â porter même quelquefois la couronne, pour 
accoutumer infeniiblement les Peuples à cette dé* 
jnonftration de puiffance. Les Arabes , Peuples 
jroffiers , à qui une dévotion Êuroucbe & fuperâi<* 
tieuie infpiroit une forte d'averiion conti^ les 
coutumes des autres Nations 9 furent outrés d*ime 
tiouveauté entièrement oppofée à leurs ufages; 
ik^ ne virent dans Abdrdh^ qu*un infidèle & yp 
traître 9 & fe déûaut autant de fon ambition que 
de fa foiblefle, dans un accès de ûnatifme & da 
férocité ils Taflaffinèrent , & nommèrent à ùl 
place Ayub ^ pour lequel ils avoient une grande 
génération. 

fil 

Le Calife Sukiman mourut en SyrU » à*peiw 

près dans le même tems ( l ). O/^mr II liù fuc- 
céda (2) , & con&maL Alahor j que Sukkmmjssf^it 



( I ) On voit dans d'Hcrhclai que ce Prince ctoit très- 
groS'iaaiigeu^» & qu'après avou: mangé le nuùn uois 
agneaux, rôtîft,» il diaoic encore en publiCé 

(1) Ce fut fous le califat d'Omar II que les Arabes 
firént le llége d^ Conièandnople 9 qui svoit été pr^pvé 
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déjà nommé au Goinremement SE/pagne. Ce Gé- 
néral aima mieux réâder à Cordouc doù il étoit 
plus i portée de veiller à la sûreté des Provinces 
de ion département ; il fit punir avec ievérité 
pluiieurs Ârri)es qui* avoient commis des vexa« 
tions > & fit rentrer au bénéfice du fifc les iommes 
avoient exigées. 
Alahor qui » par fes économies 9 méripi Tafiisc" 
tlon des Peuples , fut en état par les mêmes 
moyens d'étendre lesxonquêtes des Mahométsuis; 
voyiant que tout étpit tranquille en tf pagne , il 
fe détermina à porter la guerre daps la partie 



fous le califitt de Suinman% leur ^mnée^ ^oL-refta. près de 
deux' ans devant cette place, périt prerqu'émièr^eitt par 
la famitvei ^ par la peAe. ,Leur flotte fut détruite dans le 
fEbSme «en», près de Qig^ dans. l'HeIler|)ont; » par le 
feu grégeois,' que CalUmque d*HèIiopofis en Syrie ayoic 
inventé , & dont les Grecs ne firent rexpérience <îu*à cette 
occafion , fous Tempire de Léon tIfaurUn. Ce jfeu coûta 
aux Arabes une perte 4» plus de TÎng^ mille hommes de 
«m iiombre tnfinl dé Taifimuc ; le propre de .ce feu étoît 
.d'acquérir de Tadivité dans l'eau. Révolut de Conilaiiun. 
par M. de Bmîffiy. 

QvitX^QS^ Écrivains ont mis cette révolutlofi fous Tem* 

pire de Confianùn Pogonat ^ qui eut lui -mêmes plufieurf 
axantâges fur les Arabes^ mais ce Prince mourut à la fia 

dn ieptième fiSck, Se Cottfitfcîuppic fut «ffiigjée en 717 
«C718. 

Tarn. U 
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méridionale de la GauU où, n éprouvant aucune 
jéfiftaiice y U s^empara du Rouffilhn & d*une partie 

4u JMgucdoCf depuU Nathomu jufqu'à Nifms. 

Les Efpagnols & les Goths qui s*étoient réfu- 
tés dans les montagnes de la Biftayt & des Af» 

furies pour s'y mettre à Tabri de la poiirfuite des. 

Mahométans , voyant les forces de ces derhiérs 

un peu éloignées , fe remirent de la terreur qu'ils 
leur avotent infpirée ^ & ibrmèrenr le projet de 
défendre leur liberté. Sentant la néceffité d'avoir 
un Chef qui put les gouverner dans la circont 

tance critique où ils fe trouvoient , ils élurent 

il'une commune -voix 9 en 718 de T^re^ Chré- 
tienne, Pelage qui avoir été Officier du Roi 
Eodr'ipm j & lui jurèrent obêiilance & fidélité» 
comme à leur légitime Souverain; c'eft à cette 
époque qu on .vit renaître la Monarchie ^Efpagnt 
qui^fefhblbit être anéantie après Textinâiôh dès 
Rois Goths (i). 

Alakor étoit dans la G(iulsTÎiatbonnoïfe qiialid 
il fut informé du parti qu avoient ,pris les Goths 



(i) Les 'ÉctlvaiiM Efpagnols, pour illiiftffrM*ongific 

de Pélaga^ le font defcendre des Rois Goths ; maîî Gan-^ 
bay^ compendio Hiilorial d'EfpaiiA , liv. viii , cIl \ , veut 
que Pélmi fok vrai £ip«gnol,Caittibcet ^mi ^iÇoih^ 
difcuflion qui au fgnd «it nèwadifiemt«. ' ; • ' 
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fé/ugiés dans la Bifiayt .& dans les JfiurUs ; il 
ordonna ^oïn des Généranr, qu'il avoit lasATèen 
£fpaoai 9 de lever une armée & d*a1Ier attaquer 
ces Montagnards. jU-Ckmm xmAh-Jimagh y qui 
commandoit ces Tjroupes , s*approcfaa des Mon- 
tagnes iL £t ibmffier Pilage, de prêter obéiflknce 
au Calife. ûicceiTeiir de Mahoma. Sur iba reûis 
il fe mit M devoir d^attaquer les Montagiiafds ^ 
qui, réfolus de vaincre ov de périr , & retr^n* 

«diés dansées gorges -qu'on ne powok franchir 

, que difficilement , repou^èrent les Mabométans 
. avec intrépidité ; ils 48ureiit ûir eux un avantage 
décidé , & leur Général fut du nombre des mort^ 
Cette armée ^ .mife en 4éroute » xeçuit quelques 
lecours d'un Général voifinqui, après en avoir 
pris le commandement » s^vança pour prendre & 
revanche; mais ¥clagii encouragé par la vi^oire, 
^ le força de fe f étirer après avoir détruit une partie 
de fon armée (i). Pour honorer la valeur que ks 

■ I M I " iiii ■ ■ 

( î ) il femVîc qu'on puilTe mettre à cette époque U 
mort du Comte JulUn , des enfans de Vitiffd , 6c de leitf 
« oncle Offàt^ qû^ ftloa rAfdieydqiie de Tolède ^ furent 
mis à mort par ordre ^Alahor , fur ce qu'on ayoit foup* 
çomié leur âdéiité. La àlle de JuHin , appeliée Florînda^ 

, Sà/QA-C^wmitiMf.fùaam dr ^àagrin d*»roir occafiomè 
U perte de IfjjMjpc». 

4 
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Peuples des AfiurUs fluurquèrent dans cette ciiv 
cofinance & en tranfmettre le fonvenir à la po A 
iérité 9 les naturels de cette Province font noiiles 
nés^ & le fils aîné des Rois itEJ^agne eft Prince 
des Afiwr'us. 

4làhor , informé de la défaite des Uahométans 
idans les Afiurics y fut forcé de quitter la GauU , 
pour revenir fur iès pas ; Tavis de cette défaite 
occafionna fa difgrace , il fut rappelé par le Calife 
Omar II <pi mourut lui«même dans ces tir- 
conilances* 

Omar eut pour fucceflêur enAfo, Te^id fou 
couiin; & Zama , revêtu d'un pouvoir étendu, 
xemplaça Alahardam le gouvernement A'Efpagnu 
Ce Général commença fes fonûions par la re- 
cherche des ricbefles que quelques particuliers 
s'étoient appropriées ^ & les fit tourner au béné- 
fice dtt trdbr public ; prétexte toujours plaufible 
pour fe ménager Tamour des Peuples ^ quoique 
ce ne fbit fouvent qu'un moyen plus prompt & 

plus aifé de s'enrichir» 

^ Zama auffi jaloux de la eonfiancede fon maître 

que de la gloire quav oient acquiiê fes prédécef^ 
feurs 9 eut comme eux Fambitimi d'étendre fes 

conquêtes dans les Gaules ; il travcrfa V Aragon 
& palla dans le Cmnti de Foix ^ d'où il fe porta 
fur Toulûufe dont il fit le ûége. Eudes ^ Duc 
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SÀqmiaifk y étant venu an fecours, livfiiil»4 
taille aux Arabes , dont il fit périr un grand 
nombre, & Z^om lui-même iitt tué daift cette 

^dion. De -là 9 Eudes marcha fur Carcajfonnù 
qu'il reprit ; plulieurs Villes du Langmdùc y qm 
étoîent fous la domination des Mahométans fe 
foulevèient à cette occafion <&:fecoiiàient leur 
îoug. 

Comme le Calife avoit donné au Vice «-Roi 

Afrique le pouvoir de vaquer au Gouvernement 
d^EJpagnc^j pour prévenir les inconvéniens qm 
pouvoient naître de réloigi|ement qu'il y avoit de 
Coriom à Dêoms ^ où le Calife £ûfoit fa réi^ 
dence ; fur Tavis de la défaite & de la mort de 
Zama , le Gouverneur ^Afrique envoya Ambi^ 
pour le remplacer. Celui-ci voulant fuivre Je 
plan de fes prédéceiTeurs 9 paiTa avec une armée ' 
dans la Gaxdt & fe préfenta devant Carcajfont y 
qui » malgré la vigoureufe réfiftance de fes haU"* 
tans , fut prife d'aflaut. La terreur qu'infpira ce 
Général en livrant a Ja fucenr du Soldat les Places 
qu'il prenoit de force ^ intimida tellement les 
Peuples dn Lortguedoe y que depuis cette Ville jul- 
qu à Ni-pms toutes les Villes de la Gaule gothique j 
le long de la côte & eh remontant du côté ^Miy^ 
Tvuloufc jufqua Caliors^ fe rendirent aux armes 
^AitUféié y qui ne pouvant laifièr des ^nifoss» 
Tom. /• 
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reçut des otages de ces Villes & les ât paflêr 1 
Barcelone» 

Le Calife F^î^i^ moucut à Damas ^ apr^s un 
ccmrt règne 9 & hifla peu de regrets après lui. 
Ce Prince efféminé ^ & entièrement livré à fes plai- 
£rs 9 ne put furviirre à la perte d'une Chânteufè^ 
dont il avoit fait fa femme , qui fut étou£fée par 
un grain de raiiin qui s'arrêta dans ion goder. 
Hejfam^ OU Ycchîm frèxe de Yc{icl , fut proclamé 
à fa place* Ce Prince ne le rendit pas plus digne 
que Yc:i^id de Tamour de fes Peuples ; il ne diC- 
tingua fon règne que par fon habileté à entaflcc 

des tréfors. 

Les Hiftoriens varient fur les conquêtes d*^in- 

i^é^c dans la partie meiidionafe de la Gaiùc ; il 
femble même que ce Général mourut quand il 
étoit en chemin pour s y rendre « & que fon 
lieutenant le détermina à revenir fut fes pas* U 

y eut fucceflivement plufieuts Généraux en Ef- 
fogne qui n'eutenr qu'une autorité paiTagère » & 

Abd-alrahaman , qui d'aDord avoit été élu par les 

Troupes , fiit confirmé dans ce Gouvernefflen^ 

Les querelles entre Eud<s^ Duc Aquitaine ^ 
& ChoiUs'Mand ^ prépaierent alors des événe« 
mens qui exposèrent la F/ance aux ravages des 
Mahométans ; ceuz-d profitèrent adroitement de 

ces dlviilons pour étendre leur puiilânce» luais 
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leurs efforts n durent qu'un fuccès momentané» 
Cette révolution commença par des négodatîoM 
iecrçttes entre le Duc ii Aquitaine &l Àlanuna ^ 
Couvemeur dans la partie de la Catalogne , appelée 
la Ctrdai^nz ; ce dernier , Maure de naiiTance j 
jdéguiibit fes projets ambitieux fous le voile du 
mécontentement que lui infpîroit la dureté avec 
laquelle Abd^tdnAgman & les Arabes traitoient 
les Maures. Etant voîiin du Duc £ Aquitaine , il 
ménagea avec lui des liaifons dont ils, tffpéroient 
l'un & lauire pouvoir retirer une utilité reci- 
l^roque» EvtUs pour avoir tin allié de plus 
contre 1 ambition de Ckarles^Martel , & 
pour avoir le fecoius du JD^tic SAqmmm cootie 
Abd-^raJuman » de la dépendance duquel il deâr 
roit fe fouftndre. Pour confoUder cette alUancCt 
J^nuiifi oSdt d'époufer une des filles à' Eudes ^ 
renommée par £i beauté (i). Eudes ûorifia les 
bienféances, aux convenances politiques de cetire 
alliance » & fe détermina à donner ia âlle en ma- 
riage à Mu/iuiia y ai concluant avec lui le traité 
dont ils étoicnt convenus» 

A^d'-alrahaman ne fut pas phitùt informé du 



( t ) Le» Auteurs vsrient fur le nom de cette Prîocefle; 
les uns l'ap^llent iamfapt^ d'autres MmtM mi I^uadrame. 

P^U^ art Af«;siiç£45» . ' 

». 
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mariage de Munuiia , preflèntit les motifs 

/ecrets qui avoient déterminé cette alliance, & 
il s'empreâa d'en prévenir les effets. 11 marcha 
vers SarragoJfAi avec une puiflante armée , pour 
aller de «là attaquer Mumt^ia dans ion GQuver* 
nement; celui -ci qui n*étoit pas en état de lui 
réûfter fe retira dans les Montagnes , & s enferma 
dans la Forterefle JuRa^^Lma ( appelée anjoiir- 

„d'hui Fuycêrda) avec ia femme & fes richelTes. 
Abd'-almhaman s^étant déterminé à le fuivre, • 
Munuiia fortit de cette Place où il ne pouvoit 
ie défendre pour aller pins avant dans les Py^ 
rinces ; la nécejQité où. il éioit d attendre fon 
époufe, retarda ia marche^ & ayant été joint 

.par les Soldats Abd^alrahaman , il aima mieux 
ie précipiter du haut d'un rocher que de tomber 
au pouvoir de fon ennemi. Les Soldats à'Jhd^ 

. alrakûman rapportèrent fa tête & conduifirent fon 
époufe à leur Général , qui s'empara de I4 Place 
& des ricfaeffes qu'elle renfermoit. AbJ^Urabamm 
réferva la belle Efclave pour en faire hommage au 
Calife) qui la reçut avec beaucoup de reconnoii^ 
fance à caufe de ia beauté. Je crpis que jc'eil la - 

.feule époque qui pourroit îufti&ar, avec qaef<* 
que fondement , l'opinion où font les Mahomé- 
tans t qu'un de leurs Califes a époufé une Prin- 

celTe de Francu 
Tom* tn 
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11 parolt 9 félon quelques Ecrivains , que cë 

fut dans ces mêmes conjonQmQSciVL\Alfd'alraha7nan 
tit line inyaiion fur les terres àaDtic^Jlquitaine^ 
& qu'il pafla de-là en France; mais cette expédi- 
tion , qui eidgeoit de plus grancb préparati6 ^ 
n'eut lieu félon les apparences que l'année d'après. 

Abd^akakaman prévenu du peu d'inteDigence 
qu'il y avoit entre le Duc iHJqmcainc & Charlti* 

Martel (i) & plein de refientinient contre le pie^ 

mier, qui avoit fait avec Munu^a une alliance 
contre {es intérêts 9 fit des préparatifs confidé* 
rables pour s'emparer de fes Etats. Il entra dans 
la Gafcûgne par laNavam 9 affiégea Bordeaux qu'il 
prit & qu'il livra au pillage; ayant cnfuite pafle la 
Dordogm ^ il rencontra Eudes qui l'attendoit aur 
près de cette rivière pour l'empêcher de pénétrer 
plus avant. Le Duc m Aquitaine ^ malgré la dif- 
proportion de forces , livra la bataille auxMaho- 
métans ; mais » accablé par le nombre , il fut 
battu t& fon armée poiirftilvie par les vaînqiieufl 
fut mile en déroute ; le pays fut expofé au pillage» 

(i) Charles^ Maire du Palais, fiU de Pcpin-U^Gm^ 
Pnnce & Duc des François, fiit fumommé Martd^^am 
qu'il poitoit & fûfoit porter devant lui une mand qâ 

•étoit la marque de cette dignité. Cette marque fut enfuite 
donnée aux Conétabks, & fut remplacée après par n06 
dont la poigiiée étoit cmaillée de fleurs^de-ly s» 
Tom. /. 
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te la plupart des ViUes furent faccagées on mi&s 

en cendres. Dans cette iituation critique , Eudes 
TkbéûtSL pas de fe rendre à la Cour de CkarleS'* 

Martd pour intéreiler fa générolité ^ pour im- 



• /I 
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métans , à laquelle CliarUs lui^mcmc avoit le plus 
grand intérêt de s'oppofer. 

Les Mahométans n*éprouvant aucune réfiftance^ 

ravagèrent fans obftacle le Périgordj la Sain" 
tonge f ÏAngaumois & le FoUou « laiflant par- 
tour les traces de la viâoire & de leur férocité^ 
ils brûlèrent les faubourgs de Poitiers 9 & mar* 
choient déjà du côté de Tours , lorfque Char/es* 
jUartel fe mit eh chemin pour les prévenir. Ce 
Prince, difent les Hiftoriens François (i) , ayant 
raflembié toutes les forces i^AuflraJlc » de Boup» 
gagne & de Ncujlric , rencontra les Mahométans 
à cinq lieues de Tours ; les deux armées de- 
tnenrèrent en préfence pendant quelques jours , 
dles s'attaquèrent enfin avec une égale ardeur 
& la viâoire quelque rems en fufpens , fe 
déclara pour les François 9 qui firent des Maho-» 
métans un carnage affreux. La nuit fépara les 
Gombattans » les Mahométans profitèrent de foit 



( I } Hiibire de Fiance » par VAkbé VM^ t. s. 
Tom. /. 
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obicurité poinr décamper 9 Se abandonnèrent Içuks 

tentes & les richefîes quils avoient enlevées, 
pour reprendre en défordre le chemin de ÏEfi 
pagne par le Lïmoufin , le Querci , V Albigeois & 

le Toidoujéùn^ ou ils laifsèrent de nouvelles mar* 
ques de leur barbarie. Cette viûoire , fur le jour 
de laquelle les Auteurs varient, paroit avoîf 
été remportée le 7 oâobre 732. AtJrabr^hmnan » 
Général des Mahométans, fut tué dans ladion; 
ce qui hâta la défaite de cette formidable armée, 
dont le nombre , ainii que celui des morts lèm- 
fcle avoir éré exagéré par tous les écrivains. 

La viâoire de CharU^-Mand abbatit d'abord 
te cotirâge des Mahometans ; mais fâchant ce 
Prince- occupé contie les «Saxons, ils fe ménap 

gèrent des alliances à la faveyr defquelles ils 
tentrèrent dans la Gmk^ & pénétrèrent dans le 
Dauphinc & jiifques daps le Lyonnais • Charles^ 
Martel , qui étoit alors fur les botds du Rhin , 
envoya fon frère ChilJtbrand pour les com- 
|>attre, en attendant de pouvoir s'y rendre 
lui-même ( 1) ; les Arabes furent repoiifTés de 
pofte en pofte jufques à Avignon , où Charks 
airiva au moment ou fon frcre en commençoit 



( i ) Hiftoîre de fiance de ï^bbt VcUi. : ^ ' ' 
Tmn* /• 



• 
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lé iiége. Cette ville fut prife «Taflaut : les Arabes 
periiirentfucce&vement la plupart de celles qu'ils 
avoient en Languedoc , & leur armée dans la 

vallée de Corhihrcs fut entièrement dé£ûte par 
cdle de CharUy-MamU 

Les Mahométans furent beaucoup affoiblis 
jpar ctttt fuite de revers ; mais la difcorde qu| 
icommen^oit à les divifer, contribua peut-être 
encore plus à affermir les fondemens de la mo- 
jiarchie SEfpoffu^ que Pilaga, ^Ypit rétablis dans 
les Afiuri^. 

Abdclmtltk , qui ^ après la mort Abd-ah ahaman , 

^(nt nommé Gouverneur des Mahométans en 

Efpagne , fouleva les efprits par fa conduite. 

C'étoit un homme avare ^ injufte » & tout occupé 

de fes plaiiirs. Il profita de réloignement ou 
>toieat les Califes d'Orient pour abufer de fon 
autorité; il s'emparoit des biens de tout le monde 
. fous le plus léger prétexte ; il mettoit la îuftice 
à prix, &, fans égard pour les mœurs des MîT- 
hométans ^ leurs femmes n étoient plus refpeâées;i 
Le Calife prévenu des injuftices & des vexa* 
fions que ce Général avoit ofé fe permettre ^ 
lui ota le gouvernement d'£)J?tf|^/2tf pour le donner 
à Okia que d'autres appelent Akbi* Celui-ci 
étant arrivé à Cordous , fit tant de réformés 

fur robfervation de b Relii^Qfi» de la Police 
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& fur rexaâion des impôts 9 & fatfok exécuter * 

. £es ordres avec tant de rigidité , que les peuples 
accoutumés à une admmiftration plus induigente » 
étoient prefque fâchés de ce changement , & fe 
propofoient de le dépofer. U prévint cette conf- 
piration , & fe punît les coupables ; ce Gou- 
verneur mourut ielon les uns » félon les autres 
il renonça à fa place qu il rendit à ce même 
ÀhdOmUk , qu'a avoit dépofé par ordre du Calife. 

a 

Dam Pila^ ( I ) , Roi des Jfiurics , ou £OvUdo 
qui en étoit la capitale , le premier qui par fa 
Valeur rétablit la monarchie £EJjpagrj£ après J'in* 
vafion des Mahométans , mourut 'le 18 novem- 
bre 7J7. 11 fut remplacé par Don Favilla fon fils; 
quoique le règne dé ce dernier fut très-court» 
îl eut occaûon de fe fignoler contre les Maho- 
lîiétans , qui tentèrent inutilement encore de pé- 
.nétrer dans lç$JJiurics. Ce Prince , qui n avoit 
d'autre goût que celui de la cbaffe aux oiirs , 6st 
malheureufenoent tué par un de ces animaux 
la fecondte année de fon règne. 
' Doa Fmfdla eut pour fucceffeur Don Alphonse 

* . , ; î • ♦ ' ^ 

"^T ; . ' • . 

( 1 ) Pélagc eft le pwàmcr Roi d'Efp?pic au nom duquel 
. les Peuples ont ajoute Dom , qui dans le principe n'a W 
^u*iuie abréviation de Donùmis , Vomnus , Seigneur. Ga- 
' iihay , compendio Hiftorial d'Efpafia."^' 
Toaim /• 
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frimer. Ce Prince f dans fa îeiuieile » s'étoit fi 
bien dillingué dans les vi£loires que Pelage avoit 
remportées fur les Mahométans, que ce Souve-, 

rain pour récompenfer fon courage , lui donn^ 
ia fille en mariage » & ceft du chef de fon ^ufi^ 

il fucccda au Royaume Ahuries. Alphonfc Ip 

par la conduite & par £i valeur ^ mérita le nonà 

, de grand ^ ce fut le premier Souverain (ïLjpagm 
à qui on donna autfi le furnpm de catholique (i)^' 
jutant peut-ctre par le foin qu'il eut de détruire 
les héréfies dont TEglife d'EJpagne avoit été infecr 

tée par les Qoths ^ que par les donations qu'il 

fit aux EgUfes 3f & par les privilèges d'afyle^pi'il^ 

leur accorda. 

Il y eut alors une émeute dans la Mauntanîc ; 
les Maures excédés par les impôts qu il faU6it 
payer aux Arabes , fe foulev^rent çontr eux. 
Cette fédition fut de mauvais exemple pour les 

Mahométans SEfpagnc qui avoient dans leurs 
domaines & dans leurs armées un nombre in<^ 
fini d'Arabes & de Maures ; ces foldats provo- 
qués par des préventions nationales'^ qui font de 
tous les tems & de tous les pays , en vinrent 
fouvent aux mains ^ & les Maures fiitent preïquê 

« 

(i) Garibay^ compeadb ilttoUl.d'E^uuu 
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toujours vaincus. Dégoûtés par ces alteresK 
ûons 9 plufieurs foldats voulurent retourner eu 
Syrie on en Afrique; mats Ahkùnekk s'y étant 
cppofé , dans un premier mouvement de fureur ; 
les fflécomens^entrèrenc dans Ion p<dais & le 
poignardèrent « après avoir maiiacré ùs gardes» 
Dm Àlpkontt Prince prévoyant coura- 
geux , s emprefla de profiter des divifions quily 
«voit entre ies Arabes & les Maures en EJpagm 
jpour affoiblir leitr puiflance i il raffembla tout ce 
qu'il put de Soldats de bonne volonté & paffii 
des J/iufus en Ga4,uc ^ où il mit ces ulurpateurs 
en ftîite , après avoir exterminé^ tou^ ceux qm 
voulurent lui réfifter. 

; Le Calife FeMm mourut en 'Afie dans ces cir* 

confiances. Tannée ir; de ïhigif^f 742 de 
Tire chrétienne ; çe Prince tut peu regretté de 
/es fujets 9 auxquels fon avarice 1 avoit rendv 
odieux, yidid IJ^ ûUiYeiid, fut proclamé O 
life après la mort de fon firèie. Ce Prince 
adonné à Tivrognerie & i toute forte d'earcèsi 
iiit généreux julqu à la prodigalixé ^ & il aug* 
anenta- la paye des troupes pour & concilier 
leur afFeÛion. Cette politiqi^e n eut c^ndaot 
qu'un effet paiTager 9 elle ne prévalut pas contre 
les préventions quinfpire aux peuples le peu 

de refpeâ des Princes pour les observations de 
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#iaBi^ton< Les débauches de Walid Jiconi { i ) 

ayant icvolté tous les esprits cqntre lui, il fut 
. déppfé Sc9iS»£ùxé après un court règne, & le 
_ peuple, toujours ourré dans fa fureiur , porta h 
,tèùs^ & fa main en tHomphe dans les rues de Damax 
/ YciiJ III fucccda au caliiat. Le règne de 
ce. Franco jufte & vertueux liit expofé i bien 
des troubles ; la néceffité ou il avoit été de 
^réduire la paye des foIdat$ pour réparer la diffi- 
pation que fon prédéccfTcur avoit faite de fe$ 
.finances i en fut le piûticipal motif. Ce Prince 
moiurut de la pelle dans le moiivement de ces 
diviiions , après iU mois de rè^gne. 
• Par les difpofitîons d' J'i.j/^/, Ibrakit^ fon frère 
lui fuccéda au califat, mais il n'en jouir pas 
long-tem? ; il fut dépofépar les trciipes q^n vou- 
iurerït venger la mort de Walid IL M$rvan fe« 
cond (2) fut élevé à cette digritc en 745 ^ comme 

m >' 

( 1 ) Ce fut fous le califat de fPalid fécond que O/z/- 
Xanùfi'Cop connut & AruhMe ^ fe difputant l'empire, ap- 
, pellèrent l'un &. Tautre ce Calife à leur fccouts , & par 
cette barbare politique 9 ouvrirent aux Mahométans ie 
chemin qui devoit ics cgiiduoc iur le trône de Conflan- 
tinople. Ce font les paillons q|ui agitent les hoxwes^ qui ' 
ont preiiq^ toujours cauië la perte des empires. 

(2) Merwan fccond traita avec cruauté les Chr<^.tiens 
«^Eg^ptej, U livra jnémç k la brutalité des Soldats les 
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a y avoit phifieurs prétendans qui avoieot i b 

fouveraineté un droit plus légitime , il y eut 
différentes émeutes fous le règne de ce Prmce, 
qui eut plufieurs avantages fur fes côncurrens; 
mais la fortune ne lui fut pas toujours favorable, 
& il fut enfia vaincu par l'armée SAhid-Ahas 
qui fut lui même proclamé Calife. Ce dernie: 
donna le nom à la maifoh des Abba£îJes , qui 
a été une des plus puiffantes & qui régna long- 
tems fur les Ivlahométans. 

Comme le règne des trois Califes , Walid , Y 
& Ibrahim fut très-court , j'en ai parlé de fuite 
pour donner moins d'interruption aux ail^ires 
des Mahométans SEfpagnc qui étoienr fous leur 

domination. 

L'autorité chapcdante de ces Califes trop Soi- 
gnés de ÏEfpagnc pour y être relpeaés , fu naître 



Cotnren» de Reli^eufi» qu'U y aroit dans les villes. On 
rapporte qu'une jeune ReU^e, anffi bdle que ▼ertiienfc. 
pour fe mettre à 1 abi . de la violence , o«Ht au Calife & 
Im donner le fecret d'un onguent qui rendoit invulnérable, 
fe fonmettant à en Édre l'épreuve fur elle-mêine. Le Ca- 
life , avide d'un fecret qui ne powroit qu'Are utile à *« 
SoWats. y confentit La jeune Religieufe fe frotta le col 
du prétendu onguent, & k Calife, d'un coup de l.bre. 
lui coupa la tête (ans en avoi? en l'intention i par tm 
TOfe, cette jeune vierge «eut la couronne du nu» yrt., 

Ta*. /. 
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aiix Mahométans Eipagnols Tidée de fecoucr leur 
)oiig; ce projet cependant ne fut. pas unanipie-: 

ment approuvé , les du liions qui en reiultèrent 
entc'eux^ contribuèrent beaucoi^ à favoriier les 

gouvemoit en Efpagne , voulut venger la mort 

de fon père , foi nia nn parti confidérable , 8< 
battit piuiieurs fois les rebelles; ce qui fut cjaufe 
qu'on ne put fe concilieç encore Ua le _change- 
ment du gowernement. . 

Don AlplLonjï pnniur continua de profiter dcf 
idiiTentions qu'il y avoit , parmi lesi Mahamétan; 
Efpagnols pour ic^ auaquer avec fuccès. Il mix fur 
pied » en 743 » uoe pui0ante artaée 9 & s'enq)^^ 
dans tiûis campagnes , de prcique tout ce qu li^ 
pôffédoient daqs les plaines de Lion & de CafiilU, p 
ÔL fur les frondèies du Pcrtugal ; A leur enlev^ 
un grand nombre de prifonniers » £c fon armée ^ 
fans éprouver aitcime réfifiaiice , s'enric^ut à^ 
dépouilles^ rennemi. 

Le. Vice-Roi Afrique , informé de la méfin- 
telligeiice qui régnoit en Efpagne parnpd Içs ^iahot 
métans , & de Thabileté avec laqueiie, v^^^/fc;///^ 
premier avoir profité de cette circonftance .po^ir 
s'emparer de leurs po/T^^iEohs , y fit p4lfer , .en 
qualité /le Commandant » Abtd-Hatar 9 Matfrd 
d'origine , qui , par fes.talçns &;ibn expérience^ 
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Itoit en état dy rétablir les affaires ^ mais les 

Mahométans Efpagnois déjà prévenus contre les 
Africains t & ne voulant pas dépendre du Vice- 
Roi ^Afrique y Tcfusèrent de reconnoître Ahul^ 
Muthar pour che£ Ifmail & Tobaa qui étoient 
à la tête dn parti contraire , le firent même périr 
pour prévenir tout nouveau motif d'altercation 
& ce dernier futimanimement élu Général. 
* * Toban étant mort de maladie eh 748 , Jofeph 
fiit éhi à fa place-; mais cette éleâion Ait pour 
îles Mahométans une nouvelle occalion de dif- 
tordeXomme il 7 avoir parmi eux plufieurs chefs 
accrédités qui afpiroient au commandement, il 
éiî xéildta des -dsiTentions 9c des voies de fàic 
entre les deux partis , & ils fedétruifoient récipro- 
quement. Cestlivifions cepehdantqui fecalmoient 
i6c renaiffoient fous le plus pétit prétexte , n'eu- 
rent ahcone fuite. Le changement qifil y eut 
ors en Afc , loz(c^\ Abul^Abas s'empara du Ca- 
lifat, fixa plus particulièrement Tattention des 
Mahométans Efpagnols ; ils oublièrent im inibnt 
leurs querelles & crurent devoir profiter de cette 
conjonâurc pour fe fouftraire eux-mêmes à la 
dépendance des Califes d'Orient. 

Comme la révolution qu'il y eut en AjiCy 
inâua fur le changement qu'il y eut tians le 
gonvmiement ^Ef^a^iu , avant de terminer ce 
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chapitre, je dirai deux mots de cette ^évolution.. 
. II y a .eu après le caiitat àHOthnum ^ ainii quei 
cela » étéobfervé (1) , trois principales Maifons 
ont régne iur les Mahométans » les AUdi$,^ 
les Omiadès St les* Ahbaffdts ; Ces Maiibns appaj^ ' . 
sentées à Mahointt , accréditées parmi les Arabes , 
& égalenteht '^loiîfes de rautprité fouveraîne^ 
ont caiiié les principales divîfions que Tanimoûte 
& l'efprit de partî ont entretenues parmi ce5t 
peuples* Ces Maifons adoptèrent des couleurs par-» 
tic«liètes & oppofécs ; le blanc & le Aoir diJÎlin-' 
giiQÎent ces faâions : les Arabes qiû habitoient 
rintérieitr éè VAfic , du côté de ÏEuphraté j adop« 
tèreat le blanc, & les Abbajjidcs. le noir^z)^ 
Après Féleâîon d*-^te/-i^*rf3f ,. *focccireiir de Mer* 
van , qui donni^ le nom à hi Dynaftie des Ahba^L* 
i€S 9 les^Arabes fnrenr divifés par ces deux faâions; 
oa voit que^ dam» taufi- les teœs & dans tous les- 



j ( i) Voyei le C|i. iv du feccKûd Livre.. î 

( 2 ) Quoique les Turcs ou Ottomans portexit des bablt»* 
^ife toutes les couleuts , ils fe font réfervés exduiivement 
le vert , qu'ils difettr être fa couleur dfe l*habit du Prophète 

jWiî/:j/«t/ , ^ les delcendans, qifon appelle Fjuus ^ portent 
droit le turban Yert; cette coukar, en Turquie, cil prof- 
cxite aux Nations qnt ne font point NMahométanes. Les. 
Mahofliétiiïns occideiftaux ne^ font poîiot ces diftinâions. 
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fieux-^ les hommes ont eu les mêmes paffions^ 

les mêmes idées 6c les mêmes figues (i ). 

Pour élpigner tout prétexte de révolutk>il 9- 
jihui^Abas fit périr les defcendans de toutes les 
Maiions qui avoient quelque ckoit ann C^di&t; 
Aais cruelle politique , qui lui lui fit donner la 
furnom de ianguinaire 9 ne fervit qu'à, fbmenteci 
davantage refprit de fédition parmi les Arabes.. 
Les Omiadis & les jihbajjides en vinr€»^ (ouventj 
aux nîainsy mais les jMremiers ayant été toujoursi 
.vaincus y leiu: parti ne put plus pi;endrg aucun af- 
cendant. Cette révolution influa r|écef&irement, 
fur les mœurs des Mahométans^. &tfervit enr 
quelque façon cTexempIe* aux fréquens diange- 
mens qii'il y eut enlmte clans leur gouvernement* 

Ahiil-Ahba^, aypit trop d'embarras alors en Afie- 
pour pouvoir |Di]i?ni^ fon attention ds côté de 
^'^fp^S^' Jofeph qui y goavernoit avec prudence 
& à la fatisfaûion d^ peuples, conferva fa place 
fous ce nouveau Calife , & ménageant avec 



(i) La ville- de ConftanimopU , 'àsveme capitale de 
rempire d'Orient, a éié toujours divifée fous les Empe-. 
teurs par la fanion des Verts 6c des Bleus. Soii$ Jt^timi 
ce foi U Verte & la Venete. D y eut enitaite» en 1300, 
des faétions difHnguées par les Blancs 6c les NoirSy ^[ui 
i'iuwretit à celle des Guelphes ^ des Gibelim. 
Tom* I. 
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sidrefle la conâançe des Soldats , il aipiroit fe-t 
crcttcmcnt à la Souveraineté. 

AhuL^Abbàs moiurut apic^ iia.r^e dis cinq 
ans ; c'étoit un Prince doux & généreux , il dût le 
furnom de Sanffûnairc^ y qui démentoit fes mœurs 
flk fon caraâère, à 1 afcendant des- circonft'ances 
& à la néceiTité de détruire . un rrosnbre de i'édi* 
tieux qui fe multiplioient & qui répandoient par- 
tout Fefprit de trouble. & d'iniiibordination. 
' AhttC^Jaaffat , fiirnbmmé Atmonfor , ou rinvin* 
aible 9 iuccéda à AbuL-Abbas fon frère ^ le règno 
lie ce Calife fut pltts heuteux que celtii ies 
prédéceâeurs : il y eut entre fes troupes & celles 
desiaâions oppofées plufieius combats qin fiirent 
a fon avantage , & c'eii même par*là qu il mérita 
|ê fiimom d'invincible. 

Après que les Abbajjidcs fe furent emparés du 
Califat , les Caïïfes perdirent une partie de leur 
considération & de leur puifiance y par les chan- 
geniens qu'il y eut èn Efpagnc & en Afrique ; les 
Mahométans occidentaux voulant avoir des Sou-^ 
verains inunédiats^ fecouèrent pour toujours là 
dépendance des Califes d'Orient , comme nous 
âllons le voir dans le Cbapitre qui fuit. 
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CHAPITRE SECOND. 

Les Mabamétans d*EJpagne proclament un 
Calife ^Occident ^ & ne recmnoijjent plus, 
• t autorité de celui d'^Orient^. 

U L " JAA F F A R ALMOV SOR étOlt 

Calife ^Afit » lorfque le gouvernement des Ma* 
hojnétans en Efpagne^ prit une nowvcDe fece ; 
par cette révolution ^ le Califat perdit dans ua 
inftant une partie de fa pmflance & de fou auto^ 
xité. Abd'Alrahaman (j) ^ defcendant de Moavie, 
& des Califes de la race des Omîades , qui étoit 
pafle diAJic en£Jfagn€, ^7^3 9 P^ur (c déiobet 
à la perfécution , conçut Feipérance d y former 
un parti , & de pouvoir faire rentrer la Sou-* 
veraineté dans fa Maifon. Les Mahométans 
^Efpagncy jaloux d'être fous les yeux & fous, la 
proteâion d'un Souverain immédiat ^ & comp* 
tant pouvoir fe délivrer par-là des véxations de 
leurs Généraux, & des diviiions que kur aftibi- 

(1) Abd ' Alrahaman étoit petit - fils à'Hcfchaniy £1$ 
d'AM^EimM ^ qui avoicoL été tous deux Califes. Ce xe* 
jetton de la famille des Omiadts fe laova en Afrique , & 
dé-là en Effagne, ï)' HsrbdQt ^ Bik, Omnu 

' Tom* A 
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îàon hà&kt renaître à tout inftant 9 iscciieillirent 

avec empreflement Abd-AlrahamAn , qui étoit ce 
précieux refte de leurs anciens Souverains, Pour 
éviter tout ichilme & rétablir la tranquillité parmi 
eux , ils le proclamèrent Calife d'Occident 9 & lui 
prctcrent feraient de liciciité. 

Jo/iph^ qui gouvemoit à Cordom au nom du 
Calife à'AJic , s'oppoik vigoureufement à cette 
innovation 9 mais fon parti ayant été c^ait^ 

Ahd- Alrahaman lut dcclaré Emir el-Mumcnin ^ 

c eft^à-dire 9 Chef des fidèles (i). Dès ce nio* 

ment, les Mahométans àiEfpagnc ne reccnaurent 
plus lautorité du Calife SJfic 9 & ne lui payèrent 
aucun tribut. . 

Quelque légitime que fut Féleâion HAbd-Alror* 
haman à la Souveraineté d'Occident , elle ne laiiTa 
pas d occaiionner des guerres civiles entre les 
Mahométans Efpagnols , divifés par l'intérêt & 
rambition de leurs chefs 9 & ce ne fiit que par 
la voie des armes vplAbd-^Alrahaman parv int à 
faire refpeâer fon autorité. ^ 

Joftph , Général du Cali& SAfie , qui avoit 
a^iré lui - même à la Souveraineté 9 fe mit en 
campagne avec une armée 9 en proteftant contre 



(i) C eft ce que les Écrivains Efpagnols, & les Fran- 
çois après eux , ont appelé k Miramka» 
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réleâion du Calife d'Occident. Abd-JUrakamm 
de fon côté leva des Troupes pour combattre ce 
Général. Les deux années ié reaconcrèrect près 
de Corioue , elles étoient féparées par le Guadal* 
fidvir qui , ayant groili tout - à - coup, par les 
pluies 9 n'étoit pas gnéablei. Abd-Alrahaman iaifit 
un moment favorable pour pafTer ce fleuve^ &l 
attaqua Tarmée de Jofipk lorfqu'il ne s*y attend 
doit pas ; ce Général fut battu Sa forcé. de s eniuic 
à Tolide avec les débris de fes Troupes. Cordom 
qui .tenoit. encore pour Jofcph , quand il étoit 
fous fes remparts ^ ouvrit fes portes au vaim 
queur 9 & le reconnut pour maitre ; SévjJU ^ Ma^ 
laga & prefqiie toutes les Villes de VJrtdàbn^ 
fuivirentleméme exemple & fournirent à 
Alrahaman. €e Prince réduiiit enfuite , par là 
voie des armes , toutes les Provinces & les Places 
qui votdurent lui réfifter ; & s^étant concilié ge* 
néreufement avec Jofcph , il l'amena avec lui à 
Cordoue pour tirer parti de fes talens & de fon 
expérience dans le Gouvernement. - 

Abd'^Afrahaman premur (i) étant recgnnu 
- * -' > - 

(ï) M. de Voltaire^ dans fes Mais fur les Mœurs dos 
ya tioii s- » ' €oiif otid c«t Ahd'^ Ah td mmi m: avec cdui qni fat 
défait & tué entre Tours & Poitiers , par i aimée Je CharUs* 
Marul, vingt ans auparavant. . * 
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Souveraîn des Ârabe-Maiires çxiEfpagnc^ £xa Ùl 
Coitr' à Cordom , que ces Peuples ont appelé 
Cortobah; il prit cette Ville en afFeûion, & la fit 
embellir par des temples & des palais; les Maho« 
métans ont toujours confervé pour elle une grande 
vénération y en ce qu'elle fut le iiége royal de9 
premiers Califes diEfpagne. 

Don Alphonfi piremkr » Roi des AfiurUs y qui 
fut fiurnommé le Catholique , après s'cue dif- 
ângué par fa valeur ^ par la rapidité de fes con- 
quêtes, <î par fon attachement pour la Religion 

potir les peuples \ mourut en 757 ^ au moment 
oii la puiffance des Maho nie tans fcmbloit re- 
prendre en EJpagne quelque conMance. Don 
JFroila {on fils , qui lui fuccéda , éprouva dans 
les premières années de fon r^ne Tinconflance 
de fes fujets , & il ne put les foumettre qu'après 
les avoir . vaiqcus. Dans le premier mouvement 
de leur révolte , ces Peuples appelèrent les Maho- 
métans a leur fecours, & leur xtmxexitPan^lun9 
& quelques autres Places ; c'eft ainfi qu'à la honte 
du patriotilme & de la Religion ^ les diviûon^ 
des Efpagnols favorisèrent pendant long-tems les 
armes de leurs ennemis. • 

Jofeph^Q^ AbdrAhahamanWoil^v^^ïik 4 Cordoiui 

& auquel il avoit accordé fa confiance , étant 
accoutumé à commander , fe lalTa bientôt'^d'ctre 
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Iiii-mêmc fous la dépendance d'un maître» Ce 
Général , inquièt & ainbitiegx , forma le projet^^ 
en 758, de détrôner le Roi de Cordouty afiiûé, 
âe qiielqfues amis^ il leva une armée de près de 
20>COO hommes , &. ravagea iiae partie du pays 
foiunis k Abd-alrahaman. Ce Souverain irrité de 
la per£die de Jofeph , mit une grande armée fur 
pied pour punir fa révolte & la témérité ; vaais 

Jofcpk , trop foible pour courir les événemens a un 
combat , fe retira -à Tolide où il avoir un parti 
confidérable. Le R.oi de Cordout ly fuivit , & 
menaça d'abandonner cette place à toutes les 

rigueurs de la guerre , fi elle refufoit de lui ou* 
vrir fes portes. Les Tolédains irréfolus fur le parti 
qu'ils dévoient prendre , fe déterminèrent enfin à 
faire périr Jùfcpk^ Sl à prévenir par-là la perte 
de leur ville , qui reçut le Roi de Cordouc avec 
les plus grandes acclamations* 

Abd-alrahaman viûoriexix ramena fon armée â 
Cordout où il Ait reçu avec toutes les démonfira:- 
tions de joie. Ce Prince deiirant diftinguer ioa 
règne par des monnmens de Religion & de magnf- 
ficence , fit raflembler dans cette ville des maté- 
£iaux pour faire confiruire la Êuneufe mofquée 
<|u*on y voit encore , & qui ne fut achevée qu en 
79{ y fous le règne HHaktnu 

Pour occuper les foldats , & prévenir toute 



* 
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nouvelle occafion de difcorde parmi les Maho* 
métans ^ Abd-^airahaman , en 760 mit unç armée 

. fur pied foi» le commandement SOmar , avec 
ordre d'aller, ravager les terres des Chrétiens. 
Don FroUa de -Ton côté raflêmbla des troupes 
pour être fiir la défenfive ; les deiix armées s'é^ 
tant trouvées en face Fuiie de Tautre , du côté de 
la Galice y s'attaquèrent avec la plus grande ardeur ^ 
mais celle des Mahométans fiit contrainte de pren- 

• dre la fuite. Abd-aLrahaman n'ayant pas été plus 
heureux la campagne fuivante, il fe détermina 
de tourner fes armes du côté de Sarragojfe dont 
il s^mpara , ainfi que cfe tout V Aragon & de la 
'Catalogne OÙ les Efpagnols n'avoient pas affez 
de forces pour lui réliiter* Des convenances'par^ 
ticulières engagèrent enfulte ces deux Princes â 
fufpendre leivs hoftilités; ils convinrent d'une 
trêve poiu: pouvoir fe fortifier dans leurs états 
& fe précauâonner contre Finquiétude & Tin^ 
confiance de leurs fujets. ' ' 

Don Froila profita de cette trêve pour cbâtief' 
les Galiciens qjl s etoiant foulevés ; la févérité 
avec laquelle il fit périr un de fes frères & plu^ . 
fleurs felgneurs , indifpofa fi fort les ofprits contre 
lui y qu'il fut afiafiiné par le confeil des principaux 
de fa cour. L'efprit de relâchement s'étoit fi fort . 
Introduit en Efpagttt foms la donuMtion des, 
Tonu /• 
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Goths, que les Prêtres étoient mariés; ce ne fut 
que fous le règne de Do/i F roda, qu on ât observer 
avec pliis de rigueur les décrets .de TEglife Ro- 
maine fur cet objet. 

Après la mort de Don. FroUa , les Seigneur» 
s'aiTefliblèrent pour procéder à réleâion dun 
Souverain ; Don Alphonft fon fils étant trop 
jeune poiur monter fur le trône , on élut unani-r 
snement Don Aurïk y couiîn de Don FroUa. La 
trêve que ce dernier avoit faite avec Abd-^alra^ 
haman iiit confirmée par Don AurkU 9 dont le 
règne fîit aufîî pacifique que court. Il leinble 
même, félon G^vrii^y 9 que ce Prince fe fournit ' 
à un tribut annuel de quelques jeunes filles ^ 
pour entretenir la paix avec Aidralrckaman. 

Don AujiU régna tranquillement fix ans 8e 
quelques mois. Après fa mort , Don SUo , qui 
avoit 4poufé une fille de Don Alphonje le Catkor 
liqmy fut couronné Rot dOviédo & des AfiurUf, 
autant comme époux de Tliéritière du Royaume » 
que parce que fa naiilknce & fes qualités le ren- 
dolent digne de la Couronne. Don Silo & Abd^ 
alraiaman confirmèrent la trêve qui exiftoit entre 
les deux Cours ; il paroit encore, à en juger 
pat le témoignage des -Ecrivains Efpagnols , que 
pour mieux cimenter les liens de la bonne anutié ^ 

& de la confiance , les Chrétiens & les Mahomé» 
Tom, /. 
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Uns ne ifàiibient pas alors difficulté de s'unir par 

' des tnàriages. 

Le repos dont joiiiffoit YEJpagne nous permet 
de voir rapidement ce qui fe pafibit en AJic lors 
de la'diviiion de TEmpire Mahométan. 

Abut-Jaffar Almon:^r , qui étpit Calife é^Afit 
lorfque les M^liqmétans SEfpagne réfolurent de 
iecouer le joiig des AUaJpdes ^ étoittrop occupé 
des divifions que leiu: élévation avoit fait naître 
mAJie^^ pour fonger à réclamer ia fuprématie fur 
l'occident. Après que ce Prince eût pacifié ion 
Empire , & qu'il eût foumis toutes les Nations de 
VAJie ; pour perpétuer le louvenir de cet événe- 
ment il fit conftruire la Ville de Bagdad oii il fixa 

• fa réfidence y & Tappela Dar^cl-Sdam ^ le féjour 
de la paix. Cette Ville lui coûta des femmes :fi 
conijidérables , que pour les recouvrer , U employa 
tous les moyens que fon avarice lui fuggéra ; il 
mit de nouveaux impôts fur les Eglifes & fur le^ 
Chrétiens , & chargea les Juifs de ces éxaâions« 
Pour s'en acquitter avec plus de rigueur & empê- 
cher 4]ue les Chrétiens ne pufient s'y fouftrairé ^ 
• ils faiioient imprimer en noir ( l)> difent Içs 



(l) L\ilage trimpilmer fur le eorpb des figures pu 
des cara^^ères e(l encore plus ancien ; cet ufage eft alTex 
général dans le Levant, parmi le peuple» ainfi que chez 
Tom, /. 
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Hiiloriens ^ fur le front y ûir le col , (ur la poitnjui i 
ovL fur le bras , l'empreinte de Tefclavage. 'Ce 
Prince mounit en chemin lorfqu il ailoit faire fon 
pèlerinage de la Mecque , où fon corps fut tranf^ 
porté & enterré ; fon fils Mohama^cL^Mohadi fbt 
élu à fa place. Comme l'indépendance de ÏEfi 
pagne rend les événemens qui. inrérefTent VJJlc 
entièrement étrangers à mon iujet ^ il n'en fera 
plus qucftion que clai:s les Notes» 

Le Gouvernement ^AJfiqm éprouva , en 774, 
la même révolution qiie celui SEfpagru venoît 
d'éprouver^ Ses Vice -Rois voulant s'affranchit 

'de la dépendance des Aihaffiits , s'emparèrent de 
la Souveraineté & ne reconnurent plus les Caliles 
que comme Cfae6 de la Religion & non comme 
Souverains. Cet exemple influa inienfiUement 

'fur Fopinion des Peuples , & quelques lièdcs 
après y les Califes perdirent toute leur autorité 

. & ne confervèrent que le Pontificat. • 

^ Il femble , malgré les variations qu'il y a parmi 
les Hiftoriens y que c'efl à cette époque en 
Tannée 778 de l'ère Chrétienne que CharUmagne, 
par des vues politiquçs^ ou par des niotiâ reli« 
gieux , paffa eu Efpagnc avec une armée. Il paroit 



les Tanares 6c chez les Maures. On k voit &uili dao» 
lo parties méridionales de VEun^ti, 

Tonu /. * mênw 
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même (l) qu'il y fut invite par les cîépiués des 
Princes Arabe Maures qui , pout ie fouifaraire 
à la domination étAM^attakanian^ fe rendirent 
â PatUrbom où étoit Charkmaffu pour lui offirir 
de de\'enir fes vaflaiix , s'il vouloit leur accorder 
jfon affîilance. Ce Prince paflk les Pyrinàs avec 
ime armée, il affiégea, prit & démantela Pam»* 
pdunc^ s'empara dQSaragoffip délivra , les Chré<- 
ûtns dû tribut qu*ik pay oient aujt Mâfaométans , 
reçut les hommages des petits Princes qui avoient 
réckffié (a proteâion^ & reprit le chemin de U 
France. Cçû en revetiatit dans fes Etats que ce 
Prince fttt attaqué au paiTage des Pyrénées dans 
la' Vallée de Roncevaux , oii fon armée fut dé* 
fiute , & fes équipages furent pillés par le$ Vafcons 
ou Gafcon^ , Aquitains ou Navarrois , & non 
par les Ëfpagnols. Cette dé£ûte a été célébrée 
& 4:hantée dans les faftes de Y^Jpagne ^ alnû que 
dans ces RomiTns ingéiiieux où Ton retracoit 
encore alors ^ fous des uaits allégoriques , Ffaif- 
toire des événemens» 

Aprèii la retraite de CharUmagnc y Abd • alm^ 
haman reprit Saragoffc & les autres Places dpnt 
les Princes Mahométans s'ttoieat emparés p^ 
ftcoiBs de ce Soiiverâim 



( I ) ISibira de France , par i'.^M/ 
Tonu L y 
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* l>on Silo, Roi àssAfiurics, mourut après naïf 
, ans de règne; comme il ne laiffa point de pofté* 

rité , les principaux Seigneurs lui donnèrent pour 
fucceiSTeur Don Alphonfi fils às FroUa, le même 
qui , quelques années auparavant , n'avoit pu fiic- 
céder à (on père pour raifon ide minorité. Ce 
Prince qui , par la pureté de (es mœurs , méntaJe 
fttrnom de chajh (l) » ne put jouit qu un ia&aac 
tle la couronne ; il eut un concurrent dans Mau^ 
tegat 9 que Don Alphonfc le Catholique avoit eu 
d'une femme, ou efclave Mahométane(2). Les 
aflafiins de Don FroiU , qui craignoient ie refien* 
timent Don Jlphonfc fon fils , prirent eux- 
mêmes parti pour Mauré^at qui mit aufli les 
I^Iahoniétans dans fes intérêts; mais DonAlphonft^ 
ne confultant que fa iageffe & fa modération, 
aima mieux céder la couronne à ion onde que de 
la difputer les armes à la main , ia expoier XE[^, 

fuffu à de nouvelles calamités. 

' . • • • 

• » ^ 

( t ) 11 femble ^ félon Ganbay , qu'il mérite aui& ce 

mùoi |>ar,te refus qa*U fit du tribut deceat âUes quÉid 

il fut mis fur le ttone. 

: (i) Les Écrivains Efpfgnols, font dériver le nom 

I de Méiurc^ar. de Maurécatus , c'eft-à-dire., chat d'une temme 

A^yrej, il^ j>aroit plus naturel » ce me femble ^ qu'au lieu <k 
Mam§at , on sût voulu dire MauFC-Qotlu 

TOÎTI; !• 
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- Mm-egat confirma là paîjr qui exiftoic avec 
'Abd-alraimman Roi de Cordouc ; les Hiftoriens 
tems^ prévenus contte un Prince qui n'étoit pa« 
légitime , dilent même que , pour ménager Tamitié 
de ce SouTerain , Maarigm fe fournit à lui envoyer 
Un tribut annuel de cent filles. Pour avilir da- 
vantage ce Prince, peut-êtie it-t-on donné le nom 
de fiîblîde à la liberté qu'eurent alors les Maho- 

métans & les Chrétiens de fe marier enfanble. 

ftaurigat mourut après environ fix années dé 
règne; TincUnation de ce Prince pour les Maho- 
métans & les difpofitions fecrettes qu'il ne ceflà 
de leur témoigner , excitèrent la prévention des 
Peuples contre lui, ont même rendu ia mémoire 
odieufe à la poûérité^ 

• Après k mort de Maurigat , Don BûnrnuU in- 
nommé le Diam , frère de Dan FroUa , fiit una- 
nimement élu par les Seigneurs en 788 ; la part 
qu'ils avotcnt à l'aflaffinat de ce dernier & A h 
révolte de Don Mauûgat , les porta à écarter 
toujours Dm Alfii^ifê dont ils craignotent le ref- 
lèntiment ; mais ce Prince ayant été attiré à la 
Cour de D<m Birmudt , il y fut ei^ défign4 
çomme fon fucceffeur. 

Md^almhman pnemUr Calife d'occident & 
Roi de Cordoue , qui par fa prudence & ût con- 
Alite mérita le nom de Jujle , inourut à-peu-prèi 
Tom» I \T ^ 



Digitized by Google 



}08 RECHERCHtS HfSTOtIQtÊS 

éMs céttè drcôiiftaiice. Sakimân^ l'ainé de onze 

enfans , qui avoit été défigné fon fucceffeur , étant 
aO^fent \<M de la moM père 9 Maketp » te iecond 
4es Princes, fuccéda. à la couronne. Il y eut «litre 
ces frères diffétennls guettes pour ie dtfputer la 
fiiçceffioa au Cali&t ^ Hakem , ayant enfin Af&pt 
les &Ak>iis^ pour jouîr tranquiUemenc de ia di- 
gnité , engagea SuUiman à parffer OLjftlqm oiiil 
lui fit remettre ose ionusie d^asgeot. 
. La paix qui exiftoit entre lesChrédciis AtesMi- 
homéfluis &t mcerrompue à cette occaûon. Hakem 
{Jour occuper les ftijets , & éloigner èÀ efpriis 
lei idées de Sédition que la préférence qu il avoit 
eue fiîr ion frère pouvoir faire renmtre^ lotma 
des projets de conquête & leva des Troupes pour 
entrer fur les Terres >drt Efpagnob^ Bmnad» , de 
foB côté , mit une armée fur pied pour être fur 
la défenfive; ayant rencontré Tarmée Maho- 
«létane du côté de Burgos , il la mit esi déroute 
&refta maîtredu cHampdè bataille; I?ùB,Alphœi^ 
- , avoit fi fort contribué , par fa conduite & par la 
ir valent , à la viftoire tempottée im ks. Nfabomé- 
^ns, que Bçnnudc fe repentit du tort jqu'H avoit 
fait à fon neveu ; il abdiqua la eonrômie enT^ly 
^ l^appïpbaiion des Grands du Royauroerqui ap- 
prouv^eftt atttdfit fa- débcateâe.que fou «àoix* 
fimiuid^ vécut en iiofiuue pùv é^ pleui iUi^^t** 
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.tfavMt quitté i'^-j£Gcl46ëb(Ke;o0i]K, «emMBC 

Peqcijutf <piQ les MibofliéMs itoieal-eorupés 

dans le nord 4e r^<2^//é, leujr puul^Ke.sWair 
hlîffoit :danâ les jsmi^s : tnàifiBaiialei 
François avoi^nt T^ià^ l^lyg^urs Places dttA^i^ 
yEtfoit &de la Ca$alogtu. J/tfA[«rR<j€âc;^tjrW)lltfi^ 

.ce qu'il, avoit-pçrdtu^ envoya -^W-^VM ëvec 

ma .acmée 41^ ^ Sfimkmj « 

Général > encouragé p«Q::)C$!Ai;Qnqiiê(^ ,1 pgila ias 
.i>j«éBE&i^ xa:fag^*Ies.eiiy^^»Rit^ èlaràmaiiMc 
en t)cûla même les iauxbourgs. Il fe porta de-là 
êatCmafamu ; ibitannée ai éb>tt ëéjà f^ès^ 
lorfqu eUe fut attaquée par cdle de Gj^iUawnky 
Conte jde Natéonm , qui» owles antariGonMs 
& Seigneurs des frontières , avoient raffcmblédas 



•1 




il» 









eut bien quelques avantages dans cette 9^oa-» 

il M ^bligé de .r^pi^en^^ k.^h^ai^^iifi» 

Pyrénits pour conferver les prifonniers & les 

richefiès dont il s étoit i^mpa^é.; Qiu4qii^iUaeM8^ 

difent , qu'au retour de cette ejqîédition , -^Af* 
^bmUk .&t ualner le$ Civré(i^jl^ «W^u^s 
ou autres matériaux qitt ioret^ enap^o^ à ja 
Moiqoée de. Car^im. « . ... 

Hahcm ayant réum fes Troupes , par le ri^toiir 
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s'oppofa vigoiireufement à fes projets. Les armées 
éouic affKiptès^riifie de f autre ^ celle ^Jhi^ 
mdek fe trouva engagée dans des lieux nîarécâ^ 
jjeux^oii Don A^hûnfi Tatta^ û à piropos qu'U 
remporta la viâoire y & força les Mahottéiatis i 
pretidfef la Aïke» • " î >i * 

iT^m Roi des^ Ai^bê -Maures m -Èfiagncy 
«loïssiit au commencement 4e7$^5 » les belles qua- 
lités qui diftinguoient ce Calife partiailièrè- 
meut ÙL chanté & ia généralité ,iui méritèrent les 
•r^greG«de les fujeur ; AiiMha/is Hakm , fis 
, Boîque de ce Prince y, fut héritier du Cali&t & de 
.la Courohnel Ce fiit fom le règne d'Sahm tf» 
«-Au achevée la iàmeule Moiqiiée de Cordouc^ 
qui eft afiueUement la Caïkéckale de cette Ville; 
comme- i^le eâ remarquable par fa (ingularité aii- 
•iaàt-<t{ue par fa magmfidâic& , j'ai cm devoû: di«e 
^ quelque chofe de ce que j'en ai vu par moi-même* 
La Mofquie tk Cùrdoae , qm eft aujowd'falit 
la Cathédiçile de cette Ville , a été conltruite par 
les premiers CaUfes d^ecident y^M<*ii/m&ofi«o fc 
. Sakcm ion fils , qui ont régné près de 40 ans 
ibiis ' 4e nom de Rois ^ Cordottem On ne fait 
pas précifément fi les Rois Mahométans ont 
-commencé cet édifice 9 on fi 9 comme cela eft 
jrès-vraiiêmblable , Rois Goths nen avoient 
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pas déjà pofé les fondeinens. C*efl: cependant 

aiî)r Mahométans feuls qu'on doit attribuer la 
gloire de ce moiniment » anqud les Eipagnols ont 
confervé le nom de Mefqnita, Moiquée (1). Ce 
vafte édifice qni eft très^irrégiiUer ^ .ne laiiTe p^ 
d exciter radniiration , par fon étendue & par les 
ncheSks qu'il lenfentte» U eft appuyé du côté 
de Icft fur luie bcilc chauffée (2) à laquelle on 
monte par un nombre d'efcaliers ; ùl forme eil un 
carré long , le comble eft foutenu par 99Z colonnes 
de maslxQ de différentes couleurs 9 diviiees en plu- 
fieurs rangs parfaitement alignés. Ces colonnes , 
à la vérité » n ont guères plus d'un pied de diamè^ 
tre 9 & dedix-hitit à vingt pieds de hauteur , pié* 
deilal compris ; ce qiu fait qu il n y a aucune 
proportion èntre Félévation de cet édifice & fon 
étendue* Cette ËgUfe a environ deux cent pas de 
bng , fur cent cinquante de large ; rdignemetit deâ 
colonnes forme environ 40 nefs dans la largeur^ 

■ i 

( 1 ) Le nom de Mofquce vient du mot arabe Aiefged, 
oratoire ^ iob. les Italiens ont fait Me/qui^ On l'appelle 
auffî GUmay mais ce «Hernier mot veut dire précifémeât 
AiTemblée , & Mefgcd ^ma veut dire Mofquée principale. 

« 

(2) Ceft vraifemblablement cette dtauiïée Êiite pour le 

tîîvcau du terrein, qui a fait donner à ce Temple l&fiom 
. dVi^fia de ia Calçada^ 

Tarn. L * V 4* 
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fur trente dans la profondeur ; il y a à peine imM 
pieds de difiance d'une colonne à Tautre ^ ce ipiî k$ 
rapproche fi fort qiron croiroit être dans un paccv 

' U eft très-vraiiemblaUe que quand les Maho^ 
métans firent confiruire cette Mofquée , ils ne la 
firent pas voûter dans le goût où elle fe trouve 
à préfent 9 & qu'ils élevèrent d'^pèçe^ de man* 
fardes appuyées fur une charpente cpâ deVoit 
porter fiir ces colonnes ; on fait d ailleurs que 
£uis danger au, fond , ni à la ùxrne iotérieute 
& extérieure de cet édifîçe, les Chrétiens y ont 
fait beaucoup de changeniens. Cette Catbédrak 
aujourd'hui efl voûtée dans un goût trop étudié 
pour que les Arabe - Maures ^ dans le h^jHûèine 
fiècie, euffent pu en exécuter le pl^n. Ce font 
des voûtes lègues 9 auffi multipliées que le font 
les nefs j elles portent fiir ks colonnes , & font 

élevées fur des doubles arcs 9 pour leur donner 

pai-là plus de force & plus^ d'élévation. Outre 
les jours qu'il y a dans le tond des neis » on a mé* 
ïiagé y dans les parties latérales des voûtes , des 
fenêtres pour nueux éclaixer le centre; quoi- 
que ces jours interceptés par les arcs & parles 
colonnes 5 reprochées & multipliées ^ ne donnent 
qu^une clarté fombre 9 elle en infpire encore plus 
de recueillement & plus de refpeû. 
" Dans le centre de ce bâtiment on a conilrulî 1 
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Hvecatttantdegoût qimdeinagmficeitce tm chœur 
qui rtflbnble iui*niême à une £gUie , dont le reile 
du Taiipto ne feK>it que rornement; Ce chœur 
éft cl\me élévation majeftiieufe , (es jours pris 
<reA tant plu^ de grandes &iiêûm doUAent une 
belle clarté ; c'efl: comme un grand pavillon qui 
s'élève au-deflîis d\ui vafte édifice. Cette nei 
irttérie^ire qui devfenoit néceflaire pour adapter 
cette MoÊ<qiîée à Tuiage des Chiétiens , mafque 
Â la vérité toute la beauté de cette colonade , 
mais elle aura été d'une garnie utilité, pour ta* 
pném Sc fortifier le point central fur lequel iJ 
£illoit «^puyer tattt de voûtes, qui, fans ce 
6coitts , n^aurrëeRt paa eu peut-être la même foH- 
•àixé (i). I.'ij2térieiu: de ce cfaeeur eft ncfaemeht 



( 1 ) Ceft d'après ces ohfcrvaripns, ^uç ilai âkts fur ks 
lieux , que j'ai conjeâuré que cette Églife aura, été vfllitée 
*pir kt Chfédens quand i>n a eonftrtnt 'le dtoeirr. Cela 

aura été fait avant le règne de Chariss-^umt ^ puifque ce 
Prince trouva avec raifon qu'on avoii gâté ce Temple, en 
y ajoutant cette nef intérieure. 

. Quoique YEfpagne ùjk rué iètiroê îmariil&blé de 
mens hifloriqiies , il n'eft pas facile 4'étre ififiruki à^ifivtt fie 
.qu*on voudroit lavoir; les prffnniiïiT qwî J myÈffmi mm 
deilr d Vquérir des cami^ifliuicea , mmunn un agrémott 4e 
plus, fi elles avoiem des lettres de proteaion pour être 
. kfonéQ de voir les Mes de lliii&ouft *" ^>tff ém i« 
Tom. /t 
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oroé, il y a des &ak$ en bois de noyer d'une 
très-belle fculpture , pour plus de cent cinquante 
Chanoines ; Tentablement de £o.n %utd eft. d'une 
grande richefle 9 mais dans la proportion de Fen- 
femble ^ ian^uaitre ma paru trop, gêné & trop 
racourci ; on voit au-b^s du marche -pied de 
l'autel la fépiiluire de Don Juin dAiurickc 

Les piédeilaux des colonnes de ce momiment 
feniblcnt n être pas aflez hors dç terre ; bien des 
gens difent à Cordom qrie |>oiV' piirifier cette 
JMo/quée on en avoit refait le fol, mais il eft plus 
naturel de crpire que pour .donner ma yoîaxs la 
folidité néceflaire , on aura voulu iortiiicr les 
/ondeiaens de^. colonnes pec d^ bâtiffes^latéiales 
pour les étayer de l'une àj autre , jce.qui aiwa 
obligé d'élever le pavé de cinq à iix pouces. C'eft 
de ma part ime conjeâure que la diiproportian 
des piédeftanx m^a permis de tiafarder. 

Dans le fonàs de cette Cathédrale i du côté dn 
fud^ , on voit encore des hofpices féparés où 



«rdûves d« VîHes & des Égîifes ; fans cette reffourcc , 
on voyageur a peu de moyens de s'inftruire, parce que les 
£fpag^ls, très- honnêtes d'ailleurs, font en général peà 
conplailaiis ; leur gravité & leur, drconfpe^on font incom* 
^Mttbles, peut -être, avec cette picyenance ^ui plaît aux 
étrangers qui le* attire, ■ • - ' . ' 



1 
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•lofif les tombeaux <]e quelques Rois Maures de 
Cordouc , avec des infcriptions Arabes , qiii les 
rappellent à la pôftérité.. 

On peut entrer dans cette Cathédrale par quinze 
portes , qui ^ non-feulement , n*ont aucune; déco- 
ration remarquable , mais encore elles font en 
. général petites & de très-mauirals goût ; il.y n 
fiu: quelques-unes des infcriptions Arabes, & 
plus partrcuUb^ent à la porte du côté de Toueft 
qui a dû être la principale & par laquelle on entre 
par un périâile. - Ce périftile a kù -mime trois 
portes , il eft entoiué d'une galerie foutenue par 
des colonnes 5 & il y a dans le centre ptufieurs 
allées d'orangers de la plus grande beauté ; on 
voit dans le milieu de ce périftile, un jet d'eali 
,SiL un baflin ^ & quatre fontaines dans les angles 
«qui iervoient aux ablutions des Mahométans (i). 

* • Là Cathédrale de Cordoue fut dotée par le Roi 
Saint ^ Ferdmanii 9 qui fit la conquête de tonte 

^ * 1 

(i) X€s Msliiométtlift ont des fiontaioffs à rentrée de leurs 

Mofquces, pour fe purifier avant la prière. Les Grecs « les 
Romains 6c les Perfes avoient des vales remplis d'eau luûrak 
à l'entrée des Temples. Les Chrétiens y ont mis de l'ean^ 
bénite. On voit, par cette imitation, que l'uTage dfavoir 
de Teau à l'entrée des Temples a eu la même intention 
dans toutes les Religions. 
Tonu L 
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ÏAndaloufiûi die €& deâèivie «qouid'iniî par un 

nombre de bénéficicrs très -décemment entrete- 
nus 9 qui étoient obligés d'aUer à rO£ce àmimiit. 
Comme Tétendiie de cette Cathédrale , & les ' 
.dfféjrentes ombres que la. qM^ttté de colonnes 
& de lampes reproduit dans des fais oppofés , 
«ffirayoient T^iiaginadon & ra]:ipcdoient ces idées 
de revenans que la fupei^tion des hommes %l 
des tem^ avoit accréditées , fur les rcpréfenta- 
tîons dii Chapitre, la Cour de Rome l'a dilpenié 
d*a(ler à TOfice de nuit> & on le dit- au ioleil 
levant. 

Les E^gnois 9 fdon leur dévotion 9 ont £ 
fort multiplié les CbapeUes & les antds de oe 
remple, qu on peut y célébrer pliis.de cent Meffcs 
àrla-^ois; ces Chapelles ménagées tout au-tour » 
en diminuent ^ quelque façon les irrégularités » 
en ce qu il ne montre pas , à beaucoup près , 
ioiite rétendue quil a eue dans le principe. 

Dans les premiers tems de la fouveraineté de 
Çordoîu fur les Arabe - Maures , tous les Maho- 
métans s*y rendoient poUr voir cette magmfiqiie 
Mofquée; dans la fuite elle devint pour eux un 
objet fi particidier de dévotion , que ce voyagé 
fuppléôit à jcelui de la Mecque pour ceux qui ne 
pouvoient pas ikti$faire à ce devoir. La Ville de 
Cordout elle - même a mérité > vénération des 
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M^hométans Efpagnols » parce qu'elle a été le 
premier fiége de lèiirs Rois; & V Europe rend 
des hommages aux grands homm^ qu elle a vu 
oaitie ( I ). 
Les mêmes Rois Maljpmétans qui firent con£* 



(1) Conhue eû auA recommasdable par Ton anclenntté 
que par le nombre de grands hommes qu'elle a produits ; 
les deux Séncqucy le Rhéteur & le Philofophc, le Poète 
iMCain ) Gon^alcs furnommé le Grand-Capitaine , le Poëti 
Efpagnol Jtan de Mena, 6c rHiftoriea Mêralès , font nés à 
Cordone. 

Abulvdlld-Mohamet bcn-Hacmet , appelé communémeni 
Elfe/i-Rofchd , d'oii par corruption on a hit Averrocs , eft 
également né dam cetee VîUe« qui » produit «n£i nombre 
d'autres Écrivains Arabes; mais Avicenne, nom formé par 
corruption àAben - Slnna s ny eil point né ^ comme le 
difent les Hiftorlens Efpagnok» il eft né à £4cara en Aiie. 

tordoue a produk encore quelques Jttî6 ikvansy entre 
autres le Rabbin Moïfe , furnommé Ma'monïdes, , 

Nous devons à l'Eipagne Mamal^ né à fiiUbïBs , aujour- 
dluiî Bufiirs^ en Aragon : Pûn^mus^ né à Meueria» 
Royaume de Grenade; & QdfunOun^ né à Cakhorra. 

Traja/ij Adrien ôt Jhèodofe-U-Grand ^ font également nés 
en Eipagne, dans la ville ^ Italien ^ que MoraUs âi Matyt 
difent être SetfUia-la^Fîeja , dont les ruines exiHent à quel- 
que diilance de Scvdlc. Applca dit qu'elle reçut le nom 
^Itallca d2s Invalides de l'armée que Sclpion laifla dans 
cette yiUe. Ses babitans» fous le nom de Mumeipes /y^vi^ 
feient des droits de citoyens R^nainsi -LàMêrêmuék 
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uruire ia^Mofquée de Cordom en fîreut bâtir pîu-^ 
fiei^s aiities ; ils embdlimt encore cette Ville 
de pliiiieurs magnifiques Palais dont il ne refte 
que des ruines ; ils ârem conduire des fources 
abondantes pour donner de l'eau à la Ville &l à 
la grande Mofquée , & firent bâtir le pont, de 
pierre qui eil à Fentrée de cette Ville fur le 
Gmdalfuivir. 

L'éleûioa A'Abd-dhaiis dis ïfakem , trôîfième 
Roi Calife à^EJpagne , fut poiu: les Mahomé- 
tans une nouvelle occafion de divîfion. Aid^allai 
& ZuUma qui » lors de Téledion de leur Irère 
Wakem , avoient paffé en Afrïqm , fe flattant que 
la jeunefte de leur neveu leur faciliteroit les 
oioyens de revendiquer le droit qu'Hs avoient au 
trône de Cordouc , parvinrent à former un parti 
à Vidence & engagèrent cette Province â fe ré« 
Vôlter. Abd^tlhfi^LS marcha alors contre les re- 
belles ; il y eut difFérentès aâio^ entre les deux 
armées oii les avanxages furent comptés* 

Les Mahométans envoyèrent dans ce mâme 
tems des députés à Louis , Duc à' Aquitaine ; ainli 
qu'à Ckarkm^Ju » pour fe ménager leur (ècours 
. & leur amitié. Abd-allali ^ oncle du Roi de Cop^ 
doiu 9 qiii fe voydit hors d'état de vaincre ion < 
neveu ians un fecours étranger , fe rendit lui- 
même, i Aix^la^Ckap^Ue pour offirxç à Châr^ 
Tom, L 
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Itmagnc d'ctrc ion vaiTal; mais ce Prince occupé 
d^objets plus intéreâans ^ donna peu de confiance 
aux oâires du Prince Maiioméran. La guerre 
continua alors enoè les ondes & le neveu ce 
dernier ayant détruit leur armée ^ & Zulcmu fe 
trouvant du nombre des morts ^ Abâ'-aliak fit £1 
paix avec Abdrtlha^ d Haktm qui lui aiiura un 
îbrt & reçut fes enâns à ia Cour » comme les 
otages de fa fidélité. 

■ 

Dans le tems où Charkmagne refufa d'écouter 

les infinuations Jh i-allah , il reçut des Ambaf^ 
fadeurs de Dùn Alfhonfc ^ dont il s'emprefTa de 
kconJer les intentions pour afFoiblir par ce 
moyen la puiflance des Mahométans en EJpagnc^ 
Ce Prince reçut même à prote£lion , en 799 , 
quelques Villes de Catalogue, ainfi que les liles de 
MaiorqmSiàeMinorqut où il envoya des Troupes 
pour réMer aux incuriions des Mahométans. 5on 
61s, Louis ^ Duc ^Aquitaine » s'empara àe Urida 
en 801 » & mit le iiége devant Barcelone ; cette 
Place, après avoir fait une vigoureufe réiifiance^ 
fut forcée de fe rendre» 

Abd^lba[is tl Hakan , prévenu de l'état où fe 
trou voit Barcelone , envoya une armée à fon 
fecours ; mais le Général François s'étant avancé 
pour attaquer cette armée , les Mahométans 
prireiit le parti de revenir fur lairs pas & d0 

. Tom. /. , . , 
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S^arrêter à Saragoffi^ ik remontèrent ÏEitfi ^ur 
paflèr dans la Bïfcayt ^ & tâcher de $*eiq»rer de 
quelques Place* par furprife ; maxsAlphonfi ayant 
ai avis de leur fiiarche ie mit en diipoEtion de 
le3 prévenir , & après ua combat opiniâtre il les 
obligea à s'ea retourner*. 

Quoique la conduite de Don Alplwnfc dût lui 
concilier Tamour des Peuple 9 il ne laiâk pas 
d éprouver les effets de leur xnconftance ; il fut 
détrôné en S02 par une ikûion 9 & jiiit remis 
fiu* le trône fans; que cette révolution eût au- 
cune fuite. 

Louks , Roi SAquimim paflTa dans le même teins 
en Ejpoffu 9 étant arrivé à Sainu-ColotnU au pays 
de FoLx , il divifa fon année en deux détacha* 
jnens qui s'empaitrent de quelques Places de 
V Aragon & de la Catatogm qui appartenoient aux 
Mahométans* Les François s'en retournant char- 
gés de butin , les Maures harcelèrent leur arrière- 
garde âc n eurent aucun fuccès , parce que les 
Généraux firent tranfportcr le butin au-devant 
de Tannée qui faifoit de tems-en-tems volte-face 
poiu* attendre Tennemi & lui livrer combat. 

Dans les premières années du neuvièipe fiècle» 
les Mahométans commencèrent à faire des arme- 
mens pour troubler la navigation & le commerce, 
des Nations; ûs^dSsitsçatwxCmftiL^ 

lom. I. . «i» 
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5ii ils enlevèreht nombre d'Eftlaves ; miàs aymr 
été rencontrés par une flotte de ChatUmagM^ ili- 
furent forcés de regagner la côte A"Si{papi$ aprètf 
avoir perdu treize voiles» Cette Victoire & la 
ârainte cju^avoit Akh^tkaiis Hakm de la puiflSmce 
de Chariemàg/ie | le déterminèrent à lui demander 
k pâix qiÂ fut conclue à Aix^U^CluptUê ^ 
©ûobre 8 10. 
Les Arabe-Màitre» » peu jaloux d^obâsmr 1m 

traites ^ profitèrent de la confiance de CharU^ 
mapu pour recommencer leiu« piraterie» , & 
firent de nouvelles defcentes en C^rfe^ en 

& fur la-côte â'IuUie$ mais k flotte de* 
ee Prince , unie à qudques navires du Comte 
dEm/utrias^ eut £ucçeifivement » enfin & 813 
des dvatttages fi décidés flif ces Pirates ^ qu'ils 
n'ofoient plus fe remettre en mer* 

I^uis , Empereur > après ta mort de CkàràiHagnif 
fon père 9 voyant le peu de refpeâ ijue les Ma* 
homètans avoient pomr* les irakés , ordonna aux 
Comtes des frontières » en 814 , de lever des^ 
Troupes potnr les attaquer ; mais k Gouvenfeut' 
d*jéragùa fufpendit TefFet de ces diipoûtiûns^ en 
envoyant des Amba&detirs pour redemander It 
paix ; elle ne fut cependant renouvelléë , qttt^ 
fur ks nouvelles infiances que firent les Mabo« 
métans à Cowfùgmiû fembie que ï^jj^ rclU de 
Tarn, /. X ' 
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part & d'outre dans lui- état , de trêve jufqu'en 
8zo , que les hoftilités recommencèrent du coté 
4ù U.Catahgge & de IWntft^* 

Il y eut dans ce tems^lâ' ittie révolte-à CorJoOe ; 
'jttÉMkaiis Uakan envoya un de fes^ Généraux 
avec des Troupes pour combaltre les rebdles» 
fta rff i nT entièreioent dtiËpés y &l trois cens des 
principaux furent pendus à la porte ^d» Pont; 
ikprè&t avoir sq^)aifé la fédition , Abd^cUia^is 
voyant te néceffité d'otcuper des Peuples ayidë» 
4e piUage & ennemis du repos , leva une armée 
pour fe délèfidre contre Louis^Pkux «pi ^ît 
^mré dans fes Etats ; mais il mourut dans le tems 
4111 il faifoit fes préparatifs , laifiant aprà$ titt dix« 
neuf garçons & vingt-une iîlies. Abd-alrakaman p 
l!ainé«des garçoi^ fut prockctité Roi de Cordom p 
un de fes oncles lui difputa la Couronne , ce qui 
fiit yflt Jiooveaii motif de cbfcorde parmi les 
M^dipmétans. 

% Les Comtes la Mtinh y.-ou icoimères à'Ef^ 
fvignc p profitèrent de ce moment pour entrer 
40108 fes Etats du Rot de C^rdotu ; ils y firent 

un dégât prodigieux , ra^-agèrent les Villes & les 
Cpmpagnes $ & revinrent chez eux ennohis des 

dépouilles de reaucmi. 

...Les divifions quil y eut fous le règne à'Md^ 
aJffiJkfman iux^nt bientôt appaiiées patia mort 
Tom* L 
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^ 4Ahd^Mih (oA onel€ qui en étcit le Chef , k 
qui mourut de mort naturelle il r<^a cepeddailt 

tm germé (k mécotitftttlÉfnettt dottl on M nttt 

prévenir les effets i il donna même lieu , en ù2j , 

à UM eipèce de gpen^i^ civiie«qui dura plufieucs 
années. Pour tirer meilleur parti de ces trou* 
bles^ Don Alphofffi^eç^ dansas £tiits«4^vetf 
Cheft des mécontens (i) , au^^ls il clonnâ fk 
confiance f & 1^ remit la déienie de <}M«iquâll 
Placent mais perfides profitèrent de cettè o^ 
caiioA pour ménager ia paix avec Abè-akiih^fiM 
lui remettant les Places vpCJlphonfi Um MqîOL 
confiées & qu'ils «voient juré de ffiX^. 

i 11 étoi t d'ime mauvaiie politique , fans doute , de 
{protéger les querelles des Mahométanst pui£;u'oit 
jîe devoit jamais compter fur leur fidélité ; le fcul 
i)iea qui en réiultoit pour les £4>agnotls^ c'étoii 
de voir leurs ennemis fe détruire enîreux, .Les 
clifientions qu'il y eut entre les Princes qin 
partagèrent la Monarchie àiEfpagm ^ favorisèrent 



( I ) Un des Généraux d* Md^jiHah , appelié Candéix | 
craignant le rdTendmeiit s'ein|:ara dfil 

vatfieaux que ce Prince «voit £iit préparer k Valence» 6c 
fe fauva en Levant , avec un nombre de mécontens. Ce 
Général relâcha à l'iile de Crète » 6c y tor.da la ville de 
Candiéyz laquelle il donna le IMI. 

Tnm. /. X t 
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à leur tour les Arabe-Maures : divifés par des iii^ 

eérêts politiques ^ ces Princes ne purent prcfque 
jamais r^ir contre leur ennemi commun» 
L'ambition ^ l'intérêt , le defir de prédominer ^ 
ces palfions , qui ont de toiit tems agké les 
lîommes , firent alors les malheurs de ^^EJpagm^ 
comme elles olH^fait lemalll^m: de tout Tunivers, 

Don Alphonft le chajlc étant déjà vieux , âc 

n^ayant point de p<^énté , puîfqu'il vécut ^ dit-on ^ 

daîis la continence ^ convoqua , en 83 J , les 
Etats pour noinmer un fuccefleur; il propoià 

Don Ramire , {on coufin germain , dont le choix 
fut généralement approuvé* Don Alphonfe con- 
tinua de vivre dans ime forte de retraite jiifqu en 
Tannée 842jqu'il mourut dans un âge très-avancéi 
Après la m'brttfe Don Alphonfc , Ncpotîen , un 
de ies Généraux » /Voulut ufurper la couronne ; 
mais ayant été défait & arrêté , Don Ramin pn- 
mm le êx, enfermer & lui fit crever les y wx* Ce 
Prince £tr!piiiiîr en même-tems un nombre de 
bandits qui iniéiloient la campagne , & £t périr 
,par le feu des impofteurs traités de forders , qui 
enrretenoient les peuples dans une criminelle ûi- 
perftition ; on ne put parvenir , dans ces fiècles 
d'ignorance à détruire par les flammes ces for^- 
ders,que les hunières de la raifon ont infeniibiQf 
ment anéantis dans des i^èdes plus éclaixés» 
Tonu /• 
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' ' L*£y^^/2e éprouva 9 en 844 & dans les annéas 

(lùvan réside nouveaux emb^iiras aBxqnels elle ne 
s^attendoit paSir Les- Nonnands qui ^ dans les. pre- 
mières années du ûècte , avoient déjà commencé 
leurs brigandages4|' fteat une defcente âir les côtes 
occidentales d'£jpagnc , & emportèrent de Lis^ 
tonne beaucoup de butin* Encomagés par . les ri- 
cheffes qu'ils avoient enlevées , ils firent ime nouh 
velle expédition Taotiée fuivante ; & après avoir 
ravagé les ^otes çiEfpagnc , ils pénétrèrent dans 
4'intér^^ jufques fur le territoire de Cordoue» 
Il y eut entr'eiix & les Mahométans différentes 
aôions où les avantages furent balancés; crai» 
gnant enfin de ne pouvoir réfiiter au nombre , 
les Normands , après avoir ravagé ÏAmiaUnifit , 
fe rendirent à Lisbonne , & reprirent leurs vaii» 
iêaur pour retourner dans kiff» pays (i)» 

Dans ces mêmes circonftances , la Monarchie 
^EJpagm , qui ne s^étendott pas- an*ddi des 
jifiurks ^ de la Galice &, de la Priucipauié de Lion^ 

. (t) Les Normands étoient des peuples que l'efprit de 
piraterie akvoit aàii és du Nord% C'eil dans le même tem^» 
vers raimée 845 , quHs entrèrent en France, & remoii- 
tèrem la Seine jufqu'ài Rouen & à Paris, oîi ils exercèrent 
toute forte de violences. Us s'emparèrent enfulte d'une 
partie de Tancienne Neuftrie , à lac|uelk ii& donncxent ta 
nom de Normandie^ . 
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commença de prendre une nouvelle forme ; Sf 
iî*éreva fur les mines de rEmpire des Gotbs phi- 
ûeiirs petites fouverainctés , qui , après avoir 
miihipïié les moék de divifion «dans cette Mo» 
oarchie , concoururent enân à 1 accroiiTement de 
•fil puîflance La Navàm habitée par cenac àls 
Goths » qui » lors de Finvaûon des Arabes » s*ér 
iNMOt léfiigiés dans les mntngnes , éncouragée 
par les fuccès des Aftiiriens , voulut auili fuivre 
bar «noffe & fecouer le joug de ces ufurpar 
leurs. Une fuite d'évènemens fabuleux , que la 
fiqierftition ' des tems a feule accrédité , donne 
à fes Rois une origine trop incertaine pour devoir 
arrêter ; ce <pi*U y a de plus yrai » c'eâ que 
la Navans . foumile en grande partie à la Monar- 
chie fraaçQife 9 ffft indépendante dans le neuvième 

fiècle , à roccafiondes diffeniions qui fur vinrent 
entre Pépin l^Qi d'J^uiMnç^ & fon père Louis 

U DîbonruUn, Ainar j Comte de \?iFaJconie frai> 

çQ^e i ayant reçu quelques dégoûts dâ la part de 

Pipin y paffa dans la Fafionit Espagnole qu*0Q 
appelloit Navarre ^ oii il iouleva contre ' 
Prince, & conferva cette conquête que Pcfin 
ne fiir jamais en état de hii difputcr, Jl^fiar fia 

reconnu Comte de Navarre en 83 1 , & Don For* 
$m » un de fes deicendans 9 en fut ie premier Roj 
cinquante ans après : Don S anche ^ fou firère « 
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hà faccéda 9 & abdiqua la £>uveraiji£té ea eut 
de fon âs Game premien 

V Aragon dans le même tems » fous le tkre ide 
Comté , apparleneit a la Maiiba de Navwrw ; & 
ce ne fut quaucQomiencement du onzième iîècie 
igfe £es Comtes reçurent le titie de -Rmsi ht 
Porm^ai , qui appartenoit à la Galiu ^ tidivoit 
auffi que des Comtes » &U fiit érigé en soyaiUM 
dans le douzième fiècle» 

Lés Comtes des fiontièrcs ou tsmdm mérîdio»* 
nales iiEfpagne , jaloux de dominer ^ voulurent 
également les ériger en-iofiverainetés ^ te iatérei^ 
sèrent les Mahométans aux altercations cpi eit 
réfultèrent. BtraarJ 9 Comte de Bauelont ^ vaffot 
du Roi de France , voulant profiter aufli de la • 
méfintelligeiice i\vCû y ayoit eii|r^ Ltmi^ U 
honnairc & Pépin ion £is , engagea ce dernier ^ 
en Z^v 9 à prendre les armes contre fbn père*. 
Louis priva Bernard des honneurs isk Palais , ce 
qui le porta à la révolte , & il fut vois à mort*- 
Guillaume , jfîls du Comte de Barcdonc , s'empara 
sdorsde Toulouft pourirengerlamortdeibn pàre^' 
& craignant le reflentiment du Roi Char Us le 
Chauve » il s'évada & pafia en EJpagnc anprèft 
^ Abd^alraliatJian Roi de Cor doue , dont il devint 

vafTal , poiu* mieux laénager par «là ies dil^fi- 
tians & ion amitié» Aid^du/ecoursde ce Prince 



♦ 
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il «^empara de Bamhm oùil fut aflâffîné quelipié 
tems après , & cette pltce reotra ions b doirn* 

nation, irançoiie« 

. L'état d agitation oii étoit la Fmnce , & la fei* 
. Jaleifâ de fes Rois y depuis Charles le Chauvê )u(* 
^^aprèa le règne de Ckarhs h Gros j ne permirent 
pad d& conferver la iouvecauieté de Âatcdont ^ 
fofà entraifKMt preique toute la Quéogne ; & fes 
Comtes en confervèrent la Principauté* Elle iiit 
enfittte imÎMu royaume d*^A^isp8r lemari^ede 
M^immi B^rmgcr quatrième Coipte de ^^ri^^w^ 
avec Viniante PétrondU héritière du foyanme 
idmgm , qui commenta ^ 601163 » UfecQnda 
Xiace (jb fes. Rois. . \ 

. Il a paru néceffaire d'entrer dans ce détail pout 
donner I^g^e idée d^ TEut poUtiqiie dé 
ïf'Jpagm, dans ces premiers tems 9 ainfi que des 
petit$t Royaimies ^ qui s'éle^rerent fe$ débris ^ 
qui ;^par la divçriité de leurs intérêts , prQlQpgètçnt 
les malbeifcs: de cette Mon»rcliîek 

Les ravages que IçsNordi^d^ avaient faits dans 
\%k jEtat$ ^Abd^çhma^ 9 fervirent deprétem 
à ce Prinçe pour Qiur^ aveç une piûffant^ aruiée 
^ tes terr«s de Oqn Rammi tnai$ il ibt pimi de 
f4 témérité , ayant été défait deux fois de fuite 
par Taimée de ce Prince* Les Efpagnob Ibm mi 
détail miraadeuic de çe^bataiUes^où^ii^/d^i 
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rv^ perfomie guidoit les Chrétiens au cfaemia de 
la viâoire ; on regarde même la loi qiie fit alof& 
ce Prince daccorœr à Sauu Jacques une melure 
de bled par arpent de terre 9 connue un titre de 
ia reconaoiflance du peuple & de la dévotion ; 
oiais ce titre n'a pas ». fdon k$ Efpagmds 
mêmes , toute Tauthenticité qu'il mériteroit. 

jDon Ramn premtr 9 awçant en âge 9 pro« 
.poia d'affocier fon fils Don Ordugao au gouver- 
nement de fes Etats , ce qui fut approuvé des 
I Grands ; mais comme le droit à la couronne n é- 
toit pas héréditaire ikns doute , & que Tâeâîoit 
qu^on y ajoutoit pour la forme lembloit con^ 
ierver aux fumets une liberté dont ils étoient pt-^ 
loux f ce choix occaiionna des troubles <pû s'aP 
foupirent inconri'nent par le châ^ent de quel^ 
qiies féditieux. Don Ranùre mourut en 8$o > deux 
ou trois ans après qu'il eut fait çette fage dif* 
^ pofitiou. 

Les premiers momens du règne SOriupw 
mltr éprouviîrem cependant luiinûant d émotion; 
quelques grands qui defiroient que la couronne 
fut éleftive ,* voy oient avec regret qu'elle deve* 
noit héréditaire dans la même iàmiUe. Os fomen- 
tèrent des diviûons auxquelles ils intérelsèrent 
lej» Mabomécans ; mais Ordugno battit ûicceffi- 
yement & les tebeUes & les Mabométans 1 &ia 
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tendit d'autant plus digm d$ la couronne qu'il 

b mérita par fa valeur. - 

Ce fiit dans ces eirconftances ts^iAbd-^drahman 
fécond embellit Cordouc ^ il en fit paver les rues, 
fc âtcoiiAniirle de notnreaux conduits pour four- 
nk à la viUe des eaux plus abondants. Comme 
jDe Pnnce avoit pris intérêt aux querelles de$ 
Chrétiens , par une politique adroite , & pour 
détruire ks impreffions que quelques Ênatiques 
en avoient conçu , il fe vit obligé de les pcrfé- 
eoter. Un Eàit <pCil ét publier pour défendre de 
mal parler de la Religion Mahométane , Ait un 
prétexte 9 toujours renaiflânt 9 pour fufciter des 
accufations qui ne fervirent qu'à compromettre 
lexèle desChrétieiis^oht un grand nombre iiireat 
mis à mort. Abd-alrckaman mourut enSjZ 9 dans 
k ïams ou il exerçcMt ime tigueur entièrment op^ 
poiëe .à fon caraâère. Ce Prince étoit plein de 
bonnes qualités 9 il aimoit les fciences & les arts 9 
& il laiffa après lui quarante-cinq garçons & qua- 
santMine filles. hUhamH 9 -fon fils ainé , hérita 
de la couronne j Tinexpérience de ce Prince donna 
beu à de nouvelles iïdilîoiis ; les Gouverneurs: 
de .pluûeiurs places ayant proâté de cette cir- 
conftance fOur fe révejter* 

Ordugno pymiur favorifa la révolte des Arabe* 

l^aiires^ fKur la iBâme-pelitiqne xjpî porta le Roi 

Tom» Im • ' 
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rie Cornue à protéger les dédirions des Efpagnols ; 
ce qui au fonds aâbibliilbit ies deux partis. Il y 
eut différentes afiions ou les Groupes de Mahomet 
furent prelque toujours battues par le^ rebelles , 
& dles ne purent pas de s'emparer de T<^d€\ 
«iont le Gouverneur étoit un des chefs de la iédi» 
tion. Ce Prince cependant ayant réfolu de |^ ren* 
maitre de ce^e place » & de punir les mutins 
jqui' y étoient renfartnés , mit fur pied tme fi 
puiâante armée » que ies Tolédains n étant pas en 
état de lui réfifter % implorèrent fa clémence , 
obtinrent leur pardon ^ & rentrèrent fous fon 
obéiffance. 

Les Normands vinrent encore 9 en 859 9 faire 
des inoirfions dans la Galice , d*oii ils ftrrent re- - 
pouiTés par les troupes àiOrdugno. Ils fiirent plus 
heureux dans VAnddoufu ; ils firent un dégât 
affreux fur les terres des Mahométans y & pafsè- 
rem de4à dans la Méditerranée. 

Le Pvoi de Cordoue , dans le même tems , fit 
une invaiion dans la Navarre^ & la 'iravageà 
jufqups fous les nuirs de PampcLum. Ce Princç fè 
porta de là iur les terres àax Roi Ordugno ; maife 
il en fut promptemeiit chaffé. L'éloignement du 
Roi de Ci^douc encouragea les Tolédains à inar« 
quer encore leur inconilance; ils fe révoltèrent 
de nanvieau> & les iDins.^qoe Mkkomee fe doniîà 
Tom. L 
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:pour les ramener à leur clevoir, furent d'autant 
, plus inutiles que le Roi des Apaus protègeoic 
lui-même leur indépendance. 

Don Ordiigno premier 9 Rot desJJbtrks^ fliotmit 
en 666 9 & laiila fa couronne à fon âls Alphonfc 
twipm , qui n^avoit que dix-huit ans : Tinev 
jiérience de ce Prince enhardit F roda , Comte de 
Galik , à iifufiper la couronne ;«il parvint même , 
à la iaveur de Tes troupes 9 à fe &ire proclamer 
:Roi ; mais il ne jouit qu^un inftam du fitiit de 
fon ufurpation , ayant été poignardé par les par- 
tiikns du légitime fucceiSeur. Dm Alphonfe , qui 
par fes aâions mériu le fumom de grand » prit 
dors des juftes mefures pour rétablir la cranquit- 
lité dans fes £tat$ 9 & pour veiller à leur siireté. 
Il appaifa quelques féditions dans leur naiflance , 
Se eut fur Mahomet^ Roi de Cor dont , des avan- 
tages fi décidés , qu'après avoir défait & mis en 
fuite deux de fes années , il ravagea tout le pays ' 
qui appartenoit aux Mahométans dans le voifi- 
nage de fes Etats. 

Don Alphonfe , ayant époufé dians< ce mbs» 
tems , la filie de Don Saache , Comte de Navarre ^ 
il fit avec lui une alliance ofienfive&déftnfive^ 
qui ne contribua p9S peu a afibiUir h pmilance 
des Mabométans : ee Prince eut mime ikr eux 
difierens avantages . qui obligèrent Mahomet à 
Tofn* t% 
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«feoftander une trêve. jDoA>^Âa«/i profita de cette 

conjonôiire pour réparer & repeupler plufieurs 

Villes & par4à il fiit ea ésàt d'arrêter les .progrès 

de £es ennemis (i). 

La trêve étant expirée en 876 ^ Makùmt mk 
line armée en campagne poiir t^averfer les diipo* 
Étions de D0n Alphonfi ; màs ce Prince ayant 
atteint les Mahométans ^ il remporta: fur eux une 
viâoire fi dédfive ^ que le Roi de Cardtm^ fut 
contraint de folliciter le renouvellemmt de la 
trêve» qui fut accordé pourtrois ans* Cette trêve 
y; ne fut avantageufe qu'à Don Aipiionfc » qui ft 
mil: en état de faire de nouveaux efforts ; cac 
Mahomet , dans cet intervalle , fut conilamment 
occupé à appaifer le mécontentement de fes 



, (4)^ O Prim fit bâtir alois en ptcrm» & otacr ét 
'c9]oniies de marbre, l'Égiife de Samt^Jacçues de G^mpof^ 
telle, que Doa Alphûnfi-k'ChaJîe avoit fait bâtir Qntapiai 
c*e(l-à-dire , en ciment 'Compofé de (fdble & de chaux» 
qtt*on met dani des fermai éi <{û*cm bat avec on botoir, 
comme on ' bâtit encore Aujourd'hui dans une partie de 
*f TËTpagfiey aiiiû que chea les Mauim 

On voit dans Tae^Uve que c'étoit la façon de bâtir des 
anciens , & que les murt de S^gnm étoient bâtSi de mémê: 
C'eft da mot pentxibe , que nous aronf &k I« 

Tonu L 
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fa'fm f qu'une fuite de défaites .& de mauvais* 
kiccès avoient {bidôvés- contre 

Apfiès rexpiraiioa de la tsève ^ J^m ^Ifhovfo 
le porta fur les terres des MafaoméiattSjeii Pmrm^ 
§d % 'ik. 1^ enleva phifieurs places ^ & les b^t 
dans différens comkitsr La fituatîon critique où 
ftr txouirmt Uahtnrm^ &S3 ^ leior^a à foUici^' 
ter une nouvelle trêve qui- ftit cordiie pour & 
ms} éâiu: mort avant qu eiie £at expirée , iba fils 
Almondar^ l'aîné de trente ••quatre garconi, fu| 
prodamé Ri^i de Cardauc» Ce Prince remit aux 
Habitans de cette ville la dîme de Fâimée ; fluui 
cette génécofité 9 qu ils attribuèrent à la crainte ^ 
M fervit qu'à faire -édater plutôt 1? £Édmôti 

^'il'.avok vQAdii pxéirenk^ * 

Almondar mourut au moment oîi il fe préparwt 

^ _ ~ . _ .. ..... 

i punir les rebelles. AbdHtUah fon ârère fut pro« 
clamé Roi des Arabes- Maiirés e^ Êfpagét par 
Tarmée ; mais ion autorité fut toujours dian- 
celanjte , parce que fa foibleffe & celle des Sou- 
verains qui Tavoient précédé, avoient encouragé 
tes mtepntens , Se en avoient augmenté le nombre. 

Don Alphonfi^w pas profiter de. ces heu^ 
reufes circonftanceb poiu: anéantir la puiffimce 
des Mflhométans , parce que le même efprit de 
révolte, fbnt ils éçoicnt agités , s'étoît introduit 
dans la Galia^ oii ce Prince eut la dpuleur de 
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$ite £srvir ies armes çonoe fks propres fyjets^ 

AbdrolUh , Roi de Cordouc , voulant tirer qiicl- 

qu'avantage des dUTencions qui agitoièm la Gor^ 

lice , envoya des troupes au fccours des rebelles, 
'Don JJfhonfi. qiû ne coniultoit que ion co^rage^ 
^Ila au-devant des ennemis ; il remporta fur eux 
tine.viâoire fignalée, & força le Roi de Cordom 
à refter tranquille. Ce Prince profita habilement 
^ cet in»m de r^pos pour faire cooilruira 
^elques places , autant pour protéger fes Etats , 
contre les incurûons des Mahométans , que poiit 
afiurer fus propres cntreprifes. 

Le iRoi de Cordoue ,y allarmé par ces <tifpo6« 
tions , eut recours aux Rois d'Afrique ; & fous 
prétexte de la défenfede la JR^gicn ^ il.leurden 
inanda & en obtint quelques fecours. Avec ce 
renfort > Md^Ulah marcha » en 904, dn coté d« 

la VLulU Cajlillc , fnr Zamora ; mais Don ALj^hQnji 

s'étant avancé à la tete <le fon armée ^ il rem^ 

porta fur les Mahométans une nouvelle vicioire^ 
& les ibrça à prendre la fîiite. L'année d après 9 
ce Prince entra dans les terres du Roi de Cor-- 
dùm\ il y fit beaucoup de ravages ^ & eaâgea des 

contributions confidérables. 

, La ia^is&âion quavoici?4^/i Alphonfi Mi/îhm 

des viûoires qu il avoit remportées (ur les MaAo«« 

m^taos »^âit altérée par des diviâons- iorneBA^ 

, Tom, /. 
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queSé Don Garde (on fils , excité par Vamhiûaû 

de Muno Femandh , dont il avoit époiifé la 

£lle 9 voulut s emparer de la couronne y ce qui 
obligea Don Alphonfi de le feire arrêter & en- 
lermer dans un châteaiu Les partilans de Don 
Carck osèrent alor^ prendre les armes ; le Rot 
^ vouloit épargner le iang de les fujetô ^ fie 
«ipêcher en même tems- que fes ennemis ne 
^riiTent avantage de ces diviiions ^ uia de beau^ 
coup de prudenee & de diffimuladon* Ce Prince 
£échi par les inilances fa famille » iacf ifiit 
'Snême fon reâênrimenc au bonheur de fes paiples | 
sion-feidement il pardonna ion fils ^ mais encore 
il àlxKqua la coumnne des Alluries en faveur de 
Don GanU 9 & donna la Gailu à Don Ordugno^, 
Cesenfîins^ réconciliés par -là avéc leurpère^ 
lurent reconnus Souverains par leurs fujets en 
910; Dom Alphonfe donna des inâmâions à T^om 
Carcit fur la conduite qu*il devoit ten^ 9 & lui 
confeilla de faire conftruire quelques places fortes 
pour arrêter plus aiiément les incuriions d^ 
Mahométans. Pour qu*iDn pût travailler plus 
cranquillement à la conilnidiou de ces places 9 
ce digne Prince 9 ne confultant que fon couragd 
& fon L'dt pour la Religion ^ demanda à fon £ls 
ime. armée 9 avec laqudUe il entra fiur le terri'^ 
toire du Roi de Cordoiu ^ ou les Maljiométans ne 
Tom^ /t purent 
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ptxtetït arrèiet le tburs dë viâoires. Il tetourni 

ft Zamora où il réfidoit , & il y termina , en Dé- 
" ^ les jours qifil avoit consacrés à la 

gloire de la Religion & au bonheur de fcs peu- 
ples, £>Qn Alfhonji, trois eil 9 de tous les Princes 
ont gouverné ÎEJpagne dans ces tems de 
trouble , celui qui à plus jufte titre a mérité ^ 
tfônfervé fe Airnotn de grand (i) ; lés Hiftorienis 
Arabes parlent de lui avec la plus grande véiié-^ 
tation 9 ce qui fait le plus digne éloge de Tes vertus 
morales , politiques & militaires. 

» 

Md'oHàk , Roi de Coriom , moimit quelque 
tems après le Roi Ùon Alfhonfe ; il laiffa pour 
iixcceffeur Ab^hUrahaman trois ^ {on fils ainé^ qui 
pour imprimer plus de refpeÔ â la fotiveraineté , 
& en ixxipofer aux fadieux » prit le /urnom de 
SéfeAfeuf de la 16i dé jOieu. Les diviâons dont 
kl ville de Cordoue fut agitée fous les précédens 
. r^ne^ étoient fufcitées en général par les par- 
tiians des Jbhaffides , qui étoient jaloux de voir 

régner les Omiades en Efpapu (2) ; rextinâion 

\ , 

■ I " — t I II ■ iii M I uft r I II t t ^i ' iii f 

' ( i) Ce Prtiiee, àpréi avoir abdiqué la côuranoe, ykcxd 
h retraite* B alla» dit GâMay^ en pékfinage h Sém* 

/tic^uu. 1 êlle étoif la dévQttun du tems. 

(2.) Les Efpagnois, qu« nou» avoas fouvent imité dans 
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de cette dernière rsice div.ifa Uifeniiblement les 
Aiabe-Maures en différentes iaâîons , & elle,n« 

• 

fervit qu à les affoiblir davantage en multipliant le 
nombre de leurs Rois. 

Après la» mort de Don Alphonfe trois , £es deux 
enfkns furent d*abord défunîs : Don Garde ^ Roi 
^ JJlurits f Prince inquiet & jaloux , youlut 
enlever la Galice à fon frère Don Ordugno ; mais 
cette brouiilerie n eut aucun effet ^ des perlonaes 
de confidératîon s'étant entremifes pour les con- 
cilier. Peu de tems après , Don Garde mourut 
tout jeune , & comme U a'avoit point de pofté- 
tit^ , Don^ Ordugno fécond fut fon fucceffeur. Ce 
Prince , qui hérita de la valeur & des autres qua- 
lités de fon père , réunit fur fon chef les royaumes 
fles AfiuTiesy de GalUt & de Uon ; car c'eft k 
cette époque 9 ou à-peu-près , que les chartes 
^Efpagne commencent ' à donner à leurs Rois le 

iitre de Rois de Léon* 

Jufqifà ce moment on n'avoir vu que. les Rois 

* ^Ovîlde ou des AJlurUs occupés à combattre les 
" l^lahométans. En 914 ^ Don Sanche pnnùer » de- 
venu Roi -de AW^rr^ , après avoir renouvelld 
l'alliance qui exiiloit avec Alfhof^e-^e^mnd ^ paâk 



raltération des mots arabes , , appeloiâit les O/niades^ Bai' 

jHuméa y 6c les Abbaffidcs , Aiv^Jins. 

Tom. /. ' 



t£ân & attaqua Naktra dont .il fi^empani ^ 

ainfi que d'aiitris place* auxquelles il laiila dô 
bonnes gcirniibns* 

Don Ordugno fitùni fit de la viUe île Um là 
capitale de fes Etats 9 pour pouvoir , avec plus 
de âDctlité agir contre les Mahométehs ; deârant 
profiter des divifions qu il y aroit entr eux \- il 
entra avec une armée iur leurs terres ^ & oât-le 
fiége devant T'entra , dont il ravagea le» envi- 
rons» Abd^alrahamoiL envoya une armée au iè« 
Coiffs de cett^ place; loais Don Ordu^ hïûâSl 
inveûie'^ & alla au-devani des Mahooiétahs qu'il 
«Combattit» & fitf Idqiiels il renipotta ime vi^* 
foire û décifive ^ que la place ne comptant plus 
iur aucuEi fecours y fut ibrûée. de £t rendre. Doa 

Sandu de Navarre , de fon côté s prif encore Lo* 
gr9g^ y Calahora , & autres places ^ & çba&i i£» 
Mahométaiffi de la province de Koja ^ ùnn 

Abd*alraJutnian put s'y Oppofer* 

Don Ordugno paâa en 9I6 dans ÏEpdinaJuH 
^u il ravagea ; il en detiuiiit piufieurs places 1 
reçut une rançon de quelques auti^s 9 & amena ' 

avec lui nombre de prifonniers. Don Sanchf Jia 

• 

"(1) Ceft la ville ck Nacera^ qui fut bâtie par Nneîf^ 
UR de» Génénitix Arabes ^ fifpagn^' a^p^l^ini ûettt 
flaUteJiMd»^ qu'il £011 poûffûm tmm.Nt^^ 

l orru 7. Y ,2'*! 
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ifm^MfH f dans le mêoie^teois f ^'^mçatn 4ft TarrS 
lont , d'Jgrida. & de pbfieurs antres pkees tfi 
«ppartenoient aux Mahométaïu dans k voUiQagfi 
ét ht Hfavartéi. 

Le moCQXt que ces princes mirent dans leurs 
opétattoiistfist cour oâûé des. phisiioveiix iuccès : 
après avoir réuni leurs forces, ils combattirent 
j^omiée ^Ji&d-airahaman mckt levée pourentces 
^ . dans leurs Etats , & la mirent en déroute avec 
]»erte de leurs géncraux. JEl y eut d'autres kitatUes 
^iansM campagnes fiiIimBtes ; mais les aTattages 
fturent â-peu^res égaux. 

ires-avancé en âge , lai£a en 919 le gouverne- 
àient de fefr Etats , donc il avoxs étenik ks 1»* 

# mites , à Don Garck ton iiL , & il vécut dans la 
setraue». jÈbd^ûhamim voulut ie prévaloir de 
nette ^reoiifkanee pour reprendre k provisce de 
Rioja / ayant follicité & reçu des iecoiu-s cks 
Maiirer Aâricaîns , il' sqiri't affcz rapîdeoifiat 9 
deux ans après , les Places cpiL lui- ayoient été 
enterées. & dont fe Roi de Nmam avoic iaît 

i or tir les garnilons. Garde premier ^ aidé des 

<:oaiM*i d&iQDL stg^e ^. & fe^ondà £af les Troupes 
de ion oncle Ordugno fecmd ftpà ks commandoit 
en perfonue » ensra.daQS.Uiy^rfx»âm pour en cbaliar 
les Mfthomttaiis-> 1119k jeeii9:*4ieampétiMSi]ai 

Tom, I9 
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pofition avantageufe , & à poitfe 4e rêcfc^îr 
éfô^iiscours.» reniportèrent k viôoire fur les 
Chrétiens & iôrcèrmt Itt ^iic Réis i ^ttoMt 
àam leurs Eats^^apvès avoir perdu beaucoup 

. Les Mahométans ne lurent pas profiter des 
«ilantaiges âe iû:^vi€boke ; éittriânés par Te^yrit 
(de pillage , ik js'ouirrirent un chemin par . les 
vidiées-de /ao^, pcmreilttermFrAjfi»,.&raTa^ 
gèrent les montagnes qu ils parcounirent ; mais 
à leur retbur ^ -Oon Samh^ de Ntsitarre & £M 
Garde ^ fon fils , qui les attendoient au paÛage y 
laâUèfl^ leur armée, en pièces & tarirent 1* 
Rioja avec la même facilité que les Mahométan^ 
iWQtot*etde9^»> Otdugnù^ dans k même 
tems> itoit entré {ur les Terres du Roi de Cor- 
t^li'.» & tconvaitt -dépourvues de Troupes ^ 
furent .expofées à toute forte de dégâts» 

cAJJm Or4agào'épu>W9i dans ces conjoÎQâareji 

l'inconftance de fes fujets 'tjui , fufcités par les 
grands,, donnèrent dca-siafques de mécontente-^ 
ment ; les Comtes 8e autres perfonnes de la pre- 
s&ièrev niobleife.de CéfiiiAf.^ jaloux de la |;Ioire 
du Roi de Li&n , cherehèffenl à aifllbiblir fen au- 
ttmt^âuàiiA rendre indépendans ^ mais pluâeurs 
d^entf eux ayant été arrêtés & ptaûs deimort^ k 
iijèdittdii^ii'em aucun progrès . 
Tarn. /. • T 4 
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J)M Qfdugno fccand mpurut à Lion en 91) , 
& Iai0a deux- enfass > Don Alphonft & Dtm 

JDon Froila , fécond firère de Don Oj^ , 
dtsgpio 9 âit proclamé Rot 4(6 Lien ; isais il' aHéna 

fi xbrt ks elprits par ks cmaïués que fes fujeu 

ne xdjpeâoient plus .ion- aumnté» Ce Pûnce 

fnourut après iin an de règne & laiiTa après.im 
peu de regrets. Z>c7/z AlpIiA^fu qum^ ion neveo ^ 
qui fat proclamé i fa place» ne refta pas, long** 
tems fur le trône ; le,.<;hâgrioi)u'U eut de là perte 
de la Frîncaâe I/nafm''&tn époute^. lui' îiif|Mni 
J4 icfplutign de vivre dans Ih retraite & d'abJI-*^ 
qii^r U Ccturovine à fonifrèf^Ztea BmucjKood^ 
qui fut élu en 927» • - • 

. A^içnfè ^itatn^ nj^^t&Qoi pas dans I4 
réiqlutiop quil avoit trofi l^èremant prifo r ait* 
tant par regret, qu excité quelques. Seigneurs 
iméreffés àfenier la 4ivifioa 9^ 9 ildini mnontet^ 
fur Te troae i il y fut ©éoie appelé par la Ville 
dor qui nefoffi d^gti^rir: fts port» i J9a;É 
'Ramin. Celw-ci fe trouvant à la tête d'ime armée • 
^'il condmtoic contre les Maliométans y bloqua 
cette Placr pour febliger i fe itiuke ; Dm jiU 
^honfy , qui y étoij: renfermé y fe détersmna à 
implorcf U cléomce dç fon 6ère ^ autant poar 
lui ^uç pour les rebelles; - ' 

Les çnf^jQs dç i?<?/|i JFVràii^ Roi .^bvte» ^ 
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eKOuragés par ia diviilon qu'il y avoir dans le^ 

Royaiîme de Lcon , fe foiilevèrent auffi , avec 
Tappiii des Âfturietis 9 contre le Roi de Navarre^ 
Dm Ramire alla prbmptement à fon fccônrs 9* fe 
i*2ndit maître des enfans de Don Froila fes cou- 
£n5 , & les fit emprifoiitier avec fon ùht^Alphonfe 
-<iprès leur avoir fait crever les yeux , châtiment 
dont la barbarie du xsxns avoit rendu Tufage* 
familier. * ' 

* 

" Don Raniire fccond, deveiui paifible pofleffeur' 
da Royaiîme^ de Uon y mit une armée fiiif pied 
pour entrer dans les Etats du Roi éz Ccrdouc^ 
ii pafla le Port ( i ) de Guadarama. poiir ië pré^ 
fenter devant iWfz^'/vii qui, malgré la réCilance des 
affiégés y -fut emportée d'aâaut & les habitans 
{^és'aii'fit de Tépée; de- là, ce Souverain fè' 
porta fur Alcaia § il pouiia julquà ToUdc àont 
i! ravagea les enirirôn», & revint dans fts Etats; 
chargé des dépouilles de 1 ennemi. » 
PôUr venger lés- hoâilités - commifes dans 6r 

domaines , Ahd-drahaman entra dans la Cajliilc 

âvà: une puiflante armée. Les Comtes de ÇafiilU^ 
en Wisèireitt le Roi iX^ Ràr^âù y & levèlreiit e» 

inêibe teinis des Ttotipes pour fe mettre en dé*' 

{ i) On appélle Pium 6vL*Pon en Efyaptk» le Pafikge' 
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fenfe. Le brave Ferdinand Gon^al^s ScigneuT 4e 
Lara y diiiingué une valeui: & par des qua^ 
lités qui tiennent du Êbuleiuc , étoit du nôtnbre 
de ces Comtes ; leurs corp^ s'unirent à l armée 
Roi de Uon^ qui, i la vue de {a Villç d'()/ài« ». 
défit entièrement l'arpiée des ftlalipmétans. 

Le Rpi de Uw paffi^ , 934 ^ du coté de. 
Sara^^ojJ} pour pimir Ahcu^Hi^ya ^ petjt Roi du 
pays tributaire du Rot de Cordom 9 qui avoit. 
engagé ce dernier à paflêr en Cafiillt istaw Aken- 
Siaya. pétant pas en état de réfUler à Dm 
Ramn , offrit de devenir fon vaâàl , & con^ 
ibntit de lui payer le mêanc tribut qii'U p^ypit. 
9tt Roi de Cordom. 

Ahd-alrahaman trois ^ Roi d<^ Cordouc ^ outré 4©; 
cette démarche» employsi avec f|iccà$ les iiienai!e$. 
& ki> promeffcs pour ramener AUn^Hiaya a fofi. 
parti ; ^ywc fait iolUciter en mâoiie" trn^ des 
jfoinreaux iecours des Mahométans d* Afrique , 
iiit eu état , en 93Si » de mettre près de cent cin-* 
quanto mille hommes fur pied. Ce Prince cntnt» 
alors d^ws la Ça/fUU ok AmUrc latteiv*. 
4oit avéc fou armée ; b ciunpagna fe p^, 
tn uiouYcmens réçigroqw^ i^i<^^ aux pcen4er« 
jours d'août que , les années étant en vue dans 
la plaine de Simancas au-deffus du Ducro ^ il y 
eut un combat opimtoe oii ie$ MabQa»à39t 
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ktent entlèrenent dé&its , malgré h fupériorité 
du nombre. Peu de jours après , s^étant ralliés 
auprès de Salamanqut ^ ils furent battus pour la 
féconde fois par le Roi de Léon ; le fameux Fc/- 
dbumd Gonialh Comte de CafiilU , ^oit un de 
fes Génératwr, & c*eft même à la valeur de ce 

<à 

héros cnie les Hiftoriens ont attribué les défaites 
dùraculeufes des Mahométans. 

Le Roi de Lion , en 940 , profita de la retraite 
de- ces derniers potur rétablir & fortifier les 
Places de la Cajî'dle. Le Roi de Cordouc , de fon 
coté 9 découragé par fes pertes , follicita une 
trêve que />o» Ramin auroit voulu lui refufer ; 
mais comme les Peuples fçupiroient eiix-mçmes 
après le tepos , ce Prince confentit à la trêve , 
autant pour récompenfer leur courage que pour 
prévenir leur mécontentement. ^ 

La trêve étant expirée. Don RamirCj qui étoit 
%xn Prince aâif ^ reprit les arme$ en 949 , fit des 
ravages fur le territoire des Mahométans du côté 
de Talavcra y &l remporta fur ],e Roi de Cordouc 
ime nouvelle viâoire. Après cette campagne , ce 
Pcince rentra malade à Lion où il mourut dans le^ï 
' premier s jours de Tannée fuivante ; il laiifa foi^ 
Royaume kDon Ordugno fon fils qui avoit époufé 
la fille de Ferdinand Gon{alès / Comte de CafiUU. 
A peine Ordugno troijiemc fut - il en poffeffion 
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du Royaume de Léon que S anche , fon frère du 
fecond lit y exigea quelques Provinces pac.dioit 
ès iiicceffion ; mais OrJugna ne voulut en rien 
démembrer pour ne pas ^&>iblir ùl pui^ance»: 
Le Roi de Navarre & le .Comte Ferdinand G/m^ 
jalès , quoique beau-père àHOr^ugne , appuyoieût 
fes prétentions dcMon Sanfhe dans Tintentioii de 
rendre le Roi de Lco/z moins puiffant , & d avoir- 
par*là plu^ de moyens d aûiirer Tindépendance 
de la CaplU; mais le iRoi qui fèntoit combieff 
la réunion de la Monarchie de Léon , deyoït cou- 
tribuer à augmenter îTes forces y refiila conftam» 
ment d en rien féparer. Le jtems & les événemens 
ont démontré la jufteâe de ce liftéme.9 .car X£f-. 

j>agnc n'auroit jamais lecoiié le joug de fes ufur- , 
pateurs par les diipo^tions de la Providence» 
tous les intérêts des Maiibn^ qui avoient partagé . 
. cette yafte Monarclûe, n avoient en% été réunis 

« ■ * 

fous luie même copronne^ 

Les partiians Don Sa/tche pricen;t. inutile- 
ment les armes pour foutenir fes prétentions^. 
Don Ordugno fut inflexible ; pour marquer même 
ion refientiment au Comte .-^«r^izW Gon^^^ 
il répudia Urraqut fa fille , & fe maria a Dom 
I^luirc, quiétoit d'une grande Maifon àttfialiu^ 
Ce Souverain pa^ peu de tems après en Gaim, 
pour y rétablir l&.bi9n ordre $cétouâ<çr i^s ijermes 
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dWe âivifion qm CQnmençok à agiter les Peu* 

pies 'y il entra de-la en. Bortu£;al & ravagea tout 
te pay^ qui appartenoit aux Jidabométan& )urqu!à 
Usèonne. " />0xk Fêfdinand Gi3m(a&t^ de ion côté i 
entra ûir les terres des Mabométans qui avoili- 
noient la Camille ^ & s'empara de quelques Places; 
mais ce Seigneur prévenu des difpofitions où ètoit 
D^nOrdugRo d'entrer dans la CafiUk^ & ièntaat 
combien ces diffentiojis fer^ iroient à favorifer les 

Mabométans » aima 0ueux cenonc^ à ion indé- 
pendance, & ]:^n<âieF âVec le Roi de LUn^ 
qui redonna à cc.génereiix guerrier ime entière 
<!oni^o0;* . Cette reeoiidUiation fut fuivie d'une 
viftoire que ce Général remporta peu de tems 
9près fur les Mahométans* 

Le Roi Don Ordi/gno trois mourut en 954? <Si 
Don 5tfXtt;^9^fumoffli&é U Gros^ neveu ^Don . 
C^mV -Roi-dé Namm , «fot éht Roi de Uon au 
préjudice de Don Bcmude fils dé Don Ordugno, 
qui n'avoit qite trois ans. Cette éleâièn ne fiit 
pas u^janimement ap|)jouvée ; une diverfité d'in- 
térêts pprcoit les^principaux Seigneurs à éloigner 
la domination' du- Roi de Navarre pour être eux- 
mêmes plus indépendans^ fous la- minorité d'un 
jeufiéRlM. JFtshffM/uf Gon^aÊk^yCmÊi^ét CafiîUc ^ 
caraâère inquiet 6^ inconllant , qui nécoutoit 
que fen courage & fon ambition » eiitrevbyoit 

Toiru J. 
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hà-^mêffle tant étefycix dans cette 3iioé|iGiL<iaiM 

qu'il (e déclara "contre le Roi Don Sanche , & fit 
«ne ligue fecrette poitr le déuoner* Ce Prince 
Be (9 croyant pas eo^tselé dafi's fes'ïtats , prit 
k parti de retoumer en Néwarrê auprès à^J)m 
GartU {on onde. 

La fuite de Dm Sanche (i) laiiT^ le Royaume 
de dans laaie forte d*anardiie 3 les Seignems 

de Cajlillc , de Uon àc de la Galice étoient par- 
ités û» le cfaoùc d*ua Seonrerainr ; d'aiikm , 
chacun en particulier avolt refpoir fccret de 

5 approprier k Souveraineté , & s^fiorç eît de 
tnèttre d^ entrai «M fufftag^ d^ autres. 
l^oA Comte ^AlAVAy par raifon de juiiice 

' {i). L«s Hiftor^ens Efpagnols cillent que ^^itt^ 

trouva point ^ femide»*^ que Dm .GofçUM 6t pafo à 

Cordoue^ cù il y avoit dhabiles Médecins. Ahd^Alrshdir.sn, 
envoya pour cet effet un palTe-port , que le Roi de Navarre 
avoît fait demander » & recommanda à Tes Médecins de ne 
inen négliger pour la guérifofi ét ce Prince, ilônillâ fiitté 
fn parfaitement réiaMie av6c de fimples kerbes. MifoM 
i^Fjfat;, de ferrerai , tom llU 
Gêribay patle de fi|liiMi d« Mmbdie de JPm Sé^$ 

6 de là gqiériib&v; mais il ae dit pas qtie ce^litt «oeiijiAp^ 
plfie. La maladie d^ ce Prince , Ç^lou lui , étoit d*être trop 
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& par zàk poi^ D<m^ ^Samlu^ lut un àos pLus 
inflexibles. Ftrdknanà GM^i^CoAie de CttpUe^ 
ipii avoû^poiir lui le vœu des Troupes ^ entra 
à main armée dans ÏAima « -& contraignît le 
Comte avec fa famille à fe réfugier auprès du 

- Roi de Coriem.. Cette détnarchè hardie intimida 
un peu les efprits , & le Comte de CafHlle par- 
viAt a iaiiô frociameriloi de I^j» Ordugno fils 
SAlphanfù qmtn^ ùxioéÉBeà l^MBtm^ qu'if maria 
avec fa Urraque^ , ^Ordugm mU avoit 
répudiée» . 

^ . Par jcette difpofition ÏÏ&rdinand - Gonialis 
eut une grande influeàce &r 4e Gouvernèmeiit dn * 

Royaume de Léon ; ce Général appuya de fon 
crédit £ou$ les excès de tyrannie aiBcqueis fou 
' gendre iè pertoit, & peifeii^ n'ofoit le plaindre. 
Les efprits cependant étaient & mat diipoiés que . 
les Peuples deâr(»ent oomrtemeat te mour dé 
Don S^mche ; les Seigneurs lui ayant feit part 
des di^fitioas de âdéisté cpi'il dei^oit attendra 
de fes fiijets , ce Prince s'occupa fërieufement 
des moyens àa, rontcer: dans^ ies EtatSr Aidé des 
apoesSc di» cooiieil ès&m €anUy Roi de îfa^ 
vam {on oncle , il folHcita , par fa médiation» 
le fecours é!4b^idjmhumûst^ Roi dei Cofdom ^ qué 
ce Prince lui accorda avec généioûté. 

Tout étacK QMceité ^ Smd» pantr-ea 

Tom. /♦ 
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R£CH£RCH£& UlStOltigtJÊS 

^60 aveC 'foA armée cdle du Rqi de ConUm i 
pour entrer dans le Royaiune de Lion, fuMfisqut 
i)o/i Garde de Navarre ^ avec line autre armée ^ 
fit une diverfion en CafiilU pour empêcher le 

Coaite Ferdinand Gon^al^s defecoiinr Don Ordw 

gtto ùm gendre» Touies les 'Villes des Etac* 

de Léon ouvrirent les portes à Dan S anche leur 
libérateur ^ & Ordugao contraint de fuir paffii 
dans les JJkrUs , d*oà il iê réiiigia dans le# 
Etats des Mahométans » ou il mourut miférable-» 
ment. Don Ferdinand Ganialis, d'autre part 9 ne 
futpas iaTOrifé de la fortime ; fon armée fut bat«- 
tue par celle à^Don Garm^ & il iiit lui-méiiie 
£lit priibiiiiier j mais par la médiation de Dom 
Sattckp,dê Lhn 9 ce Seigneur fut mis en liberté. 

Abd^alruhaman , Roi de Cordoiiz ^ moumt dans 
ces. entrefaites .Vannée 961 ; ce Prince fut jufle & 
jaloux de gloire , il embeIKt la Mofquée de Cûp* 
douà & iprtiiia les murs de cette Ville ; c'eft un 
des Cdifes d'occident qui a vécu avec fe plus de 
nïagnifiçence. Aboul * abbas d Halum , fon fîls 
aîné fuccéda au CaliÊit & . à la couronne >de 

Cordoui ; fa pi^oclaniation ic ht avec la pompe 
la plus^ écktaiite dans un très-beau palais que 
fon pcre avoir fait bâtir auprès de la Capitale &' 
dont il ne , reile- jque des ruines* 
. Don Sanch de, Lion^ envoya complimenter 
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; ttûkm Tiir la mort, de* fon ypè^ & fur fort Wéae* 
tnent â la Couronne, & renouvella avec laî ïe 
traité d amitié qu'il, deroit au fouvenit & à la 
igénéro&téd'Alfd^rahaman. La tranquillité dont 
. joiiiffoit ÏE/pagnc après que le Roi de Léon & 
^ cehû de.C^rflÈtw eurent £ait la paix ne tarda pas 
à cire troublée par une infâme traliifon. Le 
Comte Ferdinai2d Goniaih f .vaflàl de Don 

Sanchc & Gouverneur des Domaines qu'il avoit 
^Portugal j fe révolta contre lui; Don S anche 
marcha avec fou armée du • côté du Portugal ^ 

^ mais Gon^éilès n'étant pas en état de lui réâfter » 
réclama la clémence de ce Prince & lui renou- 

. vella le ferment de fidélité. Don Sanckc qiû étoit 
généreux , pardonna au Comte & lui accorda 

■ de nouveau fes bonnes grâces & fa confîaiîce. 
L'iMoire ajoute que ce Seigneur-, qui dégui* 
foit , ioLis Tapparence du repentir , la perfidie 
qu'il nourriffoit dans le coeur , empoifonna ce 
Souverain èienfaiiknt qui venoit de lui par- 
donner ( 1 ) ; ce Prince mou^ui en 967 > après 
troi$'*}Ours de maladie. 



* ( x) Gariàay dit que ce traître préfenta à Don Sancâi^ 
• «mepomaieempoiroftDée,dontc9prmceeQtàpeinemaog^ 
qu'il femit les atceiates de la mort. Comptndio tiïfloriml 
^Jl'pana, Iib. ix» 

Jom. 
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151 htcHZRcutê HinroniQVts 

Apfèi la mort de jDoa &mtdu U Gtvff ïinàttt 
JDon Rn^fwt ' ims tm As fiit procl^é Roi de ; 
Léon i comme ce Pnnce n'avoit que cinq an$^ il j 
gouverna fous la Ciitdleite£i mère , de & tuite 

de quelques Seigneurs parens da la Reine, tt 
R^ence fit demamler & ofihr à Htàmn^ Roi di 
Cor doue , k continuation de la paue , qui fut 
renouveUée ians diffictdté. 

La "tranquillké cependant fut troublée un inf- î 
tant par des nouveUes incurvons des Normands | 
du côté de la GaGc$ , oii ils «iireor quelques fiiccès. 1 
Maiâ Don Ftrdinand Gon^aUs ayant marché pouf j 
les attaquer lorfqii^its alloient s'embarquer , 3 les " 
défit complettement , reprit tout ce qu'ils avoient ' 
pillé , & brûla leiif flotte^ Ce vaillant Généra) i 
dont la gloire fiit oûicurcie par des crimes capi- 
taux, mourut peu dd teiss après en 970» &]aifa 

les Etats de Cajiïllc à Don GarcU F&rnatâï$ lofl 

£ls qui fiiccéda au Comté. 

Don GarcU premier^ Roi de Navarre^ mouniÉ 
dans, la même 4nnée dans.iui âge très avancé; 
a eut pour fucceffeur Don Sancke -rffen^ Uni 
&s (l) , qui fiit diftmgué par fa piété. ^ 



(i) Marca w» paroit èm m ahératîd* du fefBom 
arabe Emharc ou Hcunux ^ que les Mahamétaos occidoi* 
taux donnent quelquefois à leurs entans» 
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Jlhul^ahbas Hahtm^ Roi Cordout ^ mourtiti 
en 976., & Jaiffa foa fils HifftakWiHtffkam (i> 
qui n avoit que dix ans fous ia tutelle de Ma/wma 
ttn'^Emir, qui 9 par k nombre de £» iriâoioes^ 
ttérit a le ffttnom i^Almanior ^ ou l'tnvincibk« 
h'SJpagne auroic encore ]oui de quflque tepolk 
pendam la maqinti da Roideiibr^ , fans 
intrigues du Comte de Fcla qui , chaffé.ilu Conué 

til/e^ profita de f^mbitlon do, Ma7iometM^"£juir^ 
emexm des Chrédens ^ 8c Téoga^ea i /ij^e u^i 
imiptioit ésmei la- CafiiiU, En conftquencc , M^-? 

bàn'Emtr \ nommé Vice*fi.jpi:de.C0n/oi^^ 
fit pafferline atm&Tersksfirdntièiie»; le Comte 
Z>c>/2 Ctf/^c/iî demanda des fecoux^ au ^oi de Lion , 
qui ne yoidantpoint rompre j^ trêve , ne put Ç% 
prêter à fe$ defirs. Don Sancfu ficond ^ Roidç 
Navarre, lui acccyd^ des fçç^nrs Aififans pour 
. arrêterlesdifpofitionsdesMahométansjqiii eiireiil 
.d'abord du défavalitage ; mais, leur arjtnée groi&f 
par nn grand nombre de Niâmes S Afrique que 
benrEmir avoit invités, à venir à 1h défenfe de la 
9^gion, iîiten éttt^ en 980, de &îre quelque» 
^conquêtes* La campagne d après n'eut pas les 

■ — — * — — - - — 

• ( I ),Les Hiftoriens Efpagnols appelleat ce Priitœ Hijfa^ 



Digitized by Google 



^4 R^-CHI?ll€K« HXSTO«ÉI<J^ES 

mêmes fuccès , -par les foins que Don ' Game 
<étoit donnés pour la sûreté de fes^Ëtat^» 
• Les divifions qu'il y eut en pSl^cntrela GaU^ 
4c le Royaume iie Uon furent lUie nouvelle qc*. 
cafion de tfcuMès pour ÏEfpagae. • Les Seigp^ùts 

' de Galkcj jaloux- d\ivoir un Roi A eux , élurent 
Dm Btmuéi .focond , fils èiOrèapB^srois & de ia 

' féconde femme> Dona Elulrc , & ne voulurent 
plus déptttà:e^^des Rois àe^Uan. Sur le bruit.de 

• cette proclamation , Don Xamn mit une. année 

* - Ihr pied; kS'XJàftciens en usèrent de ipême, & 

kursTfoupes , ayantle nouveau Roi à leur tête^ 
' «^avancèrent jufques fur les limites de la Galiu 
fMKir en dUpiitcâ: Feutrée an Roi^ de lion. vLel 
' êmx armées fe rencontrèrent près-de Afe«ier<>/î , 
& s*attaquètent atvec le pics gtandiachamement ; 
17072 Ramirc perdit dans cette dâîott & principale 
iioblefle , ce qp le détermina à retourner à Lhn & 
â renoncer à fon éritieprife; Ce Soàverain étant 
mort peu de tems après fans laiffer de poilérité, 
^Dàn Btmmde , ^ avoit été âii Roi de Galict ^' 
fiit appelé à la Couronne Je IJo/z & réunit à cette 
Couronne la^ Souveraineté de la Galkê , qui n en 
avoit été réparée que par TinqiSétiiaédesGalîcîcns. 
• Les drvifionft& les guerfes-eontinuelles qui 
déchiroient VE/pagne corrompii«nt infenfiblemfnt 
les mœurs .de la.Natioa y l^^grands-, proàtant 
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SUR LES Maures. " ' |ff 

lië 'rcTprit de Ikénee doiit les erprît^ étcfiënt 
agités i opprimoicnt les petits i les pauvres in- 
fiiltoient les riches i chacun vivoit à (on gré | 
{ans aiiciiri refpcô pôiir les Loifr & pour Taiito-^ 
rité ibuveraine ; pour prévenir ces abus 5 le Roi 
Dan Bcrmkde fécond conûicra Ids premiers inftans 
de fon règne à rétablir Tordre & la police dans 
fes EtatSi Mahoma hen - Emir 1 Vice - Roi 
Cordoiu , profita de cette circonftance pour con- 
tinuer fés inairfioiis dans le Comté de CafiUle ^ 
il fit même la guerre au Roi de Léon loi enleva 
bluûeurs Places* 

• Après âvoir laiiTé fes cohl{uétes en état dé 
défenfe , Ben-Etnir pa& avec fon armée du côré. 
de Mandàiùu en 9S 5 ; il &ecagea & brûla ibetté 
yille après en avoir ravagé les environs^ & s'en 
iretourna éaàs fes Etats^ BamlomU fut reprife 
l'année d'après par les lecours que Louis IFy Roi 
de Frahct ^ envoya au Comte Bortl^ BtnrEimr f 
dans cette campagne ^ étoit paffé dans la CafiiUt i 
où il fit le ûége de Sépulvida qui fut forcée dô 
le rendre i la f éManee que fit cette ^laee né 
permit pas à ce Général de tenier de nouv^es 
entreprifes % à mais la campagne fuivante ^ i! 
prit d alldut la Ville de Zafnôrd ^ & y commit 
lÀtn des el^6ès^ après atbir jbattu BttfhfuU qiif 
êntreprit de faire lever le fiégc. 



Jjfff Rechiaches HisroRjQtfks 

Bcn-Emit eut ;ii/qii Vn 994 des avantages Aûvi^ 
im ks CaâiUans ^ M prit pluûeurd Placcsi qft^il fit 
«lAnOltt i |)olir fie poimt afTiftiMii^ feu armée eii 
y laiffAnt des garnifons. Ce Général fut en£n 
iatfU «0 995 paf Ètrmdè Roi: de £^i)>f ^ & C0 
«e fat qu'avec bien de là peinô qu'il parvînt à 

i^Ukr Troupes qui fity^ietit de^nt rennemi ; 

éncouragées cependartr par tes infiances ^Al^ 
màhfot s tlfe» &eAt à fiMiée li^i Roi dé 

5 lui cnkfvèfent la viûolre & forcèrent 
les Chrétiens de vàt à leur taur« • Emk 
ramena fou armée à Cordout & jura qu il vieiidrioif 
Tannée f^^Vante démolir la Ville de Uon. Doa 
Èirmûdé éÉttbé C€«tte mêflîaee fedétetmÎA^à Mr^ 
évacuer ce qu'il y avoit de pins précieux dans 
les EgUiès 9 & le fit tianfpômr Afimes; à 
€y retira lai - mCine en laiflant à cette Place 
taé %wtihMoù qiiie Tinqmétude de ce Soirv^etaul 
ne pouvoit que découragef. 
' Au printems de 9^6 § Bm^Emtr Almânfùr^ 

nccomifli-r fou iemient ^ s'av»içft ÂAr ÎLAïf 
&ns aucim ôbftack ; il enleva cette Place d'aiT^it^ 
èialgrê â téi^eè^ là fit déffldfir de fb«^ eil 
comble , Seine laifia exîftertiu ime toiu' pour cdit» 

ferver à la foftérité le &>iivemf de fa viftc^. 

De-là , Almànfor paffa à JJlorga qui fe rendit ; 
il tenta ensuite de iaire quelques conquêtes dam 
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ks'^fitms^ a ail iiiûlît^ mftipe (pTelque^ Pl9ce^ ^ 
le crarage obâiiié de& ^^U^ 

i r^èi^i: ion armée à Çordoue^ Almanfor ^^S^. 
de quelques Placer ^ Se m £t rafe^ dauttcs povir 
^ans ia <?0&r f ii jattaqiia la Ville de Ç^mr 

^ «qu'il ât porter jpar Iq^ f0knxims .% 

leurs épaules , jul^u'à Cordou& ^ ^qçpime un tro- 
phée vîâotk^i^ m 4i;(|f4if;^|i^^if4l ,fit 
jippoiter également les cloches ^ qui fervirej^ dç 
|a]p{ies.daq& Ja |;a»il[ (i}^ L'aroxé^e ciç 

4se Géi^éral, dans 1k retï^ite> ayant été^afibibltC' 
par la ^i^^^^ne» & ayant 4té iogipÀtée par lef 
4 étS¥i^ftm^ 4^ P^nSifm»^ t ^ 1^4^ la peinj& 

ilireot fiifçltées par les intrigues de quelqiies Seî- 



TanuK 
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3;8 Recherches Historiques 

fivoient pu modérer leurs paflîons & leur^ aninio^ 
$tés y les Mahométaiu! n^iniroîenç pa$ eu An 
pxx les mêmes avantages. 

Don BermiuU Jicond étoît OCCUpé du foill rell^ 
gieux de faire rétablir CompofltU qui avoit étf 
Jaccagée par larmée SAltnanJor , lorfqu'il fiit in-* 
^rmé que ce Général, feconni'par m lenfort de 
Maures £ Afrique , fe difpofoit à rentrer fur leîf 
(mes de Cafiiik. Don Bermuds en fit prévenir le 
Comte Don Garde ; ces deux Princes fentirent 
alors tous les avantages que les ennemis pouvoient 
retirer du peu de bonne harmonie qtd exiftoie 
entre eux , & renonçant enfin aux motifs d'am^ 
|>ition qui les dîvifoient , âs firent- une alliancQ 
pffenâve & défenfive. Don Garde fécond j Roi de 
Navarre , après la mort de Don SandU^ unit ièai 
forces à celles du Roi de Léon & du Comte de^ 
ÇapiU* Çe$ trois Princes ajrant rÀmi leurs arn 
mées & concerté leur plan , altèrent au-devant 
^e rennemi pour lui diiputer le pa&ge. Aprèsi 
quelques jours de marche 9 les detec arméés fe 
trouvant en prélence Tune de rautrej^ dans les 
çnvirons S<>pna , s^ittaquèrent réciproquement 
îivec un iicharn«nent égal i le combat dura , dit 
l'Hiftoiie, uii îou^entiep*, fans qnç-Ja.viâoif^ 
p^put décidée , & 1^. nuit fépara les combatta^s^ 
4lman^ ne s'appçrçut ^falçrs ^ ^ 4é^t«| 
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SÛR lES^ Maures;.' 

efffayé dn nombm de Troupes qu'il amit per^ 

•dues , il abandonna: la viftoire & le chrinip dh 
haxsàHc aux Chrétiens , çonieiUa de prendre tii 
tfmte,' âren donna Iiii*nié!me Pèxempfe en iêfaiB- 
vant à Medina-Cell , où il mourut de défefpoir en 
9984 Telle 'fat la iin de Makmèt Btn^Emir qui ^ 
malgré ce contre-tems , a' mérité à jufte titre lè 
livnom ^Abnofvpt ; ou llnviiicible ^ les Âràhes ^ 
accoutumés a exalter leurs Chefs , font fondes 
à regarder celiiî—jà icomme^ un de leurs plus, 
vaillans Généraux* Quoique ràttadteent k â 
Religion inlpiràt à Màhomei ben^Emir cette féro- 

tilé -natordile à tdiÂ^ les Mahbmétâns ; 9 étoit 

dr^illetirs j lifte & généreux ; il refufa conftnra* 
ment ta Couronne de Coréov»^ dont- les Mabo'^ 
rnétans voiiloient dépouiller Hèfcham pour en. 
j^écompenfer- les ^âîoîis & ùl valëur^, - i 
^ Apiè^ 'hi mort de -Mnhmnet Aknànxpr y ^Ahd^ 
tlrmUk kn ffls , qui géioit les' ^âires ta fou 
abfence, fut ikit p r erruûerMiniftre ; poilr-fe imin*^ 
tenir dans far place , il préveiioit tous les goûts 
iê&f ]tùm Roi^ & fecber^^t ^ee icnir tous les 
moyens de Tiamufer dans fon palais, enréloignanc 
adroitement des aâiures , ee qui aviliffoit temaitrei 
9t donnait au Miniftre plus- de confidéïatïofi & 
plus d'autorités Ce Mimûre voulant venger ia^ 

une ^srmée pQut; 
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inarcher contre ies Efpagnols; tnais le^ Rois tJfJ 
lÀon Se de ^tfr^ ^l^Comsi ^ Ci^iAe lo^aat 

uni leurs armes eurent la gloire de battre le» 

f tats, ' 

goutte & 4'tn&mités , mounit peu de tetns 
peuT^mif 4inm^Qri il laiila le Hoyauoie à ibn 
|ils Aiphanft cinq , qui A'svoit ^^Uh^ que oiaq a96 * 

i>o/i ^«/-aVî Jicondy Rpi de Na^am ^ mourut 

«oifli de iiv49flie e^ :999i il p wr Àecde&uf 

^ la Couronne fon fils Don Sçmh tf^is , ^ 
H lûérité |e fumQm de Çrs^ 

La R^g^înc? de £«017 canfid^nt que <e$ teftW 
Utés d^s M^ométans deriiicres «muées « 

fi'avpiçnt été ftfckéis fu'à fin^^otifli 4fei|iiei« 

guç^ S^igl^^ws méçomens qui ^voient reçu ^fyl^ 

4^ l^ piM , il popçfer 4m aUi^ 

fO)rd^ À cCes Seigneitrs \ine amni^îe , les Ibint 

fe^ti^'d^.lçuiifi ^ ^wis^m ^îksm» 

le p^é ; cçtiQ fage difpofitio^ fitf ff^ivé^ ^mm 
i^pr^tiw^^ 1^ néS9ciâ$tons qui çni^tàcfSl 
fttrei^t Içs heureux fuccèç qu^<ii4çT0it eniMlidKf» 
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SvR lËS Maîtres. - 361 

^MS f plKtffioice 4c leurs SoiHrmiiiv , & tenti'àresiic 
dans leurs droits & dans leurs poiTeifions ; & le 
C<Miite Cajiilk rendit aux ensuis du Comte de 
Vdâ , lepays ^AUm que iTi^xi F^rmmi Çon^alh$ 
<bn père lui avoit enlevé, 
. {43 féeoiicUîaâoa des Seigneufs Espagnols avec 
leurs Souverains , & T union qui exiftoit entre ies- 
Kw i^lfdvtim Siéê Léon & k Cotm de CWjfii^» 
mirent un frein à Tambition des Mahométans & 
f amenèrent uninftani: de tranquillité dan$ k<cntre 
àe VEJpagne ; leRoi 4e Lé^n & le Comte de CaJlUk 
m profitèrent pour foitifier leurs Vâle$ fk le$. 
intf^ ^ étet de défenfe^ Jjes Mahof&étans ^ôr- . 

fèrent alors Içur^ arme^ du cùté de Barcelone 

oit il9 coQunirent qndqnes liofti}ttés ; jouis le 

Comte Barçdonnt &c le Ccfnte ^Urgd (on 

nywt line atmée &r pied ^ les Mabo^ 

inétanf Âirent forcés de revenir fur leurs pas. 

^(Mne&k^ premier Miniâre du Hoide Cor* 
doue 5 mmmit dans ces cîrçonftances , Tannée lOOÇ , 
pL fqn frère Md-alrahaman fut élevé aunûniltère I 

ponffé pr un »èlc de rdigion , il leva tmc armée 

pour entrer en Çafiilii , & le Comte de CajiiUi^ 
le pfé|>«]itt i le recevoir, Ledrs années fe ren-« 

contrèrent & s attaqfièrent le z8 Jiullet entre 
Akocer g(. Sitriar^<ei \ aprè^ m Combat opiniâtre^ 

jg viftoire fe décida en faveur des M^ométans ; 
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^6% RECHERCHIEZ HlSrOEIQUEj» 

le Comte de. CafiiUc, qui. fie à cette, ûcc^âoii 
des prodiges <fo vfdeiir» rdU^etr.kiir poiiam 
M moui'ut de fes b]eiTufe$> & ion corps comme 
VA troi^iée de la viôoîre, tut pmtérA C^rdoue 

nù il fut enterré. Dq/i S anche ^ fils du Comte 

•ôe Çafiille , & bériiier ^ iê$ ,ém&9 il demaoricr 
.au Roi de Cordmtt le corps de Gaui^ fon 
pére» qui lui fiit accordé fous quelque. rançon 
ce jeimefeignem, pleio du 4efir de rof^er oiM 
jnort , fit. demander quelques 'fWfoïts aux Kqi^ 

de Niiwt 9^ de 9e renoomceat Jimani: 

.obftacle il entra fur les tçn«s des Mahoi^i^t^ 

du cèté de Touibs^s^^^^ yi^K i^çcgf^ 
Jours campagnes & leurs moiffons ^^^l/^inpoitiL 
de$ contributions confidécablei..: 
Dans Tannée tço6 il y eut unei^éy^lutÎQO à 

jÇordouc qui changea i4, ioraie de ce Qoi^^iîiçr 

ment ; Aiihtlrakm^tn «.premier Jdfuv^ife kfi» «em^ 

pcHeux par toutes les tyrannies qu il exerça ^ &.gpar 
I abus qu'ii de fop,pQU¥oîcâ comtPf)î](A']f 9!r^ 
pas ^e belle femme qui ne fut expofée à fe$- dey 
firsindifcrets, il in^pia tout; le mpudl».^^ ]* 
peuple dans fa fiu:eur ^.lui dc« la ide peu de tentf 
pprès fou .éievaxion.. Mabojn^iHl'^iokad.i , un des 
puiffans parmi les, Mahométans., jatouK de ^ev^ 
parer de la fouveraineté profita de ces inftans 

de divifion pour entto: .dans M palais m 4k0^ \ 

Tonu /« 
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II arrêta «fabord JiefchamftpCil enferma dans uné 

prifon fecrette , fous la garde d'un homfne dè 
confiance , & pour régner plus tranquillement ^ 

, il répandit le bruit de la mort*du Roi, Ei-fnokadi 
aliéna bientôt Teiprit des Peuples par Tabus de £oth 

. flfUirèrité 9" de fans * aucfun reipeâ pour les' moeurs y 
il cpit pouvoir enlever & jouir impunément des 
lenimés & des filles de fes fujets; Cet ufinpaienr 
s étant mis à 1^ tête de fes troupes pour aller 
combattre Don Sanche^ Comte de Ca^U^ il 
forma une conjuradon contre lui , qui Tobligca 

■ 

. tie. revenir fur fes pas ; mais il diilipa bientôt 
. icètte' eônjnràtion em $*etiipanmt des chê& qu'il 

fit périr à l'inftant, " ' - - 
' La févérité SEbmohaii ne fit qu'irriter d^afè 
tagé les elj)rits : il y eut fucceflivement diiférentes 
. {mentes à Cordom ; fit les faâieiix divifés eux» 
mêmes fur le choix d'un Souverain, en élurent 
. deux à la fois , SuUiman & Mervan^ parens ou 
. âHÎés 'de là Midfon régnanfer ; cette divifion ft 
termina par un combat , oîi les partifani de ce 
4eniier fltrent battus ,^ &: il Ait lui<*même rèllèrré 
dans une prifon. SuUiman qui ne fé voyoit pas 

en état de réfifter feid aux armes ^El-mohaJî^ 
follicita une alliance avec Iç Comte de Cap.ïLUy 
qiu 9 aufii avide de gloire quQ d'agent, s -unit à 
(ui pour le maintenir fur le trçne , & engage^ 
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jpaêiqe fes ^'fS 4^ ^qn & ide Navarre à lui «çcoiv 

infiniment SuUimau"; fecouru d'awffi piii%i^i 

mokadi f & fe rendit miuitrç de (hréHtem 

S.vi4un^ prodUfXué &oi de Cordçu^ » s occupa 
id'abord à ramener les ^{çtxxs if. à pc4v(emr îe^ 

faune leiij^ttei ifoie le Cotptede CfftiM^ i% 

/on côté vétoijt occupé à tenir U can)pagnc, & 

^ i)i%er Tioujie» de^ |Ub(^e$« Us^ ^âî^ 

jacquit cependant une jioitvelle force, par Tappiii 
que uP^/^fiijÇKy^ 4^ . A^/uh^^^ io^t 

frère le Comte dTI//]^/ accordèrent ;i Çàm^^, 
gSi jçffù ^orça SuUimm de nieître une .^mée ea 
jcampagne, ,Celiù *ei aurait dans 4op jwtî mi^ 

^4QcLA0Jpi)re àij^riçam&^riberes qiii in^)icoiç|it 

jCuppIéoit au conrage^X-^ai^siée de SuîÂman i.'çt9ni 
i|>(u:odbée de)C!^e»;,d^4«f#4<& Ç^g^}.^^^ 
mond gui s^avançoient en défordre, les cba^^et 
iirig^^u:eu^Gso3uent 4^ ^ ^^1ÇP!V 4^ t 
le Comte Sffrgù , 4 du .Comte R^îmmd, 41 
trçiis £.yé^ues ^it^ient de. cg$tea^4t % 6^^t 

du noÊçhxe des inocts. .Ce .prmier.c^ ii^ 

courte de3 V^çus,- Je Comte Raimond^ après^ 
jiypir.rjOié fe$ JXW^^,chg|g^ «eik$ 
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de SuUiman avec tant de valeur , qu'elles fe virent ^ 
jbrcées de prendre la fuite. Cette bataille fe donna 
le premier leptembré IOlO;le parti de Suléima/â 
n ayant pu fe relever après cette défaite, il prit 
le parti de fe fauver eajtfiiqùu. 
. Après cette viftoirc, Mahormt-El-mohadi ren- 
^ tra Cordomy où il fut rétabli fur le trône àtfk. 
Mahométans d'Efpagne : il £i tout de fuite fotti-^ 
fier cette ville y &. la fit entourer d'un, profond 
foffé , pour être en état de ttiaintenin 

Quoique Suléiman fe fut retiré en Jfnqitt , EU 
mobadi tien craignoit pas moins la faâion des ' 
Maures qui étoîent en grand nombre dans fes états," 
ils y commettoient des défordres qu'il difimu^ 
loit , & auxquels ^ dans ces momens^ d'agitation ^ 
il étoit difficile de remédier. L'événement iuiU£i 
l;s craintes de Mahomt^Eù-Mofiadi i Vefçnt ê^ 
fedition que les partifans de Sidcitmn en tretenoient 
(ecretement dans Cardcm^, femanifeftaavec tant 
cl éclat y que le psldisà!£lmohadi fut afTaiUi tout-à-* 
coup i maias armées; il &A hu-méme arrêté^ 
Hefcham , délivre de laprifon ^ fut remis fur 
te .^ône^ & £t périr Tuforpateur» dont la tête 
fut portée en triomphe dansles rues de Cordom. 
; Ce ne fut pas la dernière fcène queprodui* 
firent ces dii^ns ; elles dorètent encore quel^ 
ques années p^ les '-^-^ raies de SuUiman^ qui étoit 
Tom. /• 
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à Cmm , & qiii avoit des correfpondtfrrces fuiVies 

avec les Alncaîns qail avoit attirés & laifles à 
Cordouff. Ceux-ci n'a^jrant ni biens fii po&ffions » 
avaient intérct d'entretenir Le ciiifordre & la dlvî- 
fion donc ils pouvoient. retirer quelqu avantage ; 
les tentatives qu'ils firent fur Corddue , furent irni» 
lUes , & Hïfchojn de fon côté ne réuflic pas mieux, 
ft intérefler leur fidélité. Le& foins qne fe dont» 
ce Prince pour faire refpeéter fa, fouveraineîé, 
furent isns t&sï » àutant par le retour de Sulitnm^ 
en EJpa^nô y qiie par la défertion de plufieius 
* Gouverneurs de plaees » qiii , jaloux d'étendre leur 
autorité , refttfèrent de reconnoic^ celle d'/ft/î&air. 
Celui -ci fît à tout événement une alliance avec 
(e Comte de Caplle ^ & la reftitution des places 
qvt^^a/iior Ivà avoit enlevées , dans les précé^ 
dbmes campagnes > fui^ ime des pc'incipales con-^^ 

ditions. de ce traité.^" - 

^ Outre les maibeurs de la guerre qui déibloient , 
le territoire de- Conébii^e ^ cette ville £ùt affligée 
de la famine ; fufage des aiiméns pernicieux occa^ 
fionna même des maladies éi>idémiques. qui obii« 
gèrent Suléiman de s éloigner cj^udc^uo tenii ^om ^ 
f^re fubûfter fou armées . .. 
â. SuUiman revint Tannée d*aprè$, 1012, Ans 
Tefppir de s'emparer de (7<7r^(?£ff: : le^Goiiverneur , 
ét Sara^offc & celiû tie Guiaiakjstim ^toieot dam 
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îoti parti ; ces Gouverneurs aînfi que celui Ae Ta-* 

ièdc , fe prévalant de U ibiblefle clu Calife de 
ConiouSf sétoiexit érigés enSoiivcraiiia|.&.ils ea 
friroient même pris le titre ; c*eft de-jà que vient 
ce nombre de Rois qui » n ayant eu qu une exii- 
tènce pafTagère , répandent de la confiiiiott dans 
rHiftolre des Monarchies ^Efpagnc ^ jd'autaat 
plus que les Ecrivains Arabes ^ guidés par des 

tifs de partialité, ont été plus occupés de ces 
«liviâons particuli^es , que des affaires ^énéral^ 
Sutéimaafe rendit ^nfin maître de Cordomm f 014 , 
malgré tous les efforts du Roi H^cham qui fe 
lauvai fon tour en Jfriqw , & qui y mourut ^lès 
avoiré prouvé rinconûance de la fortune. Sulii* 
.0im cependant ne put jouir en paix de fa con- 
quête ; plufieurs Gouverneurs de places lu re- 
fusèrent obéiffance ^ & fuivirent l'exemple qu'il 
avoit Im-mêmedonné à ceux de Tol^ , Saragojfe 
& autres» Ces petits Rois ménagèrent même des 
alliances avec les Rois & Seigneurs ^Efpagne ^ 
pour pouvoir fecouer le joug du Roi de Cordoue^ 
Il paroit félon Garibay^ qxiAlphùnJê cinq^ Roi 
de Léon , pour mieux cimenter 1 alliance iaite 
avec Abdf^aUâk ^ Roi de ToUdi. ^ lui. donna la 
Princ^ Thinfi la fœur en mariage ; il ajoute 
qu'elle fut renvoyée à Lion avec des riches pré- 
fen»9 Akd^aUak n'ayant pu furmoncer. la répug* 
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fiance ^"^avoît cette Princefie , de vivse avec-im 

Prince Mahométan ( i ). 

Les troubles continuèrent toujours à i^ardcuc ; - 
' les Mahofnétàn9 Jrakes , jaloux du crédit des 
Bcrtbtrts Africains à qui Suiéirnan^ redevable de 

* la fbrfufifey droit accordé une confiance partrcit* 
lière^ necefscrent de cabaler; ils intérefsèrent à 

^ieùF parti y les Gouverneurs ou Rois des princi* 

* pales villes, par la voie de la négociation ou par 

< celle des armes» & J^tcn^ AlmirU ^ & pluûeufs 
autres villes > érigées en petites S9uyeraiiietcS| 
iiurent les viâitues de ces divisons. 

* Les Arabe-Maures s^apper cevant enfin que fenrs 
; querdles particulières ne fervoicnt qu'à afFoiblir 
•leur Empire , fenttrent la néceffité d'élire tin 
' Chef pour les gouverner & réunir leurs petites 

Républiques en une feule Monarchie* Les Prindf 

* |)aux firent offiir la couronne à AIi-h/:^achma^i), 

< _■ ■ . , 

< (i) Ganbay cil le uul Hiflorien qui parle des cîrconf^ 

* «tances de cette alliance » qui ne mérite pas une entière 
coniiance , dès que ks anues Écrivains n-ea parka|r pas. 

. fompcndio mjbnaiû'Efp, lîb. IX ' 

D*HtMot l'appelle Au-hen Amoitdak , il fat fur- 
. IK>nimé Mûtavaka d Mah; il defcendoit à'HaJfan, &ls 
^ ^A&p On U regarde comme le douxi^me Calife d'Occi-^ 
dent, ôc le premier qui mit une i merruptloil à la Dynaftie 
' d£s Omudes en Ëfpagnei D'Jtd^rkiiot Bit* Qntnu ^ 

Tom^ L II 
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Ëmir d& la {ame ^JU ^ qm h ttàa&OLCe k 
prf fcii quaUtés , ihéritoit eetre t)référence* Sur 
cette invitation , ce Général qui étôiÉ à Ceuèà ^ 
ie tàildit à Malaga j & lés Mahométans des dépen- 
dances de Grenade ^ Jatn & Mmiu ^ le tefcôniiurent 
pour Souycraili» A&^ben^achmt s*étant avancé 
Irers Cordouc avec une armée ^ SuÙiman alla aU 
devant de lui pour le combattre % mais fort 
drmeë compofée en partie de Bcreberes fut ini/ê 
en dérôute » &L SuUimtti & les Chefs de ion parti 
fiirént mis 4'tfiort Cette défaite ne rebuta pas 
les faaieiix : ils raffemblèrent une nouvdle ârméé 
^ prkérèvamrhei en tôi8 celle de Èm-achmci 
fut vaincue à fon tour ^ & ce Prince ayant été 
âsÉétéi fut étranglé daiis fon baiii par les dd^ 
mediques dont les faâieux avoient corrompu la 
fidélité* 

Les principaux dés Mahométans s'étant affem« 
blés , convinrent d d|)pelier à la fucééffioii Al^ 
tàffem i tin des frères dé Éen^ aehmei ^ qui corn* 
ttiandoit à Sevilùe ; celui - ci éprouva ^ commé ' 
fort frère , rinêonftàiice de fes fujets qui élurenf 
tm autre Roi à fa place , dans im moment où 0 
fcittce àvoit été aj^Ué à SéyiOé pour des afikirei 
impottârttes* Cô «Wnier appellé Hi^ya ^ fortit dd : 
Càraom pouf aller au ûevant d'Jl^Jfim ^ Sitm* ' 
pèdÈu d'y rentrai Âoi ^é^^i qui âvoii 4e« 



RECH-ÊJtCHES HUTOBl^Vi* 
«onfidens à Çmtim^ infiançé dçs œoiivemens «le 
Jliayaf trouva le moyen de .5*introdHire <ba» 
«iette. ville avec fes Troupes, & y fut de nouveau 
reconnu poiir Souverain. UsS*rtbensif£M<^^ 
avoit auprès de lui , s étant permis quelques««:ài 
qui provoqnèrent-lies efprits, les Mahométans re- 
prireot les armtîs ., & le feu de la ièdidon 6 
tâUumaplusque jainais:4/-^#'" affezheureu» 
depouvou s évader avecurfdétachcmentde ttoi*. 
pes, irè»-réfoltt -de reoourner à SîvilU^ & de fe 
Borner de nouveau a» gouvernempit de cette 
place. Les habltans de cette ville refusèrent «oo- 
feuhanem de lui «uvm les portes, mais^core 
as en chafsèrciit fes enfans & fes partifans, & te 
dwifirent un autre Gouvaneur. Jl-cajim erra 
pendant quelque tcms^ fans état, ikns forces Se 
CuB appifii il fut en&ite arrêté par le Chef d'une 
faaxon , qui le fir mettre en lieu de sûreté. • 
Xa féditionVétant-unpeu-pfloupic à CorJcm, 

les habltans , en 1012, tent.pour Roi Jliffm 
auJJifcJtaintrpis^ qui régua deux ans. Dans l état 
tfàgitafion où trouvoit cçtte place , tous les 
Mahométans , qm la regardoient comme la Mé- 
tropoledeJe»r&npire, étoieut en armes &. en 
iwniveraent . il nV avok.-pas de ; jour ^pii ne fitt 
anarqoé par des combats , oix il périffoit beau- 
coup éi «ande; .ies.ûôions divifées pa 
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\ diverfité d'intérêts & de fu&ages » foutenoient 
leur parti les armes à la main , ^ les Gouverneurs 
des places » érigés en petits Rois » fe détniilbient 
enti eux 5 pour fe dirputer une ombre de fouve- 
raineté. On .voit dans Garibay^ qu après le r^gnie 
iiHefckam , il fe préfenta un defcendant des Omiades 
cjui ibilicita la couronne t Occupû:i''vous 4c confcr^ 
veàr vûm vie , lui dirent qudques aniîs prudens ; 

éloignez-vous de la Jouvcaineté dans f état d'effcrvsfi 
* £ence où font aSudlènunt Us efprits* Ce confeil ne 
fut pas agréable au Prince, plus jaloux de régner 
que de vivse : Donmi(^^noi la couromu aujourd hm , 
leur dit-il , & faices^moi ^irir dauam ^ ^ vous U 

t^ouUi{t). ; • . * . / ' 

Le Comte de Barcdont profita des divifîons des 
Mabométans pour fe tenger du Roi de Sarags^t » 
& aidé de Richard^ Duc de Normande , qui lui 
avoit amené des fecours. il entra* en ioi8 , en 
AragDTi^ & jufques fur les terres de Sar^^offi^ 
cil il fit toute forte de dégâts ; cette ville, au nom 
de fon Souverain qui étoit en Andaloufit arec 
ies Troupes , fe fournit à un tribut annuel. 

DonSandu y Comte de CafidU^ tira également 
jparti de ces guerres civiles j deiiraut venger 
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taon de ton père , & lés ravages que Malioma 
^Imanfùf viioit ùàù 4ans fes Etats» il mit iiné 
^arméc fiir :picd , & leur -enleva, fans éprouvée 

Sepnheday Gormas^ Ofma & autres places, &en 
chaÛa les Mahométans. Ce Seigneur mourut au 
«omffiencemeftt de 1022 '9 aprè^ avoir étendu les 
limites de la CaJIille dont il laiiTa le Comte à Doa 
Cauh fon fils , qui n'avoit xfûë tréixe ans; Don 
^arck •gouverna fous la tutelle de fa mère ^ qui 
moimït'pe» de tems après ^ qiu recpmmanch 
partiailièrement ce jeiuie Prince au Roi de Na^ 
Ttf/re» foa frère* 

Les troubles de Cor doue commençoient à s ap-' 
j>aifér fous le . règne ^Jlijfem ou H^Jckam irais ^ 
lorfqite la confiance que ce Soiiverain donna â 
MaàomUf fon premier Miniftre» en occaûonna de 
nouveaux ; te Viâr , homme du peuple , fan^ 
éducation 6l fans principes , traitoit tout ie monde 
^cé hauteur & dureté -, il prûvoquoit lui-mêmé 
la licence des Bereberes qui s'étoieiit le plus diA 
lingués dans les dernières révolutions; & pour les 
•encourage: par fon exemple, il exerçoit toute forte 
de vexations ^ & s empajroit félon ies caprices 9 du 
Men de> fes- Aiiets; - € e tt e eoiid nhej ne potnnffit 
^uliri^ter^des. eiptit^c^core agités ^ «donna lieu à 
ime nouvelle révolte ; Mahmti fàt poignardç 
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avec nombre de Ces pBXÛQLOS.^ Sl le Roi He£cÀam^ 
l|ui fiit aâœ haireàx pourour ai échapper» 
tendît à Jt;vi//cv Maliomt fuond {ixt proclamé Rot 
i)ar les habitans de Cordoue Qi}^ Ce- Sotneeraiii' 
fortît de là Capitale ^ en ïoif , pcmr rétablir I3 
tranquillité dans fes Etats , Se délirant fe prémunir 
contre rincestitade des érénemens & rinconàance 
de fes fujets ^ il emporta fes tréiors avec lui <; 
ëette précaiitioa lui coûta^ la vie> car il fut em<^ 
polfonné par fes propres domeiliques qui fe con- 
êiiièrent pour s'emparer de ce qu'il avoit». 

II}reutfucceffivement plufieurs Rois proclames 
& détrônés prefqu'en même tems^fruit ordinaire 
cfe rirréibtution des eipriti^ dans ces^ momehs^ de^ 
trouble & de divifion y oii le peuple agit & ne 
rationne pas ; il feroir fiiperâli d'entrer dans' Te 
détail de ce&éleâiQns. &l des maux ^'elles occa*^ 
fionnèrcttt;. 

** Après une fuite de fédltlons St de guerres clvî^ 
les ^ Jaùnar^hcn-Makômct s'empara ^, en , de: 
fe puiflance ibaverrâie, (âiis Srre eti' ltat 'de Uk 
faire refpeûer parce, que les. Gouverneurs des. 



( 1 ) Les tièffAvéom qu*ii y eut ï,Ct>idmn^^f^1^ 

îa dynaftie des Cali£es Omi^iifj font rapportées û diverfe- 
ijpfiatgaj: Écrivains £fpagfioIs^.que ne fa^iiaiii à. <|ui 

Tortu A*. « 
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ptaces avoicnt profité de ces divifions pour s éri- 
ger euxniDemçs.^n Spi|V€raiii$. L'on compta dès- 
lors en ^^^/ze piiefqu autant de Rois qu il y a\ oit 
de villes : Cordme , Saragofe^, Tolède , FaUnce , 
- QrikueUa ^ Afurcie 9 Jatn^ Grenade^ Almme, Ma^ 
lagay ScvuU &c Lisl^onne em&fit chacune le fien; 
Mue/ca j Badajas , Dmia eurent- m&, leurs Sou- 
verains; il n y avolt pas de petit Alcaide, qui 
n eut r^mJ^ition de rêtre s ce qui anéantit le CaHfiit 
en Efpagne , & la çonfidération que les Califes 
d'Occident se toient acquiie pendant près de ttois 
fièclesi 

Ce démembrement des Etats du Califi d^Occi* 
4efn lie fervit heurenfement qu'à affoibUr encore 
davantage les Ambc-Mamxs , d'autant plus que 
ces Roitelets ne furent, occupés qu'à fe détruire 
entr'eux pôiu: fe partager les débris de la fouve- 
raineté » en attendant qu'il vint un Chef pour 
s'en emparer» Les Souverains de VEfpagne Oaté^ 
^ennë y -d'autre part , foujuroient eux-mêmes 
après le repos ^ & n'iécpnt pa$ aflêz unis pour ie 
concilier fiur le partage de leurs conquêtes , ils 
s*en remirent aux événemens »~ & pensèrent que 
ks paiÊôns qiti (Ëvifoieiit les MahoftiéMm , ^ 
q[ui ont de tous tems divifé les hommes , fui&* 
roieiit feules pour les détruire. Il eâ certain que 
pendant, tout ie cems que durèrent cest diilentions 
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" tivUes 9 les Mahométans perdirent plus de mondes 
qu'ils^ n'en auroient perdu paidant quinze ans dîe- 
• guerre. 

ji^dumfer cinq\ Ror Xâm^ .vtt avec un le-^ 
cret plaiûr , les difTentions qu'il y eut dans le 
&oyamnr de Cordùià ;::H 1 en pro£ta pour faire 
rebâtir la ville de Léon y & pour mettre tontes lés 
places de ion Royaume dans le meilleur état. Ce 
l^rinœ fe difpolk , en* 1026 , à faire la guerre aux 

' Mahométans^ après avoir railemblé une nom-^ 
breufe^armée^ il paâa ]& Dkèro^ pour s%mparer 
de. ce qu'ils poffédoient du coté du Fortugal^ • 

: ilirâvagea léurs terres dans & maidie> & enleva 

plufieurs Châteaux jufqu à Fîjco , oii il s arrêta 

pour en faire le ûége. CeSouverain s étant avancé. 

Hii }bur à'dseval' pbni' reeonnoi^e la |rface , ne - 
; portant pas de cuiraffe à caufe de la chaleur ,atîi 
- Arindèttier qui le guètoit,* lui décoelâr fi adroi*^ 

tement une flèche, qu'il fut bkfle mortelleraeni*^ 
. Ce5ottveiaiirmouruti&€i]^4nai;ibnfik>^ 

. trais fut héritier de fa couronne.- . 
• ' L^année 1028 vies £Lois de N^am Si. dùLém 
il h Comte IXon Garcm àt ^^^Kâ^ fê vendirent à 
X*£?/z pour y affifierr au mariage de ce dernier, 
^4|vec'J«r Wtim^St Smtche ^.fœur du Roi^ de £«9114; 
. cette fête qui fe célébra le treize niai, eut le 
^kdémouetneiit ti;ifgiiqjqe# 22aAâÂdr»Com^ 
Tom. /• Aa 4 ^ ' 
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-CaJl'dU y fut ^ffaffiné par les enfans du C<mji 
^ Fclfk^ çpfiferyèrent lâchement, juiqu ala 
çinqiiièmç génération , le feflianiiftent ^ le de^ 
4ô ,Ye<igQ?inc«, leuî JMaifon contre celle dç 
C*^/?/ //^ , qid les^vpit ^iwçfois dépouiUésduÇoflité 

^AUva, Le trouble ^qpil y ,çut dans IWepiblée^ 

favprife r éVaÛon des fB^wt^W ^ ^^^^^ 4^ 

§ripe$ 4 la main ; 5'étaiit çnftrmés à , 
attendant d« pçuvpiç î^ïugiÇÇ Ma-^ 
hcïmétans, lis furent enlevé^- de force dan» cettç 
, place par les, fôin^ S^mhc^ l^qiA^.Na^ 

%!arrey qui Içs fit briller vifs- Çe même PonSanoke 
4^, NavaiT* f pat Igs ^pitsti^ femme, héat^ 

' du Comté de C^jî^/^, : r - - ^ 

, . ^4ris qui , dan^^t^ms des troubles de Cordom ^ 
, i^yoit ré^ le Royamie de ^hftMt à celiii de iia^ 
./<i£i;^ étant i^iort daii$ 4^ fnême ^nné^f ioz8 > il 

y fu^queif intrigues ^our lui isamxi m 

-fucçcfïfe.ur ; JoLniar-ahm-Mahamct yGo\xwQ,ïnQUï ou 
d^ » fit;.teut,€ef qu'il pQur reeoi^r 

\rer cçtte partie de YAndalouJie , mais ceux de 

^^Vii;&^ vaui^t ^pirm Roi iadéf»^ad^4 foen^ 

choix ^ Ahul'-caff&m hm^habUm - ^ 

|i y eut , ei| ^ de k méfintdti^ncç en^rç 
4es B,oi$ de I^W & de UaMm velatlyemenf VA% 
ce qui dpnna lieu à quelques hoftilités 
sts^ m dem } fOidt les Ëy^gaes. 
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les Sei^euirs fe donnèrent bien des Ibins pour 

(es concilier , en leur faifant obferver qiie tes di* 
viûons ne ferviroient qu à augmenter les malheurs 
des Chrétiens , en fàvoriiknt les armes des Mahg* 
^ métans. Pour mieux cimenter, la paix , ces deux 
Maifons ^ en ÎO33 , s'unirent par des doubles 
> mariages , & il fut de plus convenu que U CàJlUk , 
qui jt^es^U yayoit été qu'un Comté , feroit 
érigée en Royaume, & donnée à Don fcrdina^d 
prcmkr j fils du Roi de Navarre j qvu épouia {a 

. fosur de Don Bermudc , Rot de Léhm% 

jPoa Sançhcy Roi de Nmmty qui fembloît 
«voir un preffentiment d'tuiQ mort prochaine , 
fit peu de tenis apiè$ , le potage de fe$ Etats 
entre fes quatre il afligim à Do^^ard%^ 

' la Navarre , OU ce que Ton appelle aujour- 
.d'hui 1^ Bifiayêy ^ Don Ferdinand le Roy^iime 
ÇajtïlU y à Don Goniale$ 4e Comté d^ So^ 

^rarve & Rihagorcê i ^ /?^^ ^fianùre ï Aragon.,^ 

1^ lut éri^é 9lors en fouveraineté. Ce Souyexwi 

, mourut eja ÏQ3 ^ , & fut fincèrement regretté de 

fe$ fiijets, autant pa? f^clat de f(?s yiâoÎYes»/ 

que par fon zèle pour la Religion. 
' Apif^s la mort de DonSanchc» Roi de ^avarf^i 

Btrmudc (rois Rgi de W^>« 3 eut du regret d* avoir 
, çç^é I4 ÇafiiUc 4 Ferdinund j^ .Ç^ de ce Souverain ^ 

qui domui Uw 4 lf(;€wçr? e|it(e tes Rois 4e 
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CafiiUt &: de Navarre , & celui de Uon ; ce dernier 9 
' fciine^ téméraife & ambitieux , s'étant mjp ex* 
pofé dans une aftion , fut atteint d'un coup de 
lance , & mourut à i inllant. Ce Prince ne laiflan^ 
d'autre héritier que fa fœur Tlnânte Sanche\ 
époufe de Don Ferdinand premier y Roi de CaJiUle^ 
celui-ci rjéumt alors à la CajUlU le Royaume de 
Lion. Peu de tems après, la fouveraiiieté de 
Sobrarve &JU6aprce \ fut également réunie à celle 
cVJriigon par la mort de Don GoniaUs qui fiit 
tué par un de fes domeiliques en revenant de la 
chafle. Ces deiix événeihens malhetveux flnrent 
favorables à ÏEfpagnc , Adonnèrent à fes forces de 
' iiotîv^ux liens » car elles commiençoienft i s'afFoi- 
blir , en raifon de ce qu elles étoient plus diviï?es. 
Il y eut en 104Z , 'iqnèlques brouUleries entre 

les Rois Don Garde dé Navarre & Bon Ramire 
Aragon ; ce dernier aidé des Rois Mabométan» 
de Saragojfc y à'Hmfca Sc de Tudeik , entra â inain 
armée dans la Navarre ; mais Don Garde iyant 
pris cette armée au dépoiuru, JattaqUa àsms la 
- mût & l'obligea de prendre: la fuite dans le plus 
grand déibrdre* La bonne intelligeâcè entre cès 
Princes , ne tarda pas de fe rétablir par les bons 
procédés de Don Garcic de Navarre , qui fe con* 
tenta généreiriement des foumiffions que Dm 
Ramirc oi&it de lui faire. .. . 

Tom* L 

-é 
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f La réunion des Royaumes de Cajiillc & de Lioa 
^ènna d'abord aux aâaires d^EJpagne , une nou« 
velle face ; après que les altercations qu'il y eut 
, entre les Princes Chrétiens qui y dominoient 
flirent appaiiees. Don Fer^nand pnmter ^ Roi de 
CaftdU & de Lion , fe détermina à lidvre les projets 
de 'Don Alphonfc , fon beau-père , & de recouvrer 
en Portugal les conquêtes t^AlmanJor y avoit 
faites. 'H leva une puiflante armée eh 1044-^ il 

pafTalc Diuro à Zamo:a , démolit phificnrs Pinces 

& Châteaux > & marcha droit à Fifio où les Ma* 
hométans s*étoient renfermés aveclenrs ridieffes. 
Cette Place attaquée avec la plus grande ardeur ^ 
réiiftà vigonret^ëment pendant vingt jours; elle 
fut enfin emportée d'aflaut, pillée & réduite en 
' cendres. De4à » Ftrdmanâ ië porta fur Lamego i - 
qui , quoique plus forte , ne put réflfter aux eiForta 
de ce Prince* Il s*enipara encore d autres Places 
de moindre conféqiience , & reprit le chemin de 
£éon avec un butin immenfe, emmenant une 
multitude de prifonniers qu'il fit iervir de sna« 
«oeuvres pour bâtir des Eglifes. 
• ' L'année- d'après » Don Ferdinand marcha fur 
Comibrc avec de plus grandes forces ; le Roi de 
fJvUU de qiti dépendoit le Porti/gai , 'atoit for* 
tifié cette Place , & y avoit mis une forte gar- 
«tfon^ de^forte quWnetpouvoit la réduire què 



I 
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par la famine. DonF^JUmnd^ iqui cndgnoît kii^ 

même que fon armée ne manquât de vivrcf;^ 
iCommensoit à fe rebuter de rohftinadon des 
Affiégésqiû , enfin après quelques mcws de blocus 
h ^a^iS efpoir de iecours ^ ie rendireot ibus con* 
ditition de forttr libres Hvec leurs femmes & leurs ) 
enfans. Ce Prince , à la campagne fiiivante , chafli 
les Mahométans de la vitilU CafilU^ & les força 
de pafîer au-delà des Monts ^ faiifoient les li- 
mites da fès £uts. 

JOon Ferdinand répandit enfuite la terreur dan$ 
le Royaume de T4»lède où il pafia avec fon armées 
wmi' Mnwion ou Aimt^mon y Roi de Tolède y 
ayant offert de lui payer un tribut^ il éjwcwYf 
|a généi:o$té de ce Prince; le Roi âe ^ago£k 
fit .o^rir le m^me hoiamai^e^^ & J^a F^dinand. 
s'en contenta. 

; I-^ gloire que Don ferdinAad j^mmtt: %4(oit 

ac({ui^. par la rapîdité^de fi^ cîoiijpilteft & p« 

ks.honamages des Princes i^ahom^taeiSA donnsL 
ll^KtalQuiie.à Don Çam€^^ fon kh^^^^ m 
fut pas aflêz la diflîmijjier. On leva des Troupes 
de partSr. 4autre,iaDs.çie,i^i?« <?iarw/Wl4^^t 
prêter à aucun moyen de réconciliatÎQn , mais 
il fiit la yiaime de, fa tà^éâté i Jes Tnûnpcs d^ 
jres deux Prince ^ ^ta^t ^|]^ m m|ns le 
Hiemier Septembre. >QJ4^ :JE?e« (ïwcifl .fiU: tué m 
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commencement dé Taftioil : Ferdinand^ maître 
de la viftôire > prdonna de pardonner aux Chré* 
tiens , mais de ne faire aucun quartier aux Ma- 
hométans qiii étoient venus au fecours de fon 
frère» Ce Prince qiu ne s'étoit mis à la tête de 
fon armée , que pour réfifter à la violence , & 
nullement pour étendre fes Etats ^ laiila aux Na- 

varroîs la liberté de proclamer DonSanctu, fort 
neveu > fils de Tinfortuné Don Garciu 

La promptitude & la célArîté des victoires de 
J}on Ferdinand afTiirèrent pour quelques tems la 
tranquillité de ÏEj pagne , d^autant mieux que lei 
Mahométaiis accablés par leurs divifions qui re- 
ua^oient de tems à autre , n^étoieiit plu$ eit 
état de fe mesurer avec ce Souverain, dont ht 
plupart étoienc devenus les vaiTaux* ' f 

Ce Souverain confacra èes momens de repos à 
la conilmâion de pluâeurs Eglifes ; la dévotion^ 
qn^il eut d^enrichir celle de Lion , de quélqués Re^ 
iiques ^ le détermina > en 1063 , à fe rendre A 
ShilU avec une puiffame armée; il faccagea^ 
chemin faifant, Mcrida^ Bad^Jos '^ & autres Pla- 
ces » & ent abandonna le pillage i fes SdldatsJ 
Mahomt-l^cn-habu y Roi de , vStW//?^ auffi allarmé^ 
jiar. les plaintes ie^Jïi^,^ que par >s appro^^ 
«*ies de ce Conquérant, offrit de devenir foii» 
vaffal &L de payer tribut^ ce que F^rduiané accepta' 
Tonu /• 

r 
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fous la. conditioa y telle itdtt la ^évotion du XMS i , 
quil donneroit en lus le Cûip> de Saint /r//?^ 
qui étoit enterré, à SévUlt^ on tout autre à ià 
place ; fur les pcrqinfitk)ns que Ton fit , on ne' 
put découvrir le Corps de S. Jujle , mais Maho* 
met , pour juftifier ia bonne "foi , offrit tel autre 
Corps que Ton voudroit , & on emporta celui de 
S. IJidore y dont le Roi Mahonutj par refpeâ pour 
le Roi Don Ferdinand^ fit couvrir le cercueil avec 
un tapisnde drap d'or. 

Pendant que Don Ferdinand prunier étoit paffé 
i SevUU, Don Ramin premier^ Koï Aragon , 
entra dans les Terres du Roi de Sara^ojjl avec 
une armée; celui-ci Feudataire de Don Ferdinand, 
réclama fon ftcours , que Don Sdhcke, Iniàntde 
' Cajlil/c lui accorda en l'abience de Ion père. Le 
«létachement des Cailillans fiit commandé pat le 
fameux Dan Rodrigue Dius de Fivarj furnommé 
le Cïi^ ( I ), qul.fe joignit aux Troupes du Roi 
de SaragoJJi; cette armée fe trouvant en préfence 

(i) Il paroît, félon ^mihay^ que Rws^ Dm de Vtvar 

reçut le l'urnom de Cld des Mahométaiis, qui, en lui por- 
tant les hommages qu'ils dévoient à fa valeur « rappellèrent 
Gdy^ qui en Arabe veîxt dire Ségpiatr. Le Roi 
Ferdinand ordonna que dorénavant ce ralenreiix Capitaîiie. 

conferveroit le lurnom dâ Cid, Con^endio Hiforidl d*£/f* 
XI, cap. VI. ' ' . • 

Tom. /• 
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cdUe de Don J^amiri, ofi en vint aux mains^* 

les Aragonnois fiirent battus , 8l Don Rumirc , ; 
leur Souverain ayant été tué dans laâion) Don- 
Smcht , fon £1$ prodamé i. la Couronne 

, à Aragon. • - • . • 

Le Aoi Don FerMnand prinder^ par d|>rir de 

juilice, fe détermina^ en 1064^ de partager lai 
iucçeffion de fes £tat$ entre fes trois fils ; il con- 
voqua une afiemblée des Prélats & des Grands ■ 
d^ la Cour ^ &:ailigna a Don Sanchc le Royaume . 
de CaJUUe , â Don Alphonfe ^ càm de Uon,-^ â 
i^o/;^ Garcùf celui de & de Pouugal', & a , 

chacun d'eux 9 le vafleiage Mes Mafaométans qui 
ëtoit de fa dépendance. 5^/ieqni étoit l'aîné 
des In^ns , vit démembrer avec regret ime Mo- 
narchie à laquelle il avoit feid le droit de pré- 
tendre ; Tafiemblée cependant applauditau partage . 
par refpe£l pour les intentions du Roi , quoiqu'elle 
prévit les inconvéniens qui dévoient réfulter du 
partage d'une Souveraineté qui n^avoit acçns ce . 
degré de piiiffance que par fa réunion. 
. £n Tannée 1065 , les Rois de Saragojfe St dé . 
Tolède ayant refufé le tribut à Do/i Fcrdi/iand y 
' il paâa dans leurs Etats avec Intention de les 
punir fans y faire de conquêtes; il ravagea les 
Domainçs de ces Princes ^ porta juiqu a VaUnu -^ 
la gloire de (es arnies^ & rentra dans iès Etats 

Tonu /• 
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chargé de biitiii , &(mVt tfutt rtôftbrètfèfclalf^^/ 
Ce Prince termina fa vie & les campagnes lô 
t>ée6ti]lMre de la mâtiie âHnée^ & laifla àptès 
lui les regrets que fes fujett dévoient à fa Reli- 
giotl & à (oh mouï pouJf la Juftice i il mériu 
à jiifte titfe le fur no m de Catholique , qu'il a tranf^ 
«iul tVûL héntiets èè ùl Moàarcliiei ^ 

Après la mort de Don ftriinani ^ ^xêssA 
vécurent » en apparence^ (iaiis une forte dinteUi<« 
gence , malgré le teffentinient fecret isp& Dm 
SancKù nournlioit dans fort Côéur contre fes frères i 
Prince qui avoit hérité àa cottragê à& toïk 
père f fit quelques courfes fur le territoire des 
Mahométans ^ & eut iiir eux quelques avantiigie$« 

: La PrincefTe S anche. Reine de Léû/i ^ veulre dit 
Roi Ferdinand pnmkr 9 étant morte en I066 ^ Dotà 
Sanckz deux , Roi de CaftiUe , qui rfavoît dé- 
guifé fes projets ambitieux que par reipeâ pour 
fa mère , n'étant plus retenu par aucun motif ^ 
déclara la guerre g en 1068, à fon frère Doti 
Alpkonfi ^ Rôi de Uon*, ayant âttaqué ibii 
armée, la.viûoire fe déclara en fa faveiu:. Les 
deux' frères s'étalit réconciliés par la médk^ 
tion de kurs fœurs , fe brouillèrent de nouveau 
eh 1070^^ & reprirent les armes : teurs armées fe 

rencontrèrent le 14 Juillet , du côté de Càrrîon # 
& après ttn vigoureiu combat $ te Roi de UûH 
Tom. L ' ' 
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inattre âe là viûoiré^ mais» 2>^/t ^tf/^cib 

ayant raflemblé dans la nuit les débris de fân 
armée j par le confeil du fameux Cid Aodrigac 
*2)ias , fl attaqua à la pointe du jour les Vain^- 
qiieiirs plongés dans le fommeii ^ & les défit à 
tour. * Don Alpkonfe zyznt été' âit pti« 
%nnier, fut contraint de renoncer à fes Etats ^ 

âr cdnfettit même \ fe faire Moine. — - ' 

, - ... » 

^I>on Sanchi , iaprès avoir réuni par -là le 
lÉ^yàdikci de U<^n à celui de CafiUU » attaqiîa 
'pùh Garch fon ftèré, É.oi de Gidicc & 3e ft>r- 
^^«^i/; qkd, âyant aliéné Feiprit de les fujets, n'en 
fitt que folbleméht fecount ; ce Prince fut égalé** 
•ment dépouillé de fes Domaines^ & forcé d'aller 
"Semflwâër afyle i Mahomet^ben^Hakit » Roî de ^ 
Vdk. DonAlphonfe , dans le même tem^ , s'échappa 
du C<Went oii il étoit entré deforce» &recourùt 
auprès iÀlmenon oxx Àlàffymhi^ Rol de î^litkf 
^^lî le reçut auprès de lui; ' ^ 

Ifrèr^, porta encore ï'injuiïice jufqu'a Vouloir 
'dépbtuUaè fes' foéùr^ldes appanages que l^ûr ^pète 
Jeuf avoit àffighés : il étoit devant Zamora ( i ) 
dont il faiibit le fiégè en 107^ , lorfqu'il reçut le 



( f ) Cette place , par les difppfittOIW dC' I>9n Ftr^nmi^ 
appa^noit à l'inùnte UrraqUit 
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pri* de fes injiiftices ; il mounit , de la maqi 
rfiin traîtte qui s'étoit introdoii dax» fon camp 
.<^vec ^intention de raffaffiner. 

'jaon jilphonfi informé de la mort de fon fiièr^; 
& appelé pour prendre poffeffion du Royajimp 
M IM K dQ Tolède 9 apî;ès aypîr 

annoncé au ILmÀla^n ^e à^ 
Providence avoir mis A fon fort. Le Roi de Ta/iidc 
.apprit, cette iaouvelle avec pïaifir , ôt^^çn^a-^éné- 
. renfiement à fon Hôte une efcorte pour iaccoia- 
pagne^ dans fes£taîs. Ce P^incçy mmi.^^c 
.fansfaûion , & fut prodas^ IRoi de f^f^n ^^éfi 
CafiiUt #.(ousle nom iHAlphonft. r;. t*. ,.., : .'t 
Don Garde , Roi de de P^riiiprf, 

flirta U; Cour de Séville dans les mtmes circoiU^ 
tances , de l'agrément ài Roi Maham-bci^qhu; 
pour aller prendre égalenient la poffçflîon de fes 
eàt$^ a\ais ^^n carafi^rÇ tptbplent ^aj^ant en- 
traîné à rechercher fonfrèfe fur la fuççeffion de 
Jicn 4^4^., m:,4iehf>nfc fe vit dans^ U.né^ 
xeffité de le fiiire a^^êter de s'ei^parer de l« 
domaines, pour jarévenir les maux q"i enflent 
pû réfulter de cette altercation. Du refte , on 
ne .peut voir <iu avec vénération la générofité 
que les Rois Mahométans , de SiviUc &: de Tolède 
;narquèrent à ces deux Princes qui , eh renimt 

Jans les droits 4& Couronne , devenûient 

Tom. /• 
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politiques, que par ceux de la ReligioOé . 
. Jilmmm^ Roi.de Zoâcfr^ épfOUSfii.ât:icitt tour 
les fentimens généreux de Don Alphonft fix au^ 
quieL il .avoit do^né^afylç.» attaqué par AAtAorn*^ 

p$m*UMt^ ii^ VQyoit.av^ pdne f^bidon «du 

^sk de TqU6(U 9 jP&i9t Alphonjl vola à fbn fecours , 

^infaie âvant dTm.jftte'fQllijdté , &'ib];ça Makom^i >' 
de s'en retoiurnèr ians avoir eu le tnoindre fuccè?» 

r 'J?(m Samkêij {Loi - Xai^am ^ joi^flbit des 
douceurs de la paix par Ta bonne, intelligence 
les Koi% de JUoo. & d'Aragon i«s. coufins s 
mais un de fes frères voulant lui ravir le fceptre , 
cocrpmpit ew^p^ô.» les domeâiques^^^ 

te firent piécir dans «ne partie de di^fe. Les 
Rois de Lcçn 8L^i4r^gon,^ .qui étoient. parens ^ 

.AoideAr^iftfmenitaiâsaie^^ partagèi^ km 
Etats pat la médiation des principaux fujets ap« 
pelés enJEipagûoU rK^^^^^nAwfbottiffies riches | 
cette richeffe qui portoit efTentiellement iiir la 
po^eApn des t€«re9:!Sfedes:beftiaux 9 aura été» 
dans fon berceau ^ Torigine de la grandeffe» 
Aknpiùfi^ l^oî de)2>â4iSr.^ mQwut en & 

.lai& ton. ffls JSU^m liérider de la Couronne , , 
après ravoir recommandé à Don J^phorijc , dont 
U av^t luH&etDe éprouvé la générofité. Hakm 
ffQ téffia, qaua aa i ^p^^s laort > îïiaja fou: 
Tm* /• Bb 1 
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' frèrcT'iiir phdbtsAé'^ « MxÊCè , qur B^arcnt tfi 

les mœurs , ni le caïaâère de:fe$ prédéoeflèiiis» 
*^iût û odkak it {es fiqets ûl conduite 
'^jrraimique^ quils ménagèrent» en loSoy dds 
-iiitéÔigences év€C Don^hi^lfix^poi^t le^rendte 
maître des domaines de Totïdu Eh conféquence^ 
ce Souverain entra fttt le-feriHtQiji« de Tmlide^ 
& s*em{^ara de- pliiiieurs Pfâice^ depuis Talavifa 
}ut^'à Madrid ; il continua fes* conquêtes pea* 
' éàtà les eàÀipagnêi i&if«fttè$ v &-s*efft^ataSiRfin 
-de ToUdclo, 2{ iMai ioS| » après avoir atTuré^pac 
^capiti&doh, «ux ÎMâ^ qiti'Véiitii^»» 
- rèR€r\ l*exercîce libre dfe leur Religion , & les 
inémés ttrd%[i^& privilègé» qàe les Chrédebseftiè* 
mêmes a voient irê^l toris dé la conquête* G*^ 
' miifi^té le Royàilniè ûé TcÙide ^ qui 9 €^ptiWf^r 
aits êtoit au pouvoir 4^ Arsri^Mawes fut réuni 
a la CaJlUU 9 Se Don jfUphonfe accorda des* ièc^ows 
' i Hiaya pour s^Wii^VKt^^ 'KofW^ 
qui avoir appartenu à fon père^ ' ' * 

La ccmquSte du myalS^ é^TMJê fia trè$- 
rapide & coûta peu de mOnde- à Don Aipho/^ 
fix ; mais il éut 1è •itntileitf'Hdé j)érdre- pfufieurs 
perfonnes de naiflance par la rrahifon d*im Afelij- 
métan qui cominandott i- -Ruitdà v Ik ôîà^Htxjk^ 
de Samgoffc y & qui avoit fait appeller ce Prince, 

fous prétexte "de Itii reoielstre' (^te Plao^-i^ 
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Jtlghonfc lui envoya ^ :Ki?cjp^u^,Qflîâœ qui 
ijiUéfit afiaffinés après être entrés ; le proj^ de 
ce traitrç étoit d'al&flfoer le Roi l^i-igêmç j«r . 

Dans les mêmçs circonllances , J^on^^he 

^Halesient fur les Terres; des Mahométans voifins . 
dg /es JËt^i .4 jr fif bm, des d^gits^, Je^ fifît , ^ ^. 
qi^lques Pl^es & d^t T^ée des Rpiif .ds ^ii^ 

(g4 /^toient en camfMgne 

. i?^/^ Mpj}o^[c ^ j^^gàiùx, ÙL Çoiir à Tt?/^^^ qui 
vfpàt 'i^é an^i^ngrocMor Jf* Capitale .des Rois 
GotJiSj & qui étoit 5:^tre de les Etats ; il y 
9iàr^ wc pptfjht^ & JjçiMJCovp de 

familles de Chrétiens pour remplacer celles des- 
HihdP^ans qui voulurent retirer » & accom* 
pagner le Roi Hia^a à Faïence , dont il obtint la 
S^uiyeraineté à laquelle il avoit 4roit. Cç Prince 
ne fut pas plus beiitreux k VaU^ y il y fu( afl*^- 
fiaé b^it ans après fon éleôioQ» . . - 

Après avoir réglée le Goiimii^meiit d!vfl-â 
Tolède , Alphonfc voulut y rétablir auffi la difcî- 
pîine Eccléfiaftique. Cette Ville, fous FEmpire 
des Goihs, ^oit été non-feulement la Métropole 
à^tlfpagne , mm /î^ic^.eUe avoit étendu fa 
primatiefur une partie ù^-GomIcs quelle pitdit ,^ 
Tom. /• ' ^ 1 .i V 
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riinrafiàn iks And)es' , pùiiciue fon fiégé 

refta vacant (r). Le^ Chrériens HEfpapit , qw' 
cetté invafion avoir difperfés » furent i portée 
être inftnnts des cfaangemens qu'S 7 ést èuor 
la liturgie Chrétienne ; ceux de Totédt fiirent 
les fadst 401 9 le )oug d»* Arabe-Màiim » 
conlervèrent conflammfent les cérémonies de 
Xwûàm lite. Ils réeit<»eiit à la céiétamcii du 
Service Divm les xsikm^^t&ns^s^ Sdintlfidoft ^ 
Métropoittair de ShilU-^ ^vok compoiées dans ^ 
le fixième fiècle. Les fix EgHiës 'de Tn&dè , qiie 
les Mahoœétans a:v^ent accordées Chrë* 
^ns-, iâvoient cette tiforg|é & n'im coimoif* 
ibient point d'autre. Ce ne flit qu'après que 
cette Vîtte fut réunie à ia'C«fiiASr tfstAlphonfê p% 
& la Reine Conjhncc (on époufe j qui yo|iloieat 



{ i.)^Api^s la Tacancè da. Siège de TMe^ fiernêrdi 
'AbSé -âe $ÀamtyYtwço\% ^ nadoii. Religieux de CftK 

en fat* lé premier Archevêque en 1085. Il gouveinow 
cette Ville avec la Reine, en iy)face du Roi» 6c par m 
stte ôndiicrct . U. s'empava de là prtaotpate . M^iq^^/aa 
préjudice de U :^apitulation , ce qoi aurpît ocealioDiié unit 
én^eute, fi les principaux des Mahométans navoient ap- 
paijG^ le peuple. D<m Alfhonfi promit de faire îufticei* 
mis les Âî[ahométaos eux-mimès» pow caUler ie cèorriniS' 
du Roi, confentirent à la pérte'de !èi*Mfrfquée , & txmk' 
jîjédommagés d*ane autre ÙL^QtiriUfaL 4£'ff* ^^^^^^^ . 
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én Élire une Capitale , réfohnieiit auâir ^ i la ibl« 

liciration du Pape Urbain deux , d'abolir l'Office 
gothique & d'introduire le Romain ou Grégo* 
iien y qu\>n appeloit auffi Gallican , parce que 
la France i'avoit adopté. Ce changement occa* 
iîonna plùfienrs conteftations à Tolhde ; le Clergé , 
la Nobiefle & le Peuple attachés à leurs iifages,' 
& craignant qudqu'ijmovation dans le culte ^ 
s'opposèrent fortement à la fuppreffion de leur 
ancien rite « & voulurent conferver fe droit (fe 
prier comme leurs ayeiix. La Nobiefle , qui pré- 
dominoit aux a&mblées » & qui dans ces fiècles 
ne côimôiâbit d'autre rmfon que celFe âbs armes^^' 
opina poiu: que cette difcuûion de difcipline fur 
décidée à ta pointe de Fépée y félon tes 
du tems y & le Chevalier qui combattit pour 
K>fEce gothique » refta maître dur^ champ. Lsr 
lUine ayant repréfenté qu'une affaire de cette 
jiatnre ne devoir pas dépencbe du fuccè& d'un: 

iSimbat , on eut recours à d'autres moyens ^ que 
hi fimpHcité des tems avoit accrédités » pour 
connd'trè k yolbnbé dfe^ Dieu fer cet oBjet ;: 
mais les Auteurs v^ent fur les eâéts qui eir 
néfeltèrent. Alphonfc , qui .inMoit pour TOffice- 
romaki'y &^ vouloir en même tems concilier 
iea efpnts. ^ confidétast que quelque diâSérenee 
dans les exprei&ons ^ dans les cérémonies & 
Tenu /• X 4 ^ 
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dans les prières n'en devoit faire aucune ait 
fonds de la doârine 9 perœU pn çeléhrât; 
rOffice, qu'on nppdh tion^Muiaraie^y dans les. 
fyc églifes c|ue les Mahométans ^voient cédées . 
aiix Chrétiens 9 * & ordonna <{u*6n çélébmoitr 
rOffice romain dans les autres. Par cetxe fage 
conciliation Ton s'accpioitiinia a l'Office romain^ 
à Tolèdç ; le gothique s'abolit infenfiblement 
ég: s'eSsLÇà même de la mémoire dçs hommes» 
I^e Cardinal Ximcnès Cifncros , qui quatre cents 
dix aes après fiit Archevêque de Tolède ^ 

fous Ferdinand 8t IfabclU , en ay^t trouvé dçs^ 

m^milcrits^a car^âères gothiques , less iit.rranf-, 
mx^.met fcîîn , & voulut rétahUr cc^tté Uturgîe^ 
jiour tcanfmettre à la poftérité cç témoignage^ 
authentique de la perfévéranqe ^ de la fidelt|é 
des Chrétiens de Tolkdc. D.^ foftda cet effet , 
dans fa Cathédrale , ioiis rinvocation du Cgrpi^i. 
Çhrifiiy la chapelle Muiarabc qui exifte çnfore,^ 
où douze Chdnoi]ies& un Doyen font: ^t^ietemis^ 
pour feire le fervice divin , & chanter tous les j ours 
ime grande fueffe fdonle.riteiV£tf(4r<0^e(i)«..Q^ 
pardonnera cette digreffion çii m'a paru inté- 
reffante , & qui n eft pas étrangère à mon phjet.. 

(x) Garikay^ Comptndm iBfimd^Mfifk t^il 
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Les iàiki rapides 4i Kùï Dok Jt$ha^ ,^4:^ 

les pertes quavoicnt faites lè^ Rois de Saragoffi^ 
&4tIftteJcèïnS^kèTènï tant dècirâinte Mt ^txtsil 
Rois Mahométans , 'qtf il^* iié "^fent W^n de plrST* 
ptefii^ qiie d'eavoyer des Ëmiilaires en jlfriquc ' 
poiff y <Sfficî«r dâ* jpfrotnpts ^fecDurs |50iW lâ*«lé-' 
fêafc^ de leur TeB^idiî ; im motif auffi légitime' 
atdra^é'miiMfwie de Mimes en' Efiù^iy <{iti 
}<fi2nîrerif lèuri forces à ceHes des Rois de Sévillt' 
âi de%0tf^«^. Sur Tavis iqiie tèçut Dôn Atjihonftf 
des diipofuions des Mahométans, il aflembla lui-* 

entra dans les E^ts du Roi de Bada/çs^ ^aas 
V^ramadm, Ôt^senapafa dp |a dfi^ Ç^ria^j 
Les I^inces Mahomécans iniié^d^ cetta oAmpiâte « 
allèrent à la rencontre de iDo/z , lui livrè- 
rent bàtaQfits ^ rèfflport^rÎËàt fur liii une viàojr^ 
cômp^ettie , le 23 Odob^ç , ciitre iWm^tf ^ 

Z^<7;2 Jlpkonji fix rentra dans fes Etats avec les 
débris de. ion année ^-fic fit de nouveaux prepa* 
ratifs pour^fifter à eetix que faifoient eux-mêmes 
les Mahométans (jue cette yi.ûgire avoit encott-^ 
ragés. Il fit demander des fecours extraordinaires, 
à fesi voifms & aux pr^cip^ux Seigr^çurs ^ if s 
Etats. 9 & foUicita ny^a^l^ Philippe pnntifr ^ 
Roi ds France^ qui étoit proche parent de fon 



ipou& ( I ) , de Im envoyer des Troupes , antaoT 
pour la cç^ervation de les états, quq ppur ç(m^: ' 
l^tti:e ies fnneims de leur Religion ; U invit» en. 
Cjême tems les Seigiieurs François à venir, auprès 

de lui. , feofihte 

'Don Alphonfe , ordonna la levée de cpielques 
Troupes qu'il envoya à fqp.fecjc^irs i.ks Comtes 
'ItaimondéeJBotergognc^ Henri de Befimçon ( 2 ) ^ 
& Raimond Comte de Tmdoufe fe rendirent wiS 

auprès de. ce SouT^qraÎA avec quel^^ 

♦ 

' ( I ) Don Alphonft avoifi époufé Cot^xt de Bourg^e^. 
nie de RMtî ^rmi^^ Coihieé de éôurgc^è , coofioee' 

gennaixie de Philippe pnmiu: 

( 1 ) Raimond Comte de Bourgogne; & Henri Comte 
(de Befançon, étoient tous deux de la Maifon de Bour^^ 
gope, & defcendoient de iMm» fils de Mf^guu Cap^i 
Roi de France. Don Alpkonfe , Tdalant thÀté^Hiet lès . 
feryices 6c ia valeur de ces Princes , kw donna fes fîlles 
cnniariage. En 1090 , fa fille Tlnfante Urraquey héritière def 
Etats de CaftiUe y ^^oufa^ J2<i^Ai ÇÀm^ \d£ tBm^rgltpm 
«jui mourut en 110$; Vh\ïw. Don Alphonfe (on.&i^ qni' 
lut Comte , eniuite Roi de Galice ; hérita enfin ^ trône 
deCaftille» & reçut le titre d*£n[ipereur d*£lpagne. 
< « En 109$ , Dom ÉenA Oàmède Befmgan (poùfa rinânte 
jHIAt/; , fille' naturelle dfe 21091^ Alpkmfe' êr Ae -ikimene de 

Gufmariy fnaîtrefle de: ce Souverain , quoique par fa naif- 
(ance & par Tes rares qus^ités elle fût £ûce poUr êtcctEein^ 
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Les Rois de Si\fUU & èt-Bad^^os 9 taiormés des 

liecours qui venoient au Roi de CajUUc, préféré* 
lent de fe concilier, avec ïiii » en devenant &$ 
vaffaux , à Tincertitude que pouvoir préfenter le 
fort des annes; de forte que les François anxi^ 
liaires que le Roi de France avait £iit marcher ^ 
ne vinrent qu'au pied des Pyrinks ^ âc. retour- 
Rèrènt fur leurs pas , & il n'y eut pendant quel* 
que tems aucune ho^Ulité entre Don Alfhorifc. & 
les Rois Mahométans^ 

Don ^^pÂo^^. profita de ces- motnew^ do 
tranquillité pour âire; repeupler la partie occi*? 
dentale de fe$ Etats & pour. relever les ViUes de 
Siggvit 9 d*Aviia'8t de Saàmtarzquc, il chargea «de 
ce foin Don Raimond^ Comte de, Bourgogne ^ & 



• • ■ • ■• ; - f 

L*înfante Thèreft eut pour fa dot tous les Pays coiW» 
quis en Portugal, 6c après la mort de Don Alphonfi^ 
Ân ^poux eiî' jouit à thré de Comté, thn 'fftnd nîoiirué 
€11 \\\%-% lôft-fi» Aiphonfi^Henri^s -fiit faloé' Roi dé 
Portugal en 1139, après s'être diûingué dans différentes 
aâions contre les Mahométans. C'eit là Tépoqiie de laf 
]4oiiardûe de Poragal ,>dQnt ks, premiers Rois, ainfi qoa 
ceux de Caftîlle, ddôçndoîeiitde'k Maifon de Bourgogne 
& de France. . - .'«•*• . 

X^fame EUdn ^ troifième fille d'JIphonfijîx, époufa 
'Bdmond , Comte Touloufi^ qui I4 mena dan^ fei Etat»» 
Tanu I. 

} 
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ce Souverain né sVccuj^a alors c|]^.dbj*^|dsiû|ii£^ 

tration de iQsÉt^ts (l). ' . 

" Sancke^ Ro| de Navarre. 9l SAmgi^k^ con-. 
tmua ics hoûilicés contrç les Mal^ppétans. qiû 
jtohïlit dans (on voifinage;) il ei«trâ , eh 1090^ 
fiîr le terri tQire des Rois de Saragojlc &: à!Hucfca, 
&: ne cefl^ dy £drç^ des, ravages jufqu à Tannée 
i094, qiie ce Prince jno^utll*ime l^leff^^ quil 

reçiit au fiége d/r«r^^^ , ^ ^ 

Ce fut dans ces* mêmes coiijonâures, que ce 

fameux Guerrier Don Rodrigue Dias de Fivar ^ 

^ffiMmé le q« Veït jwiais^ 4e f!epok; & 
qiû" n'avoit d autre pailion que celle des cormes ^ 
après «voir ravagé tbnslc^ enviions 4u Royau- 
me de Valtnct , aiîiégea & prit la Ville d^ ce 
ftom , «près les' èirploits les plus valeureux que 
rHiilçire romanefque du tems nous a tfanfmis* 
Les Seigneurs ^ îaIoi|pc raâiyit^ var 
feiir' de ce Guerrier , lui rendirent des mauvais 
é>%e$ auprès d^ Dm 4^^S^ % 4ft téfajjigner 



■ ( ^ y en 109 1 un Concile à Léon ^ pour établir 
^orUfie .^asm W Jttrifdiâion Ecdéûailique \ on y convint 
en mêm^^m» qve ëEfpagûe.y dm ftt écrits , csfeoit 

de fàire Yifap jd^s ojraâèces gothiques » & que pom: en- 
tretenir plus aifément Ton commerce & fes liaifons avec 



les Étrangers^ elle, fe. ferxi^mt 4ei c^âères, ^viç9V|» f{ui 
icotent aiSnis dans ^e; grande partie de TÇurc^ 
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tte la t^oiir ; niais fon courage quelquefois im* 
prudent^ lui fît ^encore plus de tort que les 
impreffiôns de fes'^ennc^s. 'Çe Général étant a 
îa tête d*iin parti pour courir contre les Maho- 
tnétans, entraîné, par le déiir de piller & Je 
èofbbattre% "étoît entré liir les terres SArmtnon , 
Roi âe ToMt , ayec qui Don Alphonft vivoit 
îiam'l^piiiEsiiftiiftê aWu^é^ & lit bien des ravai 
ges dans fes Etats ; Don Alphonft fut fi offenfé dç^ 

mais pour ne pas rendrè fbh courage inutile , cç 
Prince confèrttît que ée "Général courut /ur le 
territoire iy^afrométaiirèîdign Etats 
& perniît même à fes fujets d'aller fervlr fou^ fes 
di^i^tti^faf % tempér&iâiem que J9da jhpii>nfi 
ftiit à 1k févérité de fa juAice, le courage & Tin- 
qiïi^dé mime de ce "^à^iet àimëteiit^ à Û 
gloire^ & r Mité de^Màt. ' • ' ' 

^on avoiï exi^ë de fei* enlfeiÊry «ranf fi'iioft , 
fle fuivfe fes projets coiitrë lès Mahomëtàns ? 
ï>ok'^m}t ; l^îné des ^ëidâ& ,'^^tfykht îuccèaô 
• a la coaroiïhe par refpéft' pbût les inteiitrons^ 

de^iph '«e ianfa^ |^ %^^epltienâte fe fiégtf 

de Buefca.' Les Princes Màdiômêtahs des chvironsr 
' l imdifereii nmwcnnne aimé e potà fetouih teiie 
place ; elle Hat cé|)endant -tdrâéei de felréftdre 
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après que Don Pedn eut remporté fiir les «me^ 









J 



fut injTormé que le Gouyernement ,des Maho- 
métans Efpagnofe alloit pietidte une nôûvdtte 
forme , il renonça à fes projets de conqucte , 
pour iie fortifia: ies Etats , & être^êt à 
réunir' fes forçes à celles des autres. Princes 

Chrétiens»- . - , . . » 

L'ambition de AfcAo/Ref hen^ Habit ^ Roi de- 

SiyilU , doiwMieu au changpept^ q^JU^y.eiit 

d^ns le gouvernement des Arabe-Alawres 'à la & 

de jce ûècle , fit jRfsdw à ce Pnncç i^Ç^ts & 

fa liberté. Jaloui tfawir la fonwflui^ 

domaines , - iW/^ mit danS: fes intérête 

& fit une alliance avec ce Prince^; pQuç. adieux 
en refferrer les uœuds , . il lui offrit en ni^iji^ 
une fiUe dW 'gwnde hwmé PPJî^o^î?^^ ?! 
^uç Z?a;î Alphonfc confentit d'époiifcrr Ç^^,-«a- 
, difent jppÀ^fipi Hiûoriens ^ ne f^t conclu 
^'à condition que Zédt fe feroif. 'Chrétienné ; 
d'autres » j)QUlf,. colorer çctte alliance difent 
qif eÙe tm fot Çï« concubine ( I > , quoiqu'il 



✓ 
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: paroiflV en général . qu^elle ait porté le -nom 
.^IfykUkff & que ^ dans plipiieurs aâejs ^ etle 

. ait le titre de femme légitime. Ce mariage , qjiî 
^ne fut approuvé .ni de& Clirétiens ni des. M^r, 
hométans ,. cachoit des vues politiques qui , qe 
.,i,ardér^nt pas à fe ^m^teûer. «Zo^^ reçut 
dot Çu^ntA^ Hmu ^iiOjCCtfna,^ Se autres teriitoirçs 
ql^ furent , réppisjL^UjUpuvç^ Cajlllle., ; ; ^ 

L'alliance iiue ût MaJiomctr b^fr HaUi avec.I^ 

# ' » -- • ' . ^ ■ 

JRoi Çap.lk y ciinenta dè^-lors 4€S lia^oiis 
il infinies. entre ces Asqx, P4Açes,^. Iqs mxx^ 

iRois. Mahométans de Grenade , AlmérU ^ JiUfà 

t^^ Mxfjlw^ qoe 4<4fwa«f^ açabiiioMOj^ flç d4- 

ppuiller de leurs Etats., ^ en conçurent la pl^ 
Juûp, jj9guiLétude^,..9aix-â . fe iignèrçgi j ^ 

toiu- y & tadiècMt,4*indippfer tous- les Maho* 
. fliéj^QS contre le,Roi de SéyllU c^'û$ tjèggû;àqï^ïft 

cônune un ennemi^ 4^. l^ur ^digion ^ plus pô|^ 
.jjour jes CVitieç^^SH^ geuf^jes Mahpipé^ 
^Bs redaifiëiient enfeite,, p^ destémi|[yi?^,J(ia 
^fecQurs^vdes Us^ov^ttm^ ^4fr^i^ 

r 

lur^tout-eti Efpagne , il è toît aflbe ^eréîiHttte Rotti^ 

par un privilège partic-ulier, d'avoir une femme 6i. des 
concut^iaiss. Du re(|;e » >1 i>8M^9*t ^u*Alphon{e époufa pré^- 
fémem après l^n^.^^,\Jpi€nh Bétfmu^ 
ipomte de Bour^pe^ tj^ytm jsiik & .qHamit|nf fçfiunç^ 



V 
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*lièfetAeïit cellii de fofipTt^Èen'Ttg^fi) qui 

Tmncce/ij Fc^ Maroc , & ^ui ^ par Tétendile 

' fliveriion. Mahomet-bcn'- Habit , Roi^ de Scville , 

engagea DùnMjfhor^^fonfjtnàtf^^ de 
concett avec liri les mêmes^fecoiirt , tfâhs des vités 
politiques qui n a voient pas 'des motifs aiiffilégt* 

Roi de Maroc , voulant tirer «parti de fa cir- 
^oMhdiëe ^ J^uib '«^^ à Dén 

^jif/fhonfe Se à Hahdmei^hn^Jffaèic le defir qu'il 
"â^oit de ' pomrbié^ fiàèdii'dài:' leurs intentions»' 
Idégiiîfa , par cette '^réponfe vague , fes vulés 

& lèir projets amlntieux.' JSj^ëB xptc ce Sbûveram. 
'*tot râfj^mblé uiîe puafeAte armée à Ccuia , il 

vint débarquer à Ma/aga , où il T^uthi'àépth' 

-tL4t Jàm , & où cei Prîhcd^-lui exposèrent de 
^inl«eâll^4et Jûftës liâriiinfes qiiè leur infpîroit la 

condmte équivoque^ du Roi de SéviUc , qm', 

* (-2) Les Auteurs Arabes & Efpagnols TappeDent Abd' 
' ^a Ibrahim Bai Jofipk Sén teffefin. Mihoméiàns , 

•Wiittns^ KirtîfaiÛ aèrlrttr* làricftrts. - - ' 

Tom /• M 
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-0e pôûvoit qu'être fufpeâ aiut Mahométam. 

Jojèph Ben Tcffefin ( 1 ) vint au fccours des 
Hakotùétzm itEfpûpi/t à la fin du onzième fiède ; 

Tarrivée de ce Souverain & les fuccès rapides de 
les armes rétablirent d abord leurs affaires » mais 
ik leur préparèrent en même rems des nouvelles 
,divifions. La Piiiffance Mnhométane cependant , 
.durcit pu xcprendre en Efpap» cette confidéra-' 
tien qu'elle s'étoit acquiie fous les Califes de 
Cordont 9 £ les Rois de Maroc avoîent pu lui 
domier une proteftion plus firivîe ; mais cet Em- 
pire ne put faire de foibles ^orts , d autant 
plus quil fut lui -même livré à une fuite de ré- 
volutions y dans le tems prccifément oii la Pro- 
vidence voulut délivrer ÏEJpagrft de celles qui 
la déchiroient , en réunilTant fous une feule 
couronne iês forces & fes poiQeffions, Dès que 

»' ' " • " ■■ "" — ■ ' ' I » 

(i) C'étoit le fécond Prince de la dynaftîe des Mora* 

tethoun om M^ ^bouL , lun pcre ioi'.da l Einpii tj de A/^roc , 
& celui-ci fit bâtir la Ville de ce nom , 6c fut le premicc: 
Roi de Maroc qui fuit fecomm Roi en £fpagpe. On verra 
dans l'Hiftoire de cet-Emptrey diap. iv» ce iqui concerne- 
ce Prince, ainfi que les Morahctkoun^ que les Européens 
©nt appelé Al-Moravida &. Morabïus, Cette (èfte , dont 
la ferveur s'é^oit ranimée dans la folitude» obâ^oit fa 
tdigion avec pins de rigidité. . Elle s'empara ^ dan$ un 
in^t » de la partie occidentale de TAfrique. 
Tonu /• Ce 
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^2 Rech* Hist« sua les MAtmES. 

cette partie ï£wv/é,oii Von ^pmptA jplm^àR 
Rois qii'il rCy ^avoit Provinces ^ & qiii pen- 
.dant p^uiieurs fiècles fut agitée par une diverûfié 
d'iûtàrêts & par une fuite de révolutiofis., n^eut 
plus quune loi, un intérêt & un inaitre , fes 
forces prirent le phis |;nmd aicendant ; & fes 
-armes, réunies , toujours couronnées cle fuccès » 
;renversèreflt entiiarement I^Empire des Jmh-^ 
' .Muurcs-^ comme nous le verom 4âns les Cha- 
l^tces fuivsus. 

^tln du Tome ^rciuur* 
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^ £ D - Jt Zjta^ 'Jhthicr^ , premier Calife apris 

Mahomet! , fon règne. 200 à 207. 
dbd-Miab , élu Calife en lLgypt& ^ divifioos pendant 
* fon règnb* ajô à 239. V 
- .«^^ , fixième Calife d'Occident , ou Roi de 

Cordoue, 334, à 337. 
^JlRii'JtrabamàM ^ Général des Mahométans d*£f^gne^ 
. ^ èAvoya dès Troùpes contre Munuzza , allié- du Duc 

â' Aquitaine. 280. Entre en France , & eft baiti* 

par Charles-Martel. 282» 283* 
Jbd'Alrahaman ^ premier Calife d'Efpagne, embellit 

Coidoue. %çfi à 307. ' 
'JfHà - Mmbaman , troifième Calife d'Elpagne 2 foxi 

règne. 322 à 330. 
'Jbd-Jlrabaman trois , feptième Calife d'Eipagne, prend 

le furnom àt.Définfeur dê la Lou 337 à 350. 
jRd^ElhaJhy Génénd des Mahométans d'Efpagne, 
*" épouf^ Eii^iiune, vcuve de Rodrigue i il eft ailkfmie* 

272, 273. 

Tom. I. Ce 1 



Digitized by Google 



,4-04 Table des Mati Itit 
* Ahd:^Elhafts\ fils à*Hûkm \ trotïicme Calilb d'E/pagsteW 
318 à 322* 

jîùd-MlmeUlt ^- <:^\ih «i'.AHîc, fiiecède a Mervani foa 
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màîns. 105. Envahie par le$ Vandûles/xa^. Keifte 

au jKnivoir du Bas-£mpire, 137 à 144. Eavalœ 
' par les Arabes Mahométans. 219 à 221 & 248. 
Miefdba^ femme de Mahomet., intrigue pour ôter le 

Califat à AK* 222 à 227-' 
Aiahory Général des Maliomctans d'Efpagne, s'empare 
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Jlalm « &uevii f^andaks fe rendent maitm 

de rE^agne. 125. -, 
4ianc ^ afîiège RomCj^ & i'ab^donne au pillage. 126* 
JÊl'Gagm^ appelé à la Couronne ide Cocdoue après Idfr 

Califes d'Efpagne. 369 , 370. 
Aicoran rédigé fous x\bubcue ^ Omar , fes Comment 

taceurs« ^07 à 209» ^ ^ 
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*Âîexandrie y prifc par Amru , Général d'Omar. 2i8* 
Jfâ , afpire au Califat. 222. Elu Calife. Guerzes- 

^ diviilons jufqa'à ia mort. 225 à 229^. 
JlH hen^^Bmety de la Emilie d'AIÎ, douzième & der* 
' nier Calae de Cordoue. 368^,. 369. 
M-^Mtnony ou tl^Meymm^ Roi de Tolède*. 380. Sa 

* bonne tntelligencravec Alphonfè fur. 3^5 à 387; 
AUMondar ^ cinquième Calife d'Efpagae. 334 à 337^ 
Mphonfe premier furnommé Jir Gronda Roi derAfhi*» 

* ries. 287: i 289» 

Alphonfe fécond^ farnomm6 le Chaftc ^ Roi des Afturies^ 
absmdonne la Couronne » il y eil rappelé. 30Ô à 308*. 
Sa mort. 324. 
'Jîphânfe trois ^ Roî des Afturies ; fon règne. 332 à 337» 
Jlphonfc quatre ^ Roi des Afturies > éiu Roi de Léon*. 

Jfyhonfe cinq y 6.01 de Léon. 360 & 361. 
. Alphonfe fix , Roî de Léon j Guerres contre ion frère ^ 

* ii* renonce à là Couronne , & la repfend après 
mort de fon fircre. 383 à 386» S'empare de Tolède y 
il y fait fon féjoirr , y établit l'Office Romain , &• 
tolère celui appelé Muzarabe ; marie (es fOies au]c 
Comtes de Boui gogne 1 fait affianGe avec le Roi de 
Sévillc. 3B9 à 398. ■ ^" . 

"jimpeJoufta ^ aujourd'hui Cap Spartel. 71, 72. 
Atmibaly jure d'être ennemiife Rome. 82.^ Prend le 
Commaffifement de l'arnfiée d'Efpagne ^ & pailc c» 
Italie. 84. 

dniu^ B&d'Àilas^ Roi de. Mauritanie > viûncft pas 
Hercule. 68 à 71» 

ToiTf. /» ^ . Ce J 
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406 Ta^x fi D.fi s- M^T ile^s. 

Arabi ^ Maures , nom ^ui coavkiit aux. Mahométan^^ 
£rpagtx>ls« 296. 

Arabes &i Sarafins , font les mêmes j leur goût pour 
brigaruiage ^ infultent les Caravannes. 41 à 45. Re-»^ 
«Çoivent des Grecs le fumom de Saxaibs, de âcenites 
& de Nomades. 46» Peti de fidélité de leurs Bifto- 
jiens. 50. Leur relTemblancç avec les Maures. 147. 
•Ce qu'ils étoient avant Mahomet ; leur indépendance 
leur ancienneté \ leurs (ciences. 149 & 164. Leurs^ 
fuperili lions. 180 à 182. Leurs guerres jul^u'après 
la mort de Mahomet. x88 à 199, 

AfùhU ( defcription fuccinte de 1' ). 149 , 150. 

Aragon , gouverné par des Comtes. 327 , 328.. Erigé 
«n Royaume» 377. 

Jtitziiie^ anciennement Zj&g^ Colonie Romaine. 72. ' 

A/îuries , les Goths retranchés dans leurs Montagnes » 
. y défendent .leur liberté ^ , ^ rétabiiffent la .Monaichk^ 
d'Efpagne, 275 à 277. 

Atauiphe ^ Roi des Goths ^ s'empare de l'Efpagnc. lajr» 

A/las y Montagne de la Mauriunie. 68. 

Aunli^ cinquième Roi des Afluries. 302. 

A.^.ama , Rivicrc de Tancicnne Mauritannie. 76* 

4jf.uk y QQPQipagnon de M^^ocuet , meurt à Cnnftan|i« 
noplei on 7 vénère fon tombeiai^ 231 ^ - 

jR^A NÀS^A^ Ville ancîénhp de la Mauritanie^ . 
Barbarie y ainfi appelée par corrupfjon^ ji^ , 
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T'A B^tB ThES MaTIERKÎ^ 407;. 

^tUfatrêy Génénd de Jfiftinîieii, nepesià l'Afrique fur 

les Vandales. 137 à 140, 
hirmude premur<i appelé à la Couronne des Aftories ^ 

abcfique eit iaveair Al^onfift Chafte^ 307 , 3o8«.i 
^ermttde fécond y Roi de Galice, hérite de la Couronne 

de Léon» 354*- Ses guerres avec ics Mahomcrans» 

35S»3S»* 

fe/mff<ifir frtfM,, Roi de Léon j ^s '£vifians avec ÏM^ 
Navarre & la Caftille. 375, à 378. 

Bétiquiyprik par les Vandales , appelée Vanckloufie» ir^^ 

"Bocctus ùvk Bocchar ^ Roî de Mauritanie ^ donne' dtt^ 
fecours à AlaUînilIà. 86*. Il s'allie avec Juguitha. 
qu^'il tcahil;, qu'it livre aux Romains*. 97 à lOD*.» 

Bêccbus y autre Roi de Mauritanie ^ aide les fils de 
.Pompée à la bataille de Miuida i iavoriie païn 
Oftavien. 108, 109* 

EBgud.y allié^ de Céi&r y contribue au gain dè la BataiUe» 
de Munda. 108, 109. 

Bû/iifacey Comte d'Africjue , defîèrvi pnr les Grands. • 
auprès de Placidie ; livre T Afrique à Geniêdc ^ Ro» 
des Vandales. 128^ à 130» 

Brebes ou Bcr£béres y Peuples d'Afrique i|ul habitent: 
Jcs Montagnes conjeaures fut leur ancienneté. 24^; 
à 26". Leur origine & celle des Chellu do t ctre la 
même. 26 , 27^ Doutes fiir l'étymologie de leur- 
nom. 29 , 30. C'eft de ces Peuples que la Barbarie;^ 
^ altération^ aura reçu le fien^ 31^ « 



bigiiized by Google 



m I 



4^3 Tabjl£ des Matières; 

^ é 

Cjiti FJTj observations fur les Dynaftîès qui ont 

icmpli cette Place. 24a â 247. Changcmcns qu J 

cprouva, 291 à 295. 
(Miii/es Afie , après Mahomet , qui oat gouveraS 
« rEfpagnev aoo à 257 , 271 à 290. 
C7///rj d Efpagne , ou Rois de Cordoiic, ne rccoH- 

noiflcnt plus rautorifé de ceux d'ATie. 296. 
Ca^y Montagne, une- des coknaes d'Hércufe, a»* 
. jourd'hui Gibraltar. 65 oc 262. 
Caf Spart^l, iou Ampékujia , (ipare l'Océan de laMé* 

ditenanée* 72. 
Cartha^e^ id fondation, (es divifions avec les Maures^ 

77 à 79. Ses guerres avec Rome. 80 à 89. 
drrtèéiptms , leurs étabUfiemens fur la côte occidentale 

de la Mauritanie. 32. 
Cira/i?, Vitte ancienne. Métropole de k Tingmtatie,rous 

r£mpîrede Claude, i xa. -Sous les Rpis Goths. 260^ 
Cajiille , érigée en Royaume. 377, Rcume a celui de 

Léon» 379. 

Cài9nj piTe dant les Etats de Juba $ eft battu {mt 
Cêikr, & fe donne la mort. 102 à joj, » 

Cfjar , après la joumce Pharfàlc pafle en Af^qo^ 
j;>aur y combattre les partions de Fompte^ & s'em^ 
de TAfrique; xctoumé à Rome g& î! fitçoit-Tes ho»- 
murs du Triomphe j il pahs en Kfpagne , ou il défait 

Tannée du fîls de Pompée ^ & xeotre ^ Rome co 
vainqueur. X03 à 
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Charkmagnf y paiTc en ETpagnc, eu (JifaïC a Ion retour, 

304, 305. Accorde des iecours à Alphonfe le Chafte. 

3Z9« Châtie les pirateries des Arabe-Maures*' 320- 
Cbella y Ville ancienne auprès de' Rabat , en vénération 

parmi les Maures ^ paroi t avoir été bâtie par les 
^ Carthaginois , & avoir donné (on nom aux, Tribus 

appelées Chellu. 28. 
Cbeiiu^ Peuples du iud de Maroc, parlent la même 

langue que les Brebes ou Bérébéres. 24 à 27» 
P^nftatttîn $L Maxence y fe dlfputent l'£mpire; ce pre^ 
•mîer entre vié^orieux diins Rome, & tiar. fcre à 

Conibmtinopie le fiége de TEmpire. 119, 120. ^ 
CBttJlaftttKùpU j affiégée par l'Armée de Moavie*. 283* 
Cordoue ^ ancienneté de cette Ville. 107. Le Généra.1 

des Arabe-Maures y fait ii réiidence. 274. Le Calife 

d'Occident en Êiit auffî la Capitale de les £tat$. 299* 

Delcrtptîon ile ià Mofquée; Grands-Hommes que 
■ cette VilJe a produits. 310 à 31 J. Révolution qui 

change la forme de ion Gouvernement i faâions U 

troubles qu'elle éprouve. 362 à 368* 
Gu2,a , Rivière de r<uiciemie Adauiiunic. 76* 



D. 



5 Rlvicrè de l'ancienne Mauritanie. 76» * 
Bèrae^s^ Rivière -de Taiictemie Mauritanie^ f6, 
Dynûflies , qui ont régné à Maroc dep\iis le huitionif 

. ficclc juiqu'à ce jour. 58 4 6cx ^ . 

ï))nafties^ qui ont iucccdé fuCali^t d' Afie. ' 293^^ 
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^DRiSy Fondateur, du Rûyautne de fez 9 psJJk 
. Mauijtauite; 23?. 

Efpagne -y les Carthaginois dierçjiient à s'en emparer $ 
les Romains, aidés des Maures»- j.fùat une ^en». 
obâtnéè. 83à9i. Envahie par les Peuples du Nocd»' 
125.3 127. -Etat de cette Monarchie avant TinvaTioa 
des AaiKS. 2Si à 256. Conquête fxs le^ Arabc^: 
. JMaures. 260. Vs. eu divifent la Souveiwiieté. 374» 

EJpagmh % leuiis Ecrivains , fans être exaâs » k font 

pluis que ceux -àes Arabes. 50 , 51. 
Budés^ Duc d'Aquitaine, fecourt Touloufe contre Ica 

Mahomctans. 277 , 278. Ses dhrifions avec Charles» 

Martel. 280. Eft battu par abd-Alrahàiïiau, &.a^ 
recours à Charles-Martel. 282» 283. 

E. 

i • 

Fa vila^ iècond Roi des Afturîes. 286. 

Ferdinana , Roi de Caftille , hérite de la Couronne de 
Léon. 377 , 378. Son règne. 379 à 384. 

Finnus , Capitaine Maure , veut lecouer te joug ^ 
Rome} Thcodûfc» General de Valentimçn, le &iti 
4nottrir. 121, 122* 

Froila y quatrième Roi des Afturics i fon lègne. 29» 
à 301. 

Froila y Roi dr Lcon. 34.2» 
Tcm. I9 
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C-^ ^ C I E premier^ reçoit de Ton ptre la Cou»-onnè 
de Navarre i fon règne eft varié par pluiicvirs adions* 
à 552, 

Garcu fécond , Roi de Navarre ; fon règne. 35S à 360» 
Carcic fron , Roi de Navarre , brouille avec cetu( 

de Çaftille & d'Aragon» 377 à 381/ 
Garde , Roi de Galice & de Portugal , dépouillé de les 

Etats, y rentre, & en eft encore dégQuiilé. 385 , 386^ 
0enséric , ïloi dés Vandailes , s'empare de l'Afrique ^ 

& en refte paifîble poliêflèur. 179 â 134. 
Gétuliens ^ Peuples du Sud de laNumidie, belliqueux» 

oitf fervi (bus Annibal. > 33,^ Prennent les armes, 
• en faveur dé Jugurtba. 95. 

Giè^ûitarj nom altéré de 262, à laNote... 

GiUmef , Roi des Vandales en Afrique , fon rè^ne. 136. 

£ft vamcu êc détrôné par Bélifaire , Général de 

Juftinicn. 137 a 140. 
GomreSf Peuples du Nord de la Mauritanie, 22* 
Gundanmd'i Rpijdes Vaudales en Afrique j fesgttenôf 

avec les Maures. 134, 135, 

Hatcem^ fécond Calîfc d'E^jagne , envoyé des 
Troupes en Languedoc. 308 , 399, Fait achever 1»^ 
Mofquée de Cprdoue. 310. 

lîakem , iiiccède à Almenon » fon père ^ Rgi de Tolède s 
fon règne. 387, 

Tom. U 
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^1%' TABJ.E DCS MaTISÉSI, 

^ Henry ^ Comte de Befançon , de la Maifon de Bout go^rne, 

époufe une fille d'AlphoiiTe iix -, fouchc des Rois dc 

Portugal, 364 à 3^5, 
Hercule y.Çon voyage du côté de' la Mavritaïue ^ combat ' 

Antée. 64 à 6g. 
Hejcham^ neuvième Csdiied'Erpag^i, fon règne glo^^ 

xieux pendant là' minorité. 353 à 359. Ses.viciffi^, 

tudes , Â: fa mort. 363 â 367. 
Hijcham y élevé- au. trône de Coidoue par les fédideux \ 

s'évade. 370 à. 373. 

Hefpértdes \ le Jardin des ) , Hercule en enlève ka^ 
* fruits. 66. 

Hiayay fuccède â Almenôrt, Roi de Tolède, &aprc».^ 

' la prife de cette Place, il pafTe à Valence. 387 a 389. 
Huneric fr entier ^ Roi des Vandales en Afri<iue ^ foi».^ 
règne. 134. 

Buneric* fecenâ » Rdl des Vandales en Afrique , fi>ii. 
'règne. ij6» 

J A C B S ( Saint ) de Comjpofteiie , ruiné par ' 
. Almanfor , Vice-Roi de Cordouë. 357. Rétabli par 

Bermude iecond. 358. 
^Jalmar ben^Mahomet y s'etnpare du trùnc de Cordoue,. 

^« if/WfVt/^ , ou Canaries. 103* 

Juba^ Roi de Mauritanie , donne afylc à Scipion ; efi 
. battu par Céiar,,&eft tué en combat fuigulicr, loa^ 

z 105. 

9 
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V ^ yi*ha fils , eft conduit à Rome ; orne, le triomphe de 
CeTar , Se reçoit d'Augufte la fouveraineté des deux 
Mauritanies. io6. 
^ugurtha , Roi de Numidîe , élevé avec les enfâns dç 
Micîppi^ eil déclaré héritier de la Couronne ^ con- 
jointement avec eux. 89 à^sçi, . Il s'empare de l*aulo* 
rite , malgré l'intention de Rome i eil livré 4U3t 
Romains , & meurt infenfé. 95 à ico. 
. J^WÂf» X le Comte ) , ofFenfe par le Roi Rodrigue 
ouvre aux Arabes le chemin d'Efpagne. 260. Et 
Icrmitte Tes jours miférablement. 276, à la Note, 

TCAmoAîf^ Ynie d^A&que, près de Tunis, batîe 
par les Arabes. 221. 

J^ARA^ Comte de Caftiile , £unille diftinguée en 
y. Efpagne 4»r £1 valeur & par le caraâère inquiet de 
^ue\ques-uns de fes defcendans ; il remporte plu» 

iîeurs vi£loires. 344 5 345. Souv>çons qu'on forma 
contre lui. 346 à ^50. H bat les Norn^.ands en 
' «Galice. 351 , 352* I^m Garnie Femandis ion €h » 
vit en bonne niLelliorence avec les Rois de Navarre 
À de Léon. 353 à 362* Don Manche ^ ion fucceiièur , 
£itt alliance avec les Mahometans* 363 i 372.. £t 
. Dên Garde fon ÛU | dernier Comte de Caililie» 
gouverne ious h tu^eile û mère, 3734 375. 
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'414 TAfet'E 'toES MÀTlkkEil, 

'I»*Arrachiy Ville acienhe de la Mauritahie. J2i Soim 

rEmpire de Claude, elle fiit fous la dépendance de 

Ceuta. 114» ' * 

J^iên r Africain , ce qu'il' dît fuf îe Royaume de Maroc» 
■ 6. Sur l'Afrique, ij^ Sur les Brebçs. 29. Sur le 

paflage des Arabes en Afrique. ^ 
téém 5 Ville d'Efpagne , qui a donné le nom au R'opume 

de Léon. 38^, 389. 
Ltxos ou Lycos , Rivière de la Mauritanie , aujourd'hui 

Luccos ; elle ferpentoit auprès du Jardin des Hefpc- 

rides. 22i 
Louis y Roi d'Aquitaine, ^it une incurfionen Aragon 
Se en Catalogne. 340. 

Li/^yef nom qui fut d'abord donne à l'Afrique, à ii» 

... T 

' . M. 

Afyi U 0 METy Leglilateur des Arabes ; abrège de 
fa vie ; plan de fa Religion. 164 à ij^q. Ses vues 
politiques. 182 à 18^. Conduite avec fes voîfms ; fes 
triomphes ; fa mort, 1^ à iqj. Son éloge. 198 à* 
IQQ. Obfervatiohs fur fa Religion. 2ï6 , 217. 

Mahomet , quatrième Calife d'Efpagne j fon règne. 

Mahomet ben- Emir Aîmanzofy Vice- Roi de Cordoue, 
fous la mii^orité d'Hefcham ; ell furnommé invin- 
* cible par la rapidité de fes vicStoires. 353 à 3S7> 
' Battu par les Troupes réunies de Caftillc , de Léon 
^ & de Navarre i il prend la fuite, & meurt de défefpoir, 

25?àa5^ 

' > Tom, /• 



élûhmet ben^ Habita Roi : de Seville , <tevklit vàflàl 
de Don Ferdînandb 38t. tDoitne tme^filleen iklarkg» 

« Alphonfe fix , <5i infpire tant d'inquiétude aux autres 
; P/inces Mahométans , qu'ils appellent ie Koi é% Maroc 
Ëfpagne^ ^5 à 401. 
Hariûs , ■ fa Campagne en Afrique 5 îl bat Jugurtha ^ te 
' s*cn empare par rufe.- 95 à 99. 
Maroc , fkufiè idée qu'ima de cet Empire* 4, 
MaJfw[lJa , fàs de Gàïa ^ prend le parti des Carcha^î- 
*• noisi dcfait Siphax, allié des Romains. 85. -S'étant 
brouillé avec Carthage, il iait alliance avec les Ro- 
nains 9 & fe trouve à la bataifle que Scipion «empcirte 
près d'Utique , & à celle qui fut remportée fur Amiibai, 
" ^7 , 88. 'Mort de ce Prince, 89; '* " ' ' 

êdaures^ on nVrien de fuivi fur ces Peuples. $, 6. 
' Idées générales fur leur origine. 8 à 15 . Divifes â 
' Maroc en trois principales Nations, 24.- N'ont au^ 

cane idée des Carthaginois. 31. Conformité de lan- . 
' ^age entr*eux & les Arabes \ leur caradèrc s c 
îogie de leur nom, 36 à 38. fls re/Temblent aux Bé- 
4ouins, &t>ntla même^FoIice.47«48« LeurinconC 
' tance entre ies Cartimginois & les Romains. 79 à 8 5. 
Ils marquent de rinfubordination fous l'Empire de 

• Sévère & fous celui de Maximin j après le règne de 
Conftanrîn ^ ils veulent iccotter le joug dé Rome, & 
Ibnt vaincus par Tht^odofe , Gênerai de Valentinien ^ 

• qui marche jufqu'à Tanger* Ii5à i22. Leurincont» 
tance 'àvec* les- Vandales* i30'à 136. Voyant les 

• iriaokes * ^Béfifiîre r • ffls Veulent être valla jx de 
Julliniejti. 1 38* Et après Iç départ de cé-Géacral » iis 
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veulent fecouer le joug, fe révoltent. 140 à 14^' 

Ijcuf rapport avec les Arabes* x^y. . 
Mturigaij s'empare de la Couronne des Aibiries , ^ 

fait la paix avec le Roi de Cordoue. 306 à 307. • 
iMauritanii^ ce qu'en dit Ptolcméc. 191 20. EtabltiTc- 

mens des Cartfaaginob dons, la Mauritanie. , 31 ^ j2# 

Divifîon en Provinces. 3^ , 40. Ce qu'elle a été 

<ians les fièdes fabuleux. 63, 64. Sa defcription» 
/ 69 à 76* Erigée en Piiovimâe Romaine .par Cé&r. 

105« Marque quelqu^inconllance quand Rome lut 

occiipée dans la Germanie, iio. Se révolte fous 

l'Enapire de Caligula, & efl: partagée en deux Pro- 
N vinces par Claude. ii2* La partie appelée Tlngin- 

tane , fous le nom d'Hifpania Trensfretopa fut fou* 

mjiè au Gouvernement <i*E(pagne 113. 
tiicquijih)^ fon Temple que les Arabes fuppofetit 

avoir , été feit par Abnàiam , . rcnfermoît un nonibre 
, d'Idoles. 158. Mahomet le confacre au culte du vrai 

Dieu. 167 4 169. Il ikit du Pèlerinage de la Mecque 

im point de là ReUgion. 177. - Les Idoles font renver- 
. fées. 194. Cette Ville ell cxppfce à la fureur des 

Troupes , Uioa Temple eft en partie renverfé* 235. 

£ft rétabli p^r le Calife âbd-Elmelek. 240. • 
Tldfdinè y renferme le Tombeau de Makomct , ceux 

d'Abubekre h d'Omar. 198. . , 

iùnfOB & ahd^JUab 9 ilvtsCMes en même temsy le 

premier en Syrie , l'autre en Egypte ; guerres à cfe|fis 
. occafion, 236 , 237. Mort de Mervaa. 238. . 
ÂArvan ^ élu Roi 4e Cotrdoue par ks iakuK 1 cft 
. aiTÉté. 263. 
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Tablb des Matisabs* 4x7 

MetiUus , bat Jugurtha &C le force à fuir. 94 , 95. 

ÂSciffa , fuccède à Mafiuiiâà fon père \ il fait élever 
Jugurtha avec le même foin t^ue iès enians , & le dé- 
clare héritier conjointement avec eux. 89 à 91. 

Moavie premier , veut venger la mort d'Ali , & eft élu 
Calife par IJarmée. 224 à 227* U reçoit le Caliâit 
d'Haflàn , iîls d'Ali , qui y renonce* 230. Défigne 
fon fils pour fucceflèur. 232. Sa mort. 233. 

Moamê ficênd^ élevé au Cali&t, y renonce* 236* 

JtûbûM ( el- ) , dixième Caliië d'Occident , s'empare 
de la Couronne de Cordoue. 363. Et eft battu 
pour Suleiman» <|ui eft élu par le Peuple* 364* Ce 
Prince, iecouru par les Comtes de Barcelone 
d'Urgel , bat Suleiman , qui paflè en Afrique ; 
Mohadi remonte fur le trône , U périt à la fuite d'une 
émeute* 365* 

2douJfa , Général de Walid , s'empare de la côte d'Afri- 
que 9 depuis l'Egypte jufqu'à Tanger , & ne peut 
prend» Ceuta* 252 à 254. U donne un fecouis au 
Comte Julien pour entrer en Efpagne. 262* Il y 
envoyé de nouveaux renforts , & Tarek remporte une 
victoire dédiive. 262 à 265* Il paflè lui - même en 

. Efpagne , & fit méfintelligence avec ce Général lea v 
oblige tous deux de fe rendre à Damas. 266 à 270. 

JéimÊXxa , Maure , Gouverneur de la Cerdagne> époulb 
la file dtt Ouc d'Aquitaine h fidt un traité avec 
lui ; il eft contraint de fuir, & les Troupes ii*Abd- 
Arahaman prennent fon épouiê qui eft envoyée au 
Calife d'Afie. 280 » 281. 

Muzarabes , nom qu'on donna aux Chrétiens de Tolède^ 

l Tom. /» D d , 
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ùi^ Tabi.»'o«« Matières. 

a68. Leur Office toléré à Tolède y a été cnfiike- 
«ÉtsâjB. 390* 39a* 

N. 

m 

V 

rAn^Ey fes premiers Rois. 326. 

Normands ( les ) , ravagent le Portugal & là terres 4tt 
Roi de Cordoue. 325. Font de nouvelles incurfions 
en Galice & en Andaloufie, 331. 

Numides ( les ) , ont reçu leur nom delreurvÎPpaftordc. 
M. Liés aux Carthaginois- 83 à 85. Puis aux Ro-" 

m^ns. 90 9 91* 
Numtdu ( la ) , rcduitc en Protrince R<^Mine. 105. 

o. 

Omar 9 fecond Calife après Mahomet ; fcs con- 
quêtes ; fon caradère. 2IO à 21 5- ï*»«nd Akacandr«?^ 
& l'Egypte. 217 à 219* Son ignorance & fon goût 

pour la fimplicité* 219. ^ _ 

Ordu^r^opremtery Roî dÀ Aftiirie8&dèGaHce,trouMes 

à fon éiedion. 329. Favonfe la révolte *S Md^ 
métans de Cordoue. 330. Sa mort. 332. 
Ordugno fecond , réunit Royaumes des Afturiea, de 
Galice & de Léon , & fait de la Vffle de Léeo k 
Capitate de les Etats. 338, 339. Remporte divers^ 
avantage fui- les Mahométans, 339, 340- au 
fecQurs de 11 Navarre , & fon armée eft baihie. 341^ 
Sédition dans fes Euts i fa mort. 341 , 342. 
Ordujinù mis y Roi de Léon eft en contjeftation avec 
fon frère. 346. Sa mort, 347. 



« 



Xhhmmt trois i Calife aprè» Màhoinet. 220. Divifioa 

, parmi les Arabes i il cil aiF^ïlné, 222 > 223, 

P. 

JPmM0% Roi de NaTané& «^Aragon y Êût lagnarre . 

aux Mahométans, 397. Renonce à fes conquêtes 

pour fortiiier Tes Etats. 398» 
■Pelagi j élu pcemier Roîd'Oviedo & des-Aâruries* 275* 

Sa mort. 286. 
Peuples du Nord ( les ) envahiflent les terres de r£mpii^ 

• & font défaits du côté de îa Tlirace. I23*. 
^kimcim (les) ont fondé la Ville de Cardiage ç après & 

deftru^on , auront été confondus avec les Maures. 19. 
PlûcùUe , fœur d'Honorius , mariée à Conllance , pùre 

de Valenlânien trois , Régents pendant la minorité de 
: te Prince , fe prévient contre Bonifoe, Comte d*Afi& 

q*ie , ce qui coûte la perte de cette Province, 128* 
Fka de cet Ouvrage» 53 à 57. 
, fmtpée ( les Généraux de ) ^ après \% bataille de Pfaar« 

• fale , paflent en Afrique & font IkUlus par Céfar ; les 

• deux âls de Pompée pailent en Efpagne avec les débris 
de leur armée. X03 à 105. Céiàr s'y rend lui-même 

• & remporte fur eux une victoire décifive, 106 à 109* 
Ptokmée ) £is de Juba , unit fes Troupes à celles de 

Rome , contre Tac£urinas ; il eft récompenfé par 
Tibère > &. enTuite mis à mort fous Calligula. 

r 

Ram 1RS prfmkrr'Kci des A^^uries & deGalice^ 
Tim. L Dd 2 
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420 Table nts Matieius. 

bat les Mahométans , àc £ût une donation à Saint 
Jacques. 324 à 328. Sa moit. 329. 
Ramire fécond y élu Roi de Léon. 342. Rav^ le» 

Etats de Cordouej bat plufieqrs fois les Mahométans ^ 
& Êût une trêve avec le Roi de Cordoue. 343 à 345* 

Sa mort. Idtnu 

Ramire trois , Roi de Léon , confirme la trêve avec Icf 
Mahométans. 352. £ft dépouillé de la Galice i fà 
mort. 354. 

hérite de P Aragon érigé en fouvminet& 
377. Sa brouillcrie avec le Roi de Navarre, 378. 
. . £ntie fur le$ tenes du Roi de Saragoffe \ eft tué. 

382, 3^3- 

^iaimond , Comte de Bourgogne , pafle en £lpag|ie \ 
. épouTe la âlle d' Alphonfe fix. 394, 395* 
Jtaimndy Comte de Toidoufe , pafle en Efpagnes 

épouie la iiUe d'Alphonfe fL\. Idem, 
J^drigue , Roi Goth d'Efpagne, appelé à la Couronne* 
254* Malheurs de l'Erpagne fous le règne, de ce 
Prince. 255. Son incdnduite. 160. Son armée 
zyzjot tte battue par les Arabe-Maures , il di^>aroit» 
264, 2Ô5. 

Rodrigue Dias de Vrour^ fumonmié le Cid$ iês prc- 

mi ères Campagnes. 382 à 385. Ses exploits militaires 
\ fon caraâène. 397* 

Romains ( les ) n'ont laifle en Mauritanie, aucun monu- 
ment. 37. Leurs querelles avec Carthage , juft^u'à 
fa deftruélîon. 80 à 89. 1 

Rome aiEégée par Alaric^ & pîUée par iês foldats, eft 

' iréduite à la dernière extitmité. 125. 



Digitized 



' Tabli bbs.Matibrbs* 41k 

s. 

SabeENS ( les ) , ont peuplé l'Afrique. 17 à 25. 
Saléj Ville , étoit anciennement au fond du Golfe , con« 

jeâure fur fon nom. 2i« Sa Rivière s'appeU<Ht Sala* 

74- 

Manche premier y Roi de Navarre, fait alliance avec 
Alphoiiiê. 538. S'empare de pluûeurs Places & 
abdique la Couromie. 340. ^ 

Sancbi premier y fur-nommé le Gros , élu Roi de Léon» 
347. Retourne auprès du R<m de Navarre. 348* 
Va fe iàire guérir à Cordoiie^ àla Note. 348. Ra* 

pelle à Léon il met fcs ennemis en fuite , renouvelle 
iâ trêve avec le Roi de Cordoue, fa mort. 350. 351» 
, Smubi ficmiây fur-nommé Abarca, Roi de Navarre. 
352. Donne du fecours au Comte de Cafiille. 353. 
Sa mort. 358. 
Sanchi trais j fuccède à la Couronne de Navarre. 360*. 
Hérite du Comté de Caitifle. 376. Partage de fet 
Etats , fa mort. 377. ^ 
Softcti piotrgjéivL Roi de Navarre. 381. * 
Saxchificêfui^ fils de Ferdinand, défigné Roi de CaftîHe* 

383. Fait la guerre à fon frcre , Roi de Léon, 
qui eft dépouillé de fes états , ainfi que Don Garcie 
de la Galice & du Portugal , fl eft a&ffiné. 385. 
386. 

S anche R a mirés y Roi de Navarre 5c d'Aragon > défait, 
. les Mahométans. 389. Sa mort. 396. • 
^ '^jrrtf/îffx (les) ne font eux-mêmes que des Arabes. 
^2. étymologie du mot. 42. 43. 44* 
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Table des Matières. 
Scbtiks ou Princes des Arabes ^ leur autorité. 47* 48* 
Seiptnt beau-père de Pompée poA en Afrique, après 

la journée de Pharfale, battu par Céfar, il fe donne 

• la mort. 102 à 105. 

Sirfèritu paflfe en Mauritanie & s'empare de Tanger. 

• 102. 

SiUy fixième Roi des Alluries , confirme fa trêve avec 

celui de Cordou^ '302. Sa mort. 306. 
Ày//jr Mm » Montagne de l'ancienne Mauritanie. 76. 
Subur , aujourd'huy Sébou , Rivière de la Mauritanie* 

* 73- 

Sulilman , onzième Calife d^Efpagne, élu par leslbc* 

* tieux, bat les troupes dèl Mohadi. 364. Battu à fon 
tour, il fe fauve en Afrique. 365. Revient en Ef* 

* pagne , il* (è vend maître de C<»dou^ > oii il ne peut 

• relier tr;inquillement. 367. 

S^Ua^ Lieutenant de Marias , contribue à la viâ:oire de 
ce dernier contre JugurdiaÀ fes alliés , négocie avec 

• Bocchus , pour s'emparer de Jugurtha , qu'il amdoe 

* chargé de chaînes. 97 à 99. 

^ypbax^ allié des Romains, défsut par Maflinifià. 8$«. 

. T. 

ITa CFARlNAS'i Soldat Numide , porte les Maures 
' à (êcouerlejougde Rome, fe foutient par iês.ruies 

« 

& eft enfin tué.'iio, iti. 

Tariffè , Ville d'Efpagne , réparée par Tharek. 263. 
Tijfejin^ J^ipb^htn-Tejfefin j Roi de M^oc, appelle 
' en £fpagne par les Maliométân$* 400 , 401* 
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Table ^e.s Matières. 
Taniy Général Arabe, paflè en Ëfpagne avec le Comte 
Julien. 262. Reçoit dés renforts, bat les Gotfas 

& s'empare de l'Andaloufie & du Portuga.!. 264» 
.265» Ssa méiinteUigence avec MoulTa. 270., 
^odore ^ Gtnénl de Valentimen , déiait les Maures ^ 

& fait pciir leurs Chcis. 122. 

Thrajimond^ Roi des Vandales, en Afrique, les Maures 
ont fur lui quelque avantage. X35* X36« Sa mort» 
Idem, 

Tittgis^ aujourd'hui Tanger^ Ville de la Mauritanie , Ibn 
ancienneté* 70» Prife par SertorïuSt ici. Èonne 
Ibn nom à 1^ Tingintanc. lit. -, 

Tolède y prife par les Mahométan's, a fes Rois parti-' 
culiers. 268 , 269* £lle rëdtre au pouvoir du Rtà de 
Léon , qui y établit ià Cpur & j introduit Tofiice 
Gallican. 388 a 391. [ '] 

Tribus différentes , qui ont peuplé l' Afrique. 18 à 22* 
Incertitude fur leur nombre. 23^ 24. 

V. 

Val B Jt 7 1 N I S N trois , élevé jeune à l'empire 
finis la régence de Placidie , ùl mère. 128. 

Fatidy Calife d'Orient, un des plus puiflants &'des 
plus magnitiques, 251 ^ 252. £nvoye des renforts 
en Afrique , & une flotte fur la côte d'£fpagne. 252 
à 254. Autoriib Mouflà à fuivie projets i\a 
rEfpagne. 262. 

Vandales (les) , maîtres d'une partie de l'Efpagne , à la- 
quelle ils donnent le nom. 127, 128. [Sont appelles en 

i Afric[uc ^ s'en eiroaient. 129, 
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Matières. 

» 

Y. 



Ygz t Dy ffl« de Moavîe , .élevé au C^ifet contre 

le gré des Arabes. Dlvifions à cette ocO|fion> il cft* 
dcj^é I ÙL morU 2^3 ^ 235. 

z. 

Z AMAy Commatidaiit des Arabes-Maures en EQmu 
gne , va faire le ficge de Touloufe & eil tué. 27 7 , 278. 

JZî/m 9 Ville andemie , appellée à préfent Ar%ille^ reçoit 
uae légion Rooudne. 7a. 
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